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INTRODUCTION 


On peut s'etonner de la place qu'occupe la marine de la Regence d 1'epoque 
ottomane, dans de tres nomhreux ecrits europeens d’histoire, de /literature, de 
correspondance diplomatique on de rapports mililaires traitant de ce pays. Ce grand 
interet justifie amplement Importance acquise par ceite arme et le role qu'elle assuma 
durant trois siecle. 

En effet, c'est par ses escadres qu'Alger se distingua dans /'epopee de la 
Mediterranee. Malgre de multiples difficultes et en depit des nombreuses tentatives pour 
la contend et I'ecraser, la marine, avec des moyens modestes, sut imposer sur 
1'echiquier international et se rendre redoutable aux nations qui cherchaienl sa perte. 
Et sa vitalite demeura jusqu'a la fin. 

C'est vers la mer que le gouvernement de la Regence, devenu rapidement une 
puissance navale, tournaii ses principales activi/es. Des le XVIeme siecle, le volume 
grandissant du commerce international, la succession de crises politiques menanf aux 
conflits armes, les appetits territoriaux de certains Etals et les tendances d 1'hegemonie 
en Mediterranee rendaient indispensable la constitution et I'entretien d'une marine 
agissante. capable de defendre une politique determinee: la defense du territoire, 
notamment du littoral, I'appui aux Musulmans d'Espagne agresses par le fanatisme 
religieux de leurs vainqueurs, la presence aux cotes du Sultan ottoman face a ses 
adversaires, le controle de la navigation pour connaitre les amis des ennemts et enfin la 
guerre de course. 


Cette activite debordanle distingue la marine d'Alger de cedes de son temps. 
C’est die qui a cree I'Etat, assure sa force et son prestige a tel point que les puissances 
d'en face, fremissantes et desemparees, avouerent leur impuissance a ecraser cette 
organisation et en vinrent a acheter a prix d'or sa neutralite ou son alliance. 

Les Barberousse et leurs successeurs a la tete du nouvel Elat avaient mis leur 
genie, leur courage , leur experience et leur foi au service de cette arme qui devint ires 
tot la plus grande ecole militaire de Vlslam. Ils lui assurerent, par une politique 
intelligente un role preponderant en mer, le mordant dans les combats et de nomhreux 
sticces dans les taches entreprises (D, malgre des possibilites financieres limitees. un 
manque de bases navales suffisamment sures et un littoral inhospitalier ou constammeni 
menace. En dcpit de ces aspects negatifs, le gouvernement d'Alger parvint a 
transformer la Mediterranee en une zone chaude et dangereuse pour la navigation. Aux 
marines europeennes, les grosses unites, les grandes ecoles, le savoir des etats-majors; 
aux galeres d'Alger I'experience des flats, I'audace des Rais, la foi, la volatile et ies 
prouesses legendaires. D'oii ce souci comprehensible des gouvernements ennemis, de 
leurs diplomales, leurs agents, leurs marchands el leurs prelres, de suivre les 


(1): Merrier (E.). Histoire de t'Ajrique Septenlrionale. ill. p. 146. 



mouvements de cette marine , d'en etudier les forces , d’imaginer la riposte a ses actions, 
dexperimenter "des choses" pour stopper I'activite soutenue de ces Rais, nes pour la 
mer el se servant d'elle pour s'imposer. 

(dependant, si en Europe on accordait beaucoup d'attention d cette marine, si on 
observait avec interet ou inquietude ses mouvements, ce fit moins pour chanter ses 
exploits oujustifier son action que pour I'arroser d'injures et I'inonder de calomnies. 

Sa vigueur et sa vitalite creerent un climat d'algerophobie, nourri par des ecrits 
tendancieux qui agissaient sur les sensibilites, remuaient "le zele chancelant des 
croyants" afm de "mieux manoeuvrer les ames" et transformer desprejuges en realites. 
Et c'est ainsi que la conscience des lecteurs de I'epoque fit souvent violee par des 
auteurs mal intentionnes, avec une mauvaise foi et tine facilite deconcertantes. 

Cette marine au grand renom, particulierement aux Xi'Ieme - XVIleme siecles, 
n'a eu droit, a travers les milliers de textes europeens, qu'a une histoire deformee et une 
etude partisane. En gonflant demesurement et en rabachant tout le temps les problemes 
de la Course, des captifs et de la cruaute des Algeriens, on finit par tomber dans une 
monotonie fatigante et une hysterie inutile. L'histoire de I'A/gerie, a partir de 1516 et 
jusqu'en 1830, n'est rien d'autre qu'un recit fleuve des esclaves chretiens et de leurs 
malheurs, d’ou ces developpements rifuels et ces cliches "passe-partout" pullulant de 
diatribes, d'injures et d'anathemes. 

Route une litterature sur la marine algerienne, ses chefs et son action, reste a 
balayer sans regret, a enterrer a jamais, parce qu'e/le est le fruit de passions mal 
contenues, de mensonges grossiers, de jalousies maladives et d'inimities haineuses. 

Aussi, est-il grand temps de revoir sans parti pris le passe de notre histoire 
maritime, de refuter ce qui la defigure, d'en chasser les idees precongues, les mythes 
accumules et les prejuges gratuits, savamment entretenus par des pretres fanatiques, 
des prisonniers a la recherche d'une gloire a bon compte, des consuls pen scrupuleux 
ou des historiens au service d'une cause bien connue. L'histoire for gee doit ceder la 
place a l'histoire vraie. 

Le premier devoir de I'historien de la marine est de depassionner les debats, de 
reprendre les recherches en s'armant de patience, d'interroger les nomhreux documents 
d'archives dont une bonne partie fit, consciemment ou non, ignoree, de confronter les 
textes pour approcher la verite, afm de mieux saisir et comprendre les evenements, 
notamment I'action de ces Rais qui "savaient rendre la monnaie" et pour penetrer le 
sens de leur combat. 

Nous avons commence par une quete laborieuse et systematique des documents 
d'archives, afm de reunir les materiaux, les bons materiaux su indispensables ci tout 
projet dime histoire de la marine algerienne, puisque les ecrits arabes s'averent si brefs 
quand ils ne son/ pas totalement muels et les ouvrages publics sur les Barbaresques 
sont a u fiUser avec precaution. 
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Les documents d‘archives sont si nombreux et si divers qu'ils ne laissent au chercheur 
due I'embarras du choix. C'est un veritable tresor dans lequel on prend vraiment plaisir 
d puiser Avec ces sources on "nage" en pleine realite: correspondances suiv.es, 
rapports detailles, lettres privees ou officiates, memoires de specialises cotoient les 
livres de port, de commerce, les proces-verbaux des criees, les pieces de chancelleries 
les deliberations d'assemblees. On y glane le renseignement le plus sur, le detail 
essentiel, les donnees fondamentales pour une etude approfondie de cette marine, les 
principaux evenements, I'activite economique et militaire, le commerce exterieur, la 
sante la navigation, les negociadons et trades, I'espionnage, les mentahtes de lepoque, 
les projets d'occupation, les rivalites entre puissances europeennes, les mesures pour 
attenuer les crises avec Alger, tout y est consigne... Ces documents fourmident de 
nouvelles, de donnees et de renseignements, qu'on chercherait vainement dans on 
nombre de travaux publies. On ne citera ici que quelques exemples pour lllus * er le 
caracterefragmentaire et selectifde nombreux ouvrages: I'attaque de Gigel en 1664 est 
sommairement traitee par les historiens, on est tente de dire baclee. Elle a, P ar ^ on re ’ 
une large place dans les documents d’archives de I'epoque. Chaque episode de cette 
aventure est consigne avec maints details. L'odyssee des captifs Musulmans retenus en 
Europe est absente dans ce que nous qffrent ceux qui ont denonce avec vehemence la 
rapine et la cupidite” des Deys. Des centaines de documentspermettent de decouvrn les 
malheurs de ces infortunes depuis leur capture jusqu’d la mort ou a la dehvrance. On a 
presente, sous un jour sombre et par des plumes agressives, la course algenenne, en 
faisant a peine allusion aux activites des corsaires d'outre-Mediterranee. Les documents 
livrent, sans reserve, les secrets de cette guerre lucrative ou ceux qui s'enplaignaient en 
profitaient largement. 

Les archives d'outre-mer a Aix, de la Chambre de Commerce d Marseille les 
archives departementales des Bouches du Rhone, cedes d Paris des Affaires 
Etrangeres des Archives Nationales, cedes, enfin. de Toulon, nous ont dome la preuve 
au'elles sont irremplagables quand il s'agit d'entreprendre Vhistoire maritime de notre 
pays Pour retablir des verites, pour dresser un tableau authentique, pour lever un voi e 
auirecouvre tel ou tel aspect de cette marine, pour proposer une h,staire sans 
complaisance, il faut recourir d ces midiers de pieces de toutes natures traitant de torn 
les Lets. Les archives d'Espagne, d'ltalie, de Made, de Turquie, dAngleterre et de 
Tunisie ne sont nudement a dedaigner. Quelques investigations, helas, trop rapides, 
nous ont assure que leur etude exhaustive enrichirait considerablement nos recherches 
sur la question. La veritable memoire de TAlgerie moderne est conservee en Europe >. 

italiennes, anglaises, yougoslaves et ottomanes doivent faire l'objrt d'une 
Sde Certains sondes effectues, ga et la, ont donne de precieux renseignements sur certains aspects du 

^ivt^Wo/^Ministere des Affaires Etrangeres, dossier n°25 (Politique Exterieur, Algeriei 1786- 
1931) - Minisfere de la Marine, section Course (Corsaires d'Alger, marchand.ses algenennes transport^ 
i des neutres ou des ennemis, navires algeriens secourant Toulon en 1794 course espagnole capUf 
algeriens. informations sur Alger, nouvelles d'Oran. combat entre Espagnols et Algenens sur la cote 

italiennes: "La sacra Congregate de Propagande fide" fondee en 1597 p* le Pape Clement 
VIII, organisee par Gregoire XV en 1622, foumit de precieux renseignements sur le rachat d 

esclaves 
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Urn fois les matericmx reunis, les renseignements recoltes, la confrontation et 
lanalyse fades, Ion pourra, avec ces donnees disparates, elaborer un travail de 
synthese embrassant toutes les questions touchant la marine et les marins de la 


Nous avons place sous les yeux du lecteur de larges extraits de documents 
medds et de Uvres rares oupas toujours a laportee de ceux qui, a un litre quelconque 
s mteressent au passe de I'Algerie. * H ’ 


Lependant, malgre une perseverance qui a dure plus de dix ans, malgre I'effort 
fourm pour ne laisser dans Vombre aucun cote de cette longue histoire, nous ne 
dissimulons point le caractere incomplet de notre travail. Puisse la recherche se 
poursuivre et les investigations futures developper nos connaissances sur cette marine. 

"Dans les contrees barbaresques, ecrit Gentil de Bussy, a cote de la mine de 
lavemr est celle du passe. Si I'administrateur doit exploiter I'une, il appartient a la 
science de fouiller dans I'autre (V ". 


Pour que ce travail puisse embrasser tous les aspects de I'activite des marins et 
de la marine d Alger , nous I'avons divise en troisparties. 

La premierepartie (Chap.IdlX) intitulee LES NAVIRES ET LES HOMMES, est 
consacree aux particularity de cette organisation depuis I'environnement et le climat 
geopohtique qui Pont vu naitre et evoluer jusqu’aux structures internes, les rouaves de 
son administration, les techniques de construction, les coutumes de ses marins les \ 
traditions maritimes de la cite mere, la vie du port d'Alger, la vie des hommes sur les 
plots et leurs methodes de combat. 

Parler de laflotte, c'est aussi evoquer ces Rais qui la manierent en dechainant 
tant de fureur ou en suscitant tant d'admiration. Etant le plus souvent mal connus il 
fallait chaque ecnl et relever chaque indication afin de dresser leur portrait et montrer 
leur valeur trop souvent defiguree par des plumes mal informees ou mal intentionnees. 

La deuxieme partie (Chap.X a XVIII) appelee FACE A L 'EUROPE, montre tout 
le dynamisme dontfut capable cette marine de guerre. En effet, durant trois siecles, elle. 
ne cessadc guerroyer, seule ou aux cotes des escadres ottomanes contre les formations 
< E, a ^Lrettente. Les tdches qui lui furent assignees furent multiples et perilleuses: 
Defendre Alger et le littoral du pays, repousser les assaillants, preter main forte au 
Sultan, defendre aussi les Musulmans en danger, soutenir la guerre de course et 
fatiguer l'Europe... 


(2) suite, chretiens, la situation politique dans les Regences du Maghrib. 

Archives d Etat de Vemse (rapports des Consuls et des envoyes venitiens notamment auXVIIIeme siecle 

Consuls aux cinque savii, versement annuel du par Venise, arrivee et depart des navires 
a Alger, Iraites de Paix, navires venitiens captures par les Algeriens. 

Archives de l'Etat de Turin (les rapports des consuls de Sardaigne en poste a Alger) 

Archives de Livoume (Registre de la Sante Maritime). 

(3) : Gentil de Bussy, De I'Etablhsement des Frangais dans la Regence d'Alger. Paris. 1839. II. p, 300 . 



L'Histoire interieure du pays etant figee, c'est sur les flots que les plus belles 
pages sont ecrites. Ces luttes sans fin ne furent cependant pas sans dommages pour 
nope marine qui, conformement aux lois de la guerre, subit bien des revers done des 
pertes en hornmes et en navires. C'est pourquoi le sujet des captifs algeriens retenus en 
Europe est aborde ici longuement et leur drame etudie afin de briser le complot du 
silence dont il fit Vobjet. 

Enfin, la troisieme partie (Chap.XX a XXVI) aborde la grandeur de cette armee, 
les facteurs qui y ont contribue et les resultats obtenus. Cependant, d'autres facteurs 
ruinaient deja la marine qui empruntait, des le XVIIIeme siecle, le chemin de la 
decadence. Causes exterieures et causes interieures arriverent a point pour faire 
tomber une organisation qui ne sut pas, ou ne put pas, resister aux mobiles destructeurs 
au milieu de Vindifference. 

II faut cependant preciser que cette recherche est consacree a la marine de 
guerre. Nous en donnerons plus loin les raisons. Elle est limitee dans le temps a la 
periode ottomane, de 1518 (date du rattachement du Maghrib central a la Porte) 
jusqu'en 1830, non pas que le pays n’ait pas eu, auparavant, de fiotte ou d'activite en 
mer, mais parce que, le contexte politico-militaire Jut autre. 

Bien avant I'arrivee des Turcs dans le Maghrib, les dynasties locales avaient 
dispute la Mediterranee a leurs adversaires. Parlant de celle ci, Ibn Khaldun ecrivait 
deja qu'elle est "un lac musulman oil les Chretiens ne peuvent meme pas faire flotter 
une planche". Diego Suarez fait mention des differents qui opposerent, avant 1492, les 
marins de Majorque aux corsaires d'Oran, de Mars al Kabir. 11 dresse linventaire des 
prises en mer et fait le recit des subterfuges et des exploits des uns et des autres ( 4 ). 

Le XVIeme siecle est une ere notivelle: le siecle des grandes batailles, des 
exploits fondateurs, des sieges memorables et des renversements dalliances. C'est aussi 
le siecle de la course sur une grande echelle, du commerce europeen florissant. Pour 
les Algeriens, il est la periode heroique, celle de la mobilisation contre les defis 
espagnols, les croisades europeennes. Les exigences du moment demandaient des 
efforts militaires soutenus, dont la constitution d'une marine capable de stopper les 
entreprises hostiles. Elle Jut done bien differente de celles qui Vavaient precedee. 

Si l'on a insiste sur les hauls faits de cette armee si originate, on n'apas omis de 
faire etat de ses erreurs et de ses faiblesses. Les grandes qualites n'ont pas fait per dre 
de vue les defaillances et les facteurs de decadence. 

De Khayr al Dine qui traqa la voie, a Husayn Dey qui avait clos la marche, que 
de pages sont a ecrire! Avec les grands capitaines, Vhistoire modeme de I'Algerie ne 
devait plus rester confinee dans le Tell ou le Sahara, mais deborder a I'interieur pour 
embrasser Timmensite des mers connues et frequences a I'epoque de nos Rais. Que 


(4): Berbrugger (A.), R.A., IX, p. 259, note 1 
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d actions et que de sacrifices de la part de ces marins indomptables, de ces soldats 
temeraires, restent a connaitre, a apprecier et a mediter ( 5 ) l 

Pour parvenir a cette fin, il faut que nous ayons present a I'esprit le mot 
dEvarist Bavoux: "Tout homme, dit-il, qui ecrit sur les affaires de son pays doit penser 
a la source la plus pure et la plus feconde: LA VERITE". ( 6 ) 


(5) : Mon Histoire de la Marine Algirienne, (Alger 1983) se veut un travail de sensibilisation. 

(6) : Algerie, Voyage Politique et Descriptif Paris, 1849,p.71. 




«UNE LOI DOMINE L’HISTOIRE: TOUT PEUPLE 
MAITRE DE LA MER, A CONNU LA FORTUNE ET JOUI 
DE LA PROSPERITE, TOUT PEUPLE PERDANT LA 
MAITRISE DE LA MER A PERDU EN MEME TEMPS LA 
RICHESSE ET LA LIBERTE » 


G. TOUDOUZE 

(Bulletin de l’Academie du Var, 1991, p.229) 
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LA MARINE ET LES SOURCES 


Le profit que tire t'historien de ses lectures touchant la periode ottomane en 
general et la marine de la Regence en particulier, reste tres limite et les resultats en defa 
de ses esperances. 

Les sources sollicities, arabes ou occidentales, pour des raisons diverses, ne 
repondent guere aux besoins du travail a entreprendre. 


A- Les sources musulmanes ou le silence coupable. 

Les ecrits musulmans de l'epoque sont si rares et si epars que leur indigence 
laisse perplexe. La plupart ne soufflent mot sur la marine algerienne qui faisait pourtant 
couler beaucoup d'encre en Europe. 

Les chroniques, les recits de voyage, les oeuvres biographiques sont presque 
aveugles sur la mer et le monde marin. Le bilan s'avere en fin de compte, tres maigre et 
fort decevant. 

Ibn Hamaduch est un lettre algerois fort curieux Q). II dit s'etre exerce a la 
fabrication des bombes et au maniement des mortiers du cote de Bab al Wad. Mais, dans 
sa rihla (relation de voyage), il decrit en quelques lignes, sans interet, son voyage par 
mer de Tetouan a Alger ( 1 2 3 ). Le ministre marocain al Zayyani, lors de son periple 
oriental, sejoura a Alger, vingt quatre jours a Taller et sept mois au retour. A peine, fait- 
il allusion a une visite au port "pour y voir les navires et leur materiel et verifier les oul 
dire par l'observation (personnelle)" @). C’etait vers la fin de XVIIIeme siecle. 

Quelques rares ouvrages pretent une timide attention aux problemes de la marine 
et de la navigation. Voyages par mer, incidents, dangers de routes y sont decrits avec 
parcimonie. Quelques batailles ou incursions reussies y sont developpees. Voila les 
seules indications a glaner dans le petit nombre de livres qui nous sont parvenus. 

Quelques-iares exceptions cepeadant: 

a) "Ghazawat 'Arrudj wa Khayr al Dine", une chronique anonyme, probablement du 
XVIeme siecle, nous fait vivre, certes avec les Freres Barberousse, les exploits 
memorables en Mediterranee, nous foumit de precieux details sur la course, sur son 


(1) : N6 k Alger en 1107 de 1H. (= 1695). 

(2) : Relation de voyage intitul6e lisdn al maqdl, p. 103 etpp. 113-114. 

(3) : Belhamissi (M.), L'Alg&ie vue par les voyageurs marocains k l'dpoque ottomane (en arabe), pp.174- 
175. 
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organisation, les zones d'operations, le butin acquis apres chaque sortie, le courage et les 
sacrifices des Moudjahidines, le desespoir des riverains espagnols ou italiens W... Mais, 
la chronique est moins une histoire de la marine qu'un panegyrique du grand amiral 
qu'etait Khayr al Dine. 


b) A la fin du XVIeme siecle, un voyageur marocain, Abu al Hasan 'All al Tamagruti, 
envoye du Sultan sa'adien Ahmad al Mansur, fut amene a sejoumer, lors d'une mission a 
Istambul, par deux fois a Alger. II fut frappe par le trafic du port de notre capitale, par le 
nombre de navires qui y entraient ou en sortaient, par les coups de mains des Chretiens 
et par la reputation meritee des Rais d'ici "bien superieurs a ceux de Turquie" ( 5 ) 

c) Enfin, Al Hadj Ahmad al Zahhar, un Algerois bien au courant des demeles de la 
Regence avec ses nombreux ennemis chretiens, consacre, dans ses memoires, une place 
a la politique maritime des Deys, a la participation de la flotte aux guerres des Sultans 
ottomans, le tout avec des indications precises mais trop breves l 6 ). 

Cependant, ces sources, quoique importantes pour l'etude de la periode, ne 
sauraient constituer une histoire de la navigation ou de la marine, ni suffire pour en 
entreprendre une. Comparees a ce que l'Europe a legue sur le meme sujet, leur concours 
demeure tres modeste dans l'elaboration d'un travail ambitieux. 

Comment expliquer le desinteret des sources et le manque de documents sur une 
organisation qui fut le fer de lance de l'Etat et a un moment ou les menaces exterieures 
etaient quasi permanentes ? 

Comment expliquer que des centaines de valeureux capitaines, de chefs 
prestigieux de "la plus guerriere et la plus enviee des marines de I'epoque", n'aient point 
ecrit de memoires ou consigne des notes touchant leur vie ou leur metier, ou dicte a 
leurs scribes quelques reflexions ou recits susceptibles d'eclairer l'historien ? 


1- Les Rais, a-t-on dit, etaient ignorants, illettres et peu portes vers ce qui s'ecrit. 
L'argument semble excessif, car ils ne pouvaient tous etre analphabetes. Ils pouvaient 
s'assurer le concours d'un compagnon d'arme ou d'un captif sachant ecrire. Sans citer 
nommement ses sources, l'Algerois Al Zahhar, parlant d'un capitaine, Al Hadj 
Muhammad, dit: "ce qui est consigne dans les registres des Rais est que ce 
capitaine! 7 )...". Ce qui prouve que les gens de mer n'etaient pas tous insensibles a la vie 


(4) : Edition critique du manuscrit de Paris avec introduction, notes et commentaires, these de 3eme cycle, 
Aix en Provence, 1972. 

(5) : al Tamagruti (mort en 1003 de l'H./= 1594-1595), est hauteur d'une rihla (relation de voyage) 
intitulee al najha al miskiaya... Lapartie relative a I'Algeiie dans les voyageurs marocains...pp.45 - 62. 

(6) : Mudhakkirat (Memoires), publies par A T. al Madani, Alger, 1979. 

(7) : Zahhar, op. dtp. 25. J ^jll jalia ^ Uc " 


Parlant du Ministre de la Marine d'Alger, le consul de Kercy dit qu'il "songe a remettre en vigueur le livre 
de Barberousse dans lequel il est prescrit que les Algeriens doivent confisquer tout batiment qui sera 
rencontre a la mer avec du canon (Memoire sur Alger, p. 96). 

Des ecrits ont bien existe mais ont disparu depuis. 
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mouvementee des marins et aux role important joue par la flotte. Cependant, les 
contemporains et rivaux de ces legendaires corsaires furent moins negligents^ 8 ). 

2- Quant au silence de nos chroniqueurs ou leur mepris du monde de la mer, 
peut-il s'expliquer ? L'engouement des Maghribins pour l'histoire locale pouvait-il 
eclipser tout l'interet pour la navigation ou les guerres sur les flots ? ( 9 ) 

On a attribue aux populations de la contree "une repulsion sans borne" pour les 
choses de la mer, "la phobie du large". Ils furent, dit-on, sourds a l'aventure marine 
Chameliers, ils preferment 'les dunes de sable a la houle dont ils redoutaient la 

coleref 10 )". 

Comme l'histoire, la poesie resta fidele aux guerriers sur leurs coursiers, aux 
batailles dans le desert, tout en demeurant insensible aux rudes combats sur les flots qui 
furent a l'origine de l'epopee mediterraneenne de notre marine. 

Ainsi, ie technicien, l’historien et le poete n'avaient rien tente pour faire connaitre 
la vie, la bravoure et les sacrifices de ces corabattants qui, face a des ennemis 
irreductibles, se trouvaient en premiere ligne. 

La circulation sur I'eau, la vie a bord d’un navire et les accrochages entre flottes 
etaient-ils si nouveaux et si effrayants pour les Maghribins ? 

Les traditions maritimes ne manquent ni en Orient ni en Occident musulmans. 
Deja, la poesie ante-islamique avait fait allusion a la mer, aux aventures sur I'eau et aux 

bateaux l 11 ). 


(8) : On peut citer: 

- Hoste (le P£re), 1652-1701, auteur de l’Art des Armees Navales. 

- Romme, auteur de l'Art de la Marine ou Principes et Preceptes Generaux de 1'Art de construire, 
d'Aimer de Manoeuvrer et de Conduire des vaisseaux, La Rochelle, Chauvet, 1787. 

- Duhamel du Monceau, Elements de l'architecture navale du Traite Pratique de la Construction 

des Vaisseaux, Paris, 2eme edition, 1758. 

(9) - Parmi les chroniqueurs algeriens de la pdriode ottomane: 

- for Mahmun (Muhammad., al Jaza'iri): al tfha al madhiya fi a! daw la al bagdachiya, publiee 


par ibn Abd al Karim, Alger, 1972. . . . , 

- ibn Sahnun (Ahmad ibn Muhammad al Radiidi): al taghr al jumamfl ibhsam al taghr al 

wah.rdni, public par al Mahdi al Bu'abdelli, Alger, 1973. ...... 

- al ZiyySni (Muhammad ibn Ydsuf): dalil al Hayr&n... fi akhbdr-i-Wahran, publie par al Mahdi 

al Bu'abdalli, Alger, 1978. ...... A .j 

- ibn Hatt&l al Tilimcani (Ahmad): rihlat Muhammad al Kablr ila aljanub... pubhepar ibn Aba 


ai ivaiiui, vxuiw, l ' 

(10) : Charasse (P ), "Le Mogreb et la mer". Revue Marseille, 104/1972, pp. 17-32. 

( 11 ) : Ce vers dupo&e 'Amr ibn Kathum dans sa Mu'allaqa: 

. Ljtui abLsj jeui' frb* J ^ 3 ^° 3 ** 

"La terre, nous l'emplissons jusqu’4 la rendre plus dtroite; Et la mer, nous la couvrons de nos vaisseaux! 
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, A 1 ;? 0 me * home q^atre fois "al bahr, al bahrdni, al bihdr al abhur 

Lmft’ qU T f01S Sqftna (le navire ) ,, > cin q fois "al mawj (les vagues)" Les 
me Tl! ? UrS CCS V f reetS n ' avaient nen epargne pour nous familiariser avec les 

sTTeTu oS“' UX " had!th " f ° Dt reSS ° rtir ,C m6rite du " JiMd " et du martyr 


mpnt . LCS P nn ^'P aux dictionnaires arabes, tels "Lisdn al'arabe" et "al Qdmus" 
mentionnent les bateaux avec leurs caracteristiques: al harrdga, al ghurdb albdriin al 
jafn, a markab, a, saflaa. al chaliya, a! jSriya, a, qui iLonte Z: U 

navigation n etait m inconnue, ni meprisee des Arabes. 


meair e L r- islamic l ues n ’ avaient pas ^g%e la flotte. En l'an 15 de 

•Sn i-h ’ 5 “t' a Peme apr “ la mort du Pr 0 Phete, une flotte arabe partie de 

goIf^eS^) Pr “ de B ° mbay - “ qU ' Un ' S “° nde “ diri ®“ ™* 1' 


, Le ^ ondateur de la marine arabe fut, sans conteste, Mu'awiya (14) qu j organisa 
des expeditions navales couronnees de succes contre Byzance. Ses suLs^Tse 

d ° at e i® D f d ™* manne Les Premiers vaisseaux, appeles "chawam", transportaient deja le 

fouSi- 6 t tr ° UPeS LCS VillCS cStMre8 d ' E gyP te > de Palestine et de Syrie 
foumissaient navires et manns. Cette activite des premieres annfes de l'lslam fit dfre k 

plages du desert et du chameau a la mer et au navire d'une maniere etonnamment 

con.tn.^nT^ 1110 " 5 ma f times et les ^erre 8 “vales marquerent la conception et la 
construction des navires. On rapporte que Al Hadjadj avail 6t6 le premier a lancer, sur 

my ~ - „ „ » „ „ 

* >n CM 4 

"Le martyr sur mer ea vaut deux sur terre" (d'apr^s ibn Maja, Bd al Jihad/ 

• y J V] ■ _iSjj V 

^lepreud la mer que celui qui veut accomplir un Hadjj (pderinage 4 la Mecque), une 'Umra ou faire la 

■ J*N jAc. JL» jaull i jjc. 

Une guore declenchde sur mer (kjuivaut a dix, engagdes sur terre" (Abd Ddwdd) 

JjLdLS >**11 lAA oy£ji (U3U fA-J&j) ^ l^ijc 

al0rS qUC je dormais ’ des hommes dc ma communaute, prenam iTme^s 
ressemblent a des rois assis sur leur trone". ” en us 

(13): al Baladhuri,/«WA... p. 431 . 

w'^^ 1 “ ■>“*<>* 1M»W„a. In*** Mula* * 
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les flots, des navires goudronnes et charpentes et dont les parties etaient reunies par des 
clous, tandis qu'avant, elles etaient seulement maintenues par des cordes ( 15 >. 

Au Maghrib, des le debut de ['administration islamique, la necessite d'avoir une 
flotte se fit sentir. Abu'abd Allah ibn al Habhab fonda l'arsenal de Tunis en 114 de l'H 
(732-733), 'Umar ibn'Abd al'Aziz ordonna a al Hassan ibn al Nu'man de se lancer dans 
la construction de vaisseaux, ce qui permit la conquete de la Sicile du temps de Ziyadat 
Allah et sous le commandement de Asad ibn al Furat. Sous le regne de 'Abd al Rahman 
Nasir, la flotte d'Espagne avait atteint deux cents navires. Celle du Maghrib en comptait 
autant ( 16 X Les victoires navales et la conquete de plusieurs lies de la Mediterranee sont 
une preuve de la vitalite des marines musulmanes de cette periode. 

Les Fatimides, les Zirides, les Almohades et les Hafsides s'opposerent 
victorieusement aux chretiens sur mer. Des marins prestigieux parmi lesquels Abu al 
Qasim al Chi’! et ses fils, Mudjahid al 'amiri et Ahmad al Siquil! avaient assure a l'lslam 
une preponderance sur mer qui dura longtemps. 

Souverains andalous et maghribins comprirent tot l'indispensable possession de 
navires pour le transport et le combat. Al Mu'izz al Fatuni et lalmohade Abd al 
Mu'min accorderent un interet particulier a la construction navale. 

Les traditions maritimes du Maghrib etaient deja etablies. "C'est de la ville de 
Bone ('Annaba), affirme Al Bakri, que partent les galeres pour faire la course sur les 
cotes du Pays des Rum, l'fle de Sardaigne, 1'Ile de Corse et d'autres lieux ( 18 )". 

Les habitants de Gigel avaient autrefois "la reputation meritee d'etre d'excellents 
constructeurs de navires, en meme temps que des marins tres habiles”. Les batiments 
qui sortaient du port "etaient admires pour leur elegance et leur solidite" ( 19 ). 

'Abd al Aziz, le roi de Bidjaya, a la fm de son regne, armait souvent des fustes 
pour attaquer les cotes chretiennes ( 20 ). Les habitants de la ville etaient riches. Ils 
pouvaient equiper, eux aussi, des galeres pour courir les lies et les cotes d'Espagne" (21 > 
"afin de venger et de secourir leurs freres andalous chasses de leur pays". 

(15) : al JShiz, Kitab alHayawdn, p. 41. 

(16) : Ibn Khaldun, Muqaddima, p. 449. 

(17) : Le po&e andalo us, ibn H5ni' flV/Xfeme) composa de nombreux vers k la gloire de la flotte dal 

Mu'izz. .. 

Sur les raids musulmans en M6diterran6e, au Moyen-Age, voir Ph. Senac, Provence et Piratene 

sarrasine, Paris, 1982. 

(18) : Description de l'Afrique, 6dit. De Slane, p.85. 

( 19 ) : La Primaudaie (Elie de), Le conunerce et la navigation... p. 113, note 1. 

(20) : F6rand (Ch.), in R.A., 1858, pp. 45-46. 

(21) : L6on 1’Afiicain, Description de l'Afrique, A, p. 360. 
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„ . ^ es P orts de Rachgun, Oran, Tenes, Alger, Dellys et Bidjaya ne chomaient pas, 
I s facilitaient 1 armement et l'approvisionnement des navires, ainsi que la formation des 
equipages ( 22 ). 

Avec les exemples que nous venons de citer, peut-on soutenir encore les theses 
qui traitent les Maghribins de "bledards par essence, cavaliers, bergers, nomades, 
sedentaires"! 23 ) et sans vocation de la navigation ? D’autre part, peut-on comprendre,’ 
devant tant de faits d'armes glorieux de sacrifices consentis, de victoires remportees, le 
silence ou l'mdifference des lettres locaux, toujours attaches a la personne d'un souver’ain 
et aux fastes de sa cour ? Comment accepter le peu d'interet temoigne a une arme qui 
durant plus de trois siecles, donna a l'Etat sa puissance et les moyens de sa politique ? 

La carence des sources islamiques pousse l'historien a se refugier dans les sources 
occidentales qui, malgre les peches qui seront demontres, ont le merite d’avoir consacre a 
la marine d'Alger une tres grande place. 


B-Les sources occidentales ou le denigrement permanent 

A 1 inverse des sources precedentes, les documents et ouvrages europeens 
abondent et remontent parfois loin dans le passe. Contrairement aux ecrits musulmans, 
c'est l'activite de la marine et les exploits des marins d'Alger qui retint le plus 1'attention 
des auteurs. 


En effet, a partir du XVF me siecle, et a la suite d'une succession d’evenements 
ayant entarne des bouleversements politiques, le Maghrib central sort de son isolement, 
se constitue des ffontieres, se donne une capitale, une armee et une administration et joue 
un role sur le plan international, mediterraneen, notamment. 


(22) : Ibn Khaldun, Muqaddima, chap. "Qiyadat al ustul", p. 449. 

Margais (G.), "Les villes de la cdte algerienne et la piraterie au Moyen-Age", A.E IO XIII 19 S 5 
p. 118-142. ’ ’ ’ 

(23) : Charasse (P.), "Le Mogreb et la mer". Rev. Marseille, 104, 1/1976, pp. 17-22. 

Dans un autre article de la meme revue (n° 76, p. 6) il pretend que "les arabes chameliers 
preferaient les dunes de sable a la houle dont ils redoutaient les coleres". 

Ibn Khaldun engagait les Musulmans a entreprendre des attaques contre la Chretiente et de 
fairc des conquetes outre-mer, dans le pays des Francs, ce qui necessite une llotte". 


(ji J S^J 0* t.\jj u j-tuil <ut J^l Jic. i^ JjV" 

.(454^3 Ja-os i L»cLJ))" ^ Cij^i 

dispositions naturelles il en ect nni ha c . exem P es merveilleux de Iem 

gouvemail sans connaitre!esprincipes clementoerdria'na^gati^n^fLelytaj^^dit^inifo^^p^ioO)^ 
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Cette situation nouvelle intrigue les nations d'en face et eveille chez elles une 
attention, puis une inquietude de plus en plus grandissantes vis a vis du gouvernement 
d'Alger 


Grace au commerce, a la diplomatic, au rachat des captifs, aux voyages d'etudes 
et aux activites d'espionnage, l'Europe s'octroie de multiples occasions de connaitre cette 
region, d'en suivre les evenements, d'en analyser la politique, d'en relater tel ou tel fait 
L'interet est porte surtout vers les activites de l'Algerie littorale, de la capitale et du port. 

Un pareil engouement, on pourrait dire une pareille mode, se traduit par 
d'innombrables ecrits de tous genres: recits episodiques, relations de voyages, rapports 
de consuls, memoires de captifs, projets de traites, aventures vecues, lettres, etc... Et, 
dans cette masse de documents, la marine de la Regence et ce qui s'y rattache, font l'objet 
d'une attention particuliere. Envoyes speciaux, agents secrets, diplomates, religieux, 
voyageurs, tout le monde en parle, mais tres souvent avec plus de passion que 
d'objectivite, plus de hargne que de retenue. Les chroniques, les lettres personnelles, les 
documents officiels, les correspondances commerciales, echappent rarement a 1'esprit de 
fepoque C'est pourquoi, cette moisson d'ecrits depoit le chercheur sur plus d'un point. 
La "bibliotheque barbaresque" n'est riche qu'en apparence. Les sources occidentales, 
malgre leur variete et leur disponibiiite, sont loin de satisfaire l'historien, meme si, sur le 
plan quantitatif, elles surclassent les sources locales. 

Durant la periode ottomane, la mode etait a l'algerophobie. Les memes themes et 
les memes prejuges se retrouvent, generalement, partout. L'orgueil, l'amour propre, la 
passion religieuse, le mepris systematique, l'ignorance de la reaiite et la mauvaise foi 
calculee, avaient ffappe de cecite nombre d’auteurs, contemporains des evenements ou 
venus apres. L'etfort personnel pour se liberer des cliches vieillis et des idees ancrees, 
reste exceptionnel et l’hostilite permanente et aveugle avait aneanti, en fin de compte, 
tout espoir de s'en degager et toute independance de jugement 

De Grammont avait parfaitement remarque la grande tare, a savoir que "la 
plupart des historiens de la Regence se sont contentes de se copier les uns les autres, se 
transmettant ainsi les appreciations du premier d'entre eux, qui, en sa qualite 
d'espagnol* 24 ) qualifia durement la conduite des Barbaresques sans s'apercevoir que ses 
compatriotes leur avaient donne l'exemple sur le littoral maghrebin" (25) 

C'est pourquoi, la "bibliotheque barbaresque" colporte, avec une Constance 
fatigante, les memes idees, les memes images et les memes appreciations sans renoncer 

(24) : Allusion a Haedo. benedictin espagnol de Fromestra qui avait sejoume a Alger de 1578 a 1580; il 
est l'auteur de trois ouvrages sur la Regence au XVIeme siecle. largement exploites par les historiens 
europeens. 

Ccpendant, nombre de renseigneinents foumis par cc chroniqueur sont manifestement inexacts. 

(25) : Grammont (H.de). Histoire d'Alger sous les Turcs. p. 51. 
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au dcnigremem c( a la paitialite. Les modemes puisent encore de nos jours dans Haedo 
Marmol, Mouette « d'amres sans .enter de rtfuter on d'essayer de comprendre ' 


II serait long 
litterature. Notre but 
quelques themes. 


et fastidieux d'exposer tous les aspects negatifs d'une volumineuse 
n est point d'en faire le proces. Cependant, arretons-nous devant 


La Regence appelee Barbarie, est le pays "inhospitalier" ou 1'on risque mille 

■ u " e “"*• de - * **< 


Alger a droit a un torrent d'invectives, difficiles a contenir: "Republique de 
arrons.Tanniere de voleurs (27) .. nid de pirateSj enfer des chr6tjens cavemes de 

monstres afncams ramassis de forbans... "ses habitants sont des demons (28) Ville 
de plates receptacle ou sont accumules les fruits de plusieurs siecles de brigandage 
y ' .honteuxrepaired'aventuriers... 6 


Les D ^ s ont t°us les torts et tous les vices: amour du plaisir, cupidite caprices 
despotiques. Ce sont des gens sans moralite, des jouisseurs... des monstres afncainf. 

Les corsaires d'Alger sont differents des corsaires fran 9 ais ou anglais. Ils sont 
des piliards, tous brigands" (30), larron impitoyables..., des ecumeurs de mer "une 

femmes "(3 1)^ 8 8 ^ 6 P ouvantail des ^nts et des vieilles 

femmes (31), des coupeurs de grands chemins, "des forbans qui glacent d’effroi nos 
paisibles navigateurs(32), la lie de l'Empire ottoman... (33), des monstres marins 

fv. zzsssxsszTpTJSr a * s “ <- '* 

(28). Abellt (L.), cite par Turbet-Delof, LAfrique Barbaresque p 73 

n ^ Etr> - M f moires et Documents, n°l 1 (Memoire militaire sur Alger) 

(30) : Dan, histoire de Barbarie.. , p. 299 8 

deji")” R ®' " ** r< “ Ie de -... facHement avee le 

(31) : Shaler (W ), esquisse de 1'Etat d'Alger, p. 53 . 

(32) : Shaw, Voyage, p. 214. 

On trouvera, dautre part, dans La Primaudaie (Documents R A 1875 n an ™ . j,,- 

Perto deAz„aK „ d'» hepadde « pa, le^'el dp 

loccupalion dOran parBspagnols, p,„ efface, m cnme oJL, i| SS d“l„ % 

Non., y sc™, deux me* a ses Ms eeet, lea Algddeps, "amends de la sain.e fei 
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dechaines, ennemis naturel et inveteres de I'industrie...^ 34 ), des nuees de vautours 
s'elangant du haut de leurs immondes repaires ( 35 ), une abominable canaille ( 36 ). Avides 
de s'enrichir des depouilles de la chretiente, ne vivant que de rapines et de la traite des 
esclaves avec un souverain mepris du droit des gens...( 36bis ) 

La course, ce fleau permanent et universe!, est, a lire les auteurs anciens et 
modemes, un apanage des Musulmans en general et des Algeriens, en particulier. On 
fermera les yeux sur les autres pirateries. "L'existence des Algeriens, dit Renaudot, tient 
au brigandage, au malheur d'autrui, a la desolation des peuples... Ils jouissent des maux 
d'autrui.J 37 ). Les detracteurs professionnels s'accrocheront a de telles idees. On ecrira, 
et on repeta que "l'etat naturel des puissances barbaresques est d'etre engage dans la 
guerre, leur haine de toute industrie honnete et Ieur avidite naturelle, les poussent a la 
piraterie... Cet amour inne du pillage est encourage par une religion barbare ( 38 ). Un 
chercheur contemporain va plus loin que ses devanciers: "Sans la piraterie, nous dit-il, la 
Regence d'Alger n'aurait jamais existed 39 ). Un autre trouve que "la fortune veritable des 
Turcs etait sur la mer[...] et que la course aux depends des chretiens representait pour 
eux une industrie nationale ou, pour mieux dire, une industrie d'Etat ( 40 ). 

la condamnation des Algeriens fut si generate et si brutale que les opinions qui 
contredisent ces courants de pensees, sont a signaler. Mas Latrie, un des rares, avait 
emis des reserves. "Nous croyons, dit-il, que la statistique des forfaits dont la 
Mediterranee a ete le theatre du XII® 1116 siecle au XVI® me , s'il etait possible de la dresser, 
mettrait a la charge des chretiens une quantite fort lourde dans l'ensemble des pillages et 
des devastations maritimes que nous rejetons tous trop facilement au compte des 

Barb ares"! 41 ). 


Les esclaves retenus a Alger ont inspire des milliers de plumes. C'etait a qui 
lancerait le plus d'invectives et cracherait le plus de venin. Ce fut le theme qui mobilisa 
les pretres et les devots. Chroniques, oeuvres religieuses, recits de propagande, sermons 
et correspondances foisonnaient meme apres la chute de la Regence. 

Les captifs chretiens y etaient presentes, et l'exageration aidant, par les traits les 
plus noirs: betes de somme, le corps toujours presque nu, battus a tout moment, 


(34) : Pananti, Relation thm sdjour a Alger, trad, franyaise, p. 572. 

(35) : Pavy (Mgr), La piraterie musulmane..., R.A., 1857, p. 337. 

(36) : Paul (Chev.), Memoire, cite par Charles Roux, La France et l'Afrique du Nord... p. 145. 

(36bis): Plantet, Correspondence des consuls de France A Alger, p. 39. 

(37) : Renaudot, op. cit., p. 165. 

(38) : Pananti, op. cit., p; 481. 

(39) : Boyer (P.), La vie quotidienne a Alger... ,p. 231. 

(40) : Albertini, L’Afrique du Nord frail?aise dans lhistoire, Lyon-Paris, 1941, p. 217. 

(41) : Relations et commerces de l'Afrique septentrionale avec les nations chretiennes au Moyen-Age, 
Paris, 1866. 
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abreuves d'injures, "ne mangeant que des biscuit moisis"( 41bis ), vegetant dans les 
prisons affreuses, "lieux d'horreur"( 42 ) sans pareil. Alger etait ainsi la cible vers laquelle 
tous les doigts accusateurs de l'Occident etaient braques. 

Ces textes respirent sans peine 1'intolerance. On denonce avec rage la violence, 
lorsqu'ell' est le fait des Musulmans, mais on incite avec force a l'exercer envers ces 
demiers. 

L'exemple typique fut le Pere Dan. Tout au long de sa longue histoire ( 43 ), il 
voulut frapper les esprits, secouer les sensibilites, terroriser le lecteur, en presentant 
partout le danger musulman et en exaltant "la memoire des anciens Franqais qui allerent 
se battre contre les Barbares". Pour lui, l'hostilite entre les chretiens et les musulmans 
est fondamentale. 

Son livre abonde en recits curieux ou se melent l'anthropophagie (cadavres 
devores) et les folies sanguinaires (supplices affreux, horreurs indescriptibles sur des 
chretiens), fruit d’une imagination mal intentionnee et d'une haine incurable. Ne par!e-t- 
il pas de la "la maudite race des Morisques" chasses d'Espagne par le Roi, regrettant 
qu'on ne les ait pas extermines entierement? 

Dan n'etait pas un cas unique. D'autres decrivaient le Musulman comrne un etre 
depourvu de foi, fourbe, partenaire dangereux, infidele par excellence, fleau de Dieu et 
son instrument de punition pour les peches des chretiens... le pervers, le barbare. Alors, 
tout est permis envers ces perfides... meme la perfidie. 

Le Pere Herault, dans sa "Continuation..." a recours a la vulgarite pour exprimer 
ses sentiments anti-algeriens. "II faut croire, dit-il, que cette race de Turcs, Mores, 
Arabes et Tagarins sont tous fils de p..."( 44 ). Exmouth qualifie ses soldats "d'une 
poignee d'Anglais combattant pour la noble cause de la chretiente", quant aux Algeriens 

qui osaient se defendre, ils n'etaient aux yeux de l'Amiral "qu'une horde de fanatiques" 
(44bis) 


De telles attitudes figees, regulierement manifestoes, firent dire a Laugier de 
Tassy que "la plupart des chretiens sont si fort prevenus contre les Turcs et tous les 


(41bis): De Fercourt, capture par les Algeriens en 1678, ecrit que "le pain remis aux esclaves etait bon e 
toujours tendre" (Relation de l’esclavage des sieurs... p; 50) 

(42) : La Croix qui vit les bagnes du Sultan en 1670 constatait que "l'esclavage turc est le moins rude d< 
tous et qu'il vaudrait bien mieux tomber entre les mains du moindre bey des galeres que du vice-roi df 
Naples". 

(43) : Le titre de son livre est revelateur: "Histoire de Barbarie et de ses Corsaires, le royaume et les ville 
d'Alger, de Turns et de Sale oil il est traite de leur gouvemement, de leurs moeurs, de leur cruaute, de leu 
brigandage, de leurs sortileges et de plusieurs particularites remarquables". 

(44) : R.O.M.M., 1/1974, p. 35 et 1/1975, p; 33. 

Egalement, Turbet-Delof, Bibliographic critique, n° 165. 

(44bis): R.A., 1880, p. 148. 
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autres mahometans, qu'ils semblent manquer de termes pour exprimer leur animosite 
contre ces peuples. Plusieurs v sont portes par les rapports de certains moines espagnols 
qui repandent milles faussetes pour rehausser le merite de leur redemption. Cette haine 
est augmentee quelquefois par les fausses relations de pretendus esclaves qui mendiaient 
qa et la, charges de chaines qu'ils n'ont jamais portees sur les lieux" < 45 ) 

Un Memoire militaire sur Alger, adresse au baron de Damas parle de 
"vagabondage maritime des Algeriens" ( 46 >. Esquer denonce "le banditisme maritime" 
de ces demiers ( 47 > et taxe le Dey de "chef de pirates" (48) 

La meme cecite frappe encore, de nos jours, certains auteurs. L'amiral Barjot et 
J.Savant, auteurs d'une "Histoire Mondiale de la Marine" feignent d’ignorer les 
Barbaresques. Les quelques lignes du livre ne soufflent mot sur les Rais et leurs actions 
en Mediterranee. Paul Auphan, ancien secretaire d'Etat a la Marine, ose affirmer en 
1962 que "l'lslam arabe avait introduit, en Mediterranee, l'habitude de la Course, c'est-a- 
dire, du brigandage en haute mer au detriment des chretiens" ( 49 X 


(45) : Histoire d'Alger, preface. 

(46) : A.N.Aff.Etr., Memoires et Documents, XI, (Alger). 

(47) : La prise d'Alger, p. 15. 

(48) : Op.cit., p; 87. 

(49) : Histoire de la Mediterranee, Paris, 1962, p 13. 




TOME I 


LES NAVIRES ET LES HOMMES 




Chapitre I 

LE CADRE GEOPOLITIQUE 


Le monde qui vit la marine algerienne evoluer et se battre etait un monde 
bipolaire. L’Islam, represente essentiellement par les Ottomans, et la Chretiente, a la tete 
de laquelle se trouvait l'Espagne. 


A- L'ISLAM MEDITERRANEEN 
1- La puissance des Ottomans: 

Au XVI® me siecle, elle etait a son apogee. Elle s'etendait sur plusieurs contrees. 
Maitres de l’Egypte et de la Syrie (1516-1517), des Lieux Saints, des principales lies de 
la Mediterranee orientate et d'une grande partie du Maghrib, les Turcs tenaient bon sur 
trois continents: du Danube aux rives du Don, de la Moulouya a la premiere cataracte du 
Nil et a l'Euphrate. Les mers Noire, Egee et le bassin oriental de la Mediterranee 
devinrent des eaux turques. 

Ce vaste empire disposait de ressources de toutes especes, d'une force militaire 
avec une armee d'elite et une artillerie incomparable. 

Malgre les guerres ruineuses menees contre les coalitions chretiennes durant des 
siecles, l'Empire ottoman demeurait encore une puissance a la fin du XVm® me siecle, 
meme s'il avait cesse d'etre une menace pour l'Europe. 

Le Maghrib etait constitue d'un royaume reste hors de la sphere ottomane, le 
Maroc des Sa'adiens et des 'Alawites, le reste formait trois Regences: Alger, Tunis et 
Tripoli, plus ou moins vassales de la Porte. 

Par sa situation geographique, ses richesses en hommes et en denrees, la contree 
fut convoitee par les Espagnols appuyes sur l'Amerique et par les Ottomans, appuyes sur 
l'Asie. 


Les deux puissances se disputaient l'hegemonie sur ce Maghrib dont la 
possession aurait assure le triomphe de fun des deux rivaux. 

Sur le plan militaire, les trois Regences n'avaient pas toutes les memes atouts et 
les memes ressources. Tripoli etait la plus vulnerable, "la plus fiable de ces republiques 
et celle qui donne le plus beau jeu aux expeditions europeennes, etant disposee tres 
favorablement pour etre bombardee"^ 1 ). 


(1): A.N.Aff.Etr. B III - 305 
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La Regence de Tunis succeda en 1574 a la dynastie des Hafsides. Cependant, 
malgre une activite maritime soutenue, elle n'avait jamais inquiete les puissances 
chretiennes. "Nation plus aisee a reduire, dit un document, que celle d'Alger parce 
qu'elle a moins de force et qu'elle fait du commerce"! 2 ). 

La petite repubiique de Sale etait une puissance a part. Elle etait "plus 
incommode pour l'Espagne que pour la France". La course etait "leur raison d'etre". Les 
grands problemes de l'heure, non ! 


2- Alger la guerriere: 

"Djazair al maghdzi'", "Repubiique redoutable !", "Plaie vive attachee aux 
flancs de la Chretiente ! C est ainsi qu'on designait Alger quand elle s'etait engagee avec 
beaucoup de succes dans les guerres maritimes. 

Pour comprendre le role joue par la Regence, a partir du XVieme s je C le, il faut 
rappeler les facteurs determinants. 

a) La situation geographique: A mi-chemin entre le Cap Bon et le detroit de Gibraltar 
(3) , Alger n'est aussi qu'a trois cents kilometres de Majorque. A T extreme Ouest de la 
mer, les deux cotes, espagnole et algerienne, se regardent de plus en plus pres de I'Est a 
I'ouest. 

Cette position centrale, entre le canal de Sicile et la porte de l'Atlantique, confere 
a la cite une position de choix. 

II est bien certain, ecrit Lespes, qu'une flotte ayant Alger pour port d'attache 
etait bien placee pour surveiller et intercepter les routes les plus directes de Gibraltar 
vers la Mediterranee orientale, de l'Espagne du Sud vers l'ltalie meridionale ou la 
Sicile..."W. 

Cette position avantagea la ville, bien avant les changements survenus au 
XVI® m 5 siecle. 


Du Xeme au XVIII eme siecles, geographes et voyageurs musulmans 
s'accordaient a souligner la richesse et l'activite economique de la ville. Le port etait 
frequente par les navires d'lfryqiya, d'Espagne et d’Orient. Certes, le pays tout entier, fut 
partiellement ruine a la fin du XIII® mc siecle par les luttes, les revoltes et Alger par les 
sieges. Cependant, chaque fois, la ville se relevait de ses malheurs pour connaitre, des le 
XV eme siecle, une relance economique appreciable. Les echanges avec Barcelone, Port 
Vendres, Marseille et Genes lui rendirent une partie de sa prosperite, momentanement 
eclipsee ( 5 ). 


(2) : Ibid 

(3) . A vol d’oiseau, elle n'est qu'a 780 km de Ceuta et a 750 de ['extremite Nord de la Tunisie. 

(4) : Alger, p. 35. 

(5) : Sur la ville du X eme au XV eme siecles: Ibn Hawqal, al Bakri. al Idrisi, al 'Abdari, revue al Asala. n°. 
1972. pp 59-69. 
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b) Le joug espagnol: Apres la chute de Grenade, l'offensive iberique au Maghrib allait 
compromettre les efforts deployes. Le littoral algerien fut, en partie, occupe par les 
Espagnols, entre 1505 et 1510: Mars al Kabir, Oran, Bidjaya et le Penon d'Alger. 
D'autres villes coheres furent etroitement surveillees et soumises au versement d'un 
tribut a la Couronne d'Espagne. 

Le Maghrib central, dechire et affaibli de 1'interieur, ne pouvait faire face, seul, a 
cette nouvelle croisade. 

L'arrivee puis l'installation des Andalous expulses et l'appel lance aux Turcs 
allaient, peu a peu, transformer la bourgade des Ban! Mazghana en une capitale d'un 
nouvel Etat, de mieux en mieux structure et decide a rendre aux chretiens leurs coups. 
Leon l'Africain y sejourna au debut du regne de Khayr al Dine. "Elle est, nous dit-il, tres 
grande et fait quatre mille feux. Ses murailles sont splendides et extremement fortes, 
construites en grosses pierres". (6 > 

c) L'organisation de la Regence: Les debuts furent tres difficiles. Devant les multiples 
dangers qui le guettaient, Khayr al Dine se pla?a sous l'autorite du Sultan Salim l er , en 
1518. II re?ut le titre de Pacha, les fonctions de gouverneur et des renforts en hommes, 
en argent et en armes. 

Le Maghrib central devint, en quelques annees, une province turque. Le regime 
politique du pays, s'il assura une relative stabilite, connut cependant, des changeinents. 

- Jusqu'a 1587, il y avait, a la tete de la Regence, les Beylerbeys, grands personnages 
dans la hierarchie ottomane qui assurerent le triomphe de la presence turque. Ces 
gouvemeurs, nommes par le Sultan, etaient des chefs politiques et militaires soutenus 
par des janissaires recrutes en Asie. 

- La seconde periode fut celle des pachas triennaux. Elle dura jusqu'en 1659, et fut 
marquee par la rivalite des Rais et des officiers de terre. Mais le pouvoir reel etait 
detenu par les premiers. Le Pacha, nomme par La Porte, perdait de plus en plus son 
autorite. 

- La periode des Agha (1659-1671) fut un moment de troubles et de destabilisation. 
Certes, les chefs maintinrent les liens avec Istambul, par l'envoi de presents et par l'aide 
militaire ( 6 7 ), mais ne laisserent au representant du Sultan que la possibilite d'enteriner 
les decisions du Diwan. Et, au fil des annees, le "Pacha", ne fut rien d'autre qu'un titre 
honorifique. 

- Une monarchic elective vit le jour en 1671 et dura jusqu'en 1830. La corporation des 
Rais, devant la confusion qui regnait dans les affaires de 1'Etat, imposa au pays, un 


(6) : Description de l'Afrique, Ed. Epaulard, t. II, p. 347. 

(7) : Lors de l'expedition de Crete. 
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un nouveau chef appele Dey. Si le Sultan continuait d'envoyer des Pachas, le pouvoir 
effectif se trouvait entre les mains de XOdjaq qui elisait son Dey. L'eloignement 
favorisait l'independance a l'egard du souverain. Les dirigeants jouissaient d'une large 
autonomie, mais le maintien des liens avec la Turquie leur assurait une sorte de garantie 
face aux menaces des nations occidentales. 

d) Le Djihad sur mer: Alger, capitale de la Regence, n'etait pas un simple port de 
commerce ou une echelle comparable a Tripoli de Syrie ou a Lataquie. Elle n'etait pas 
seulement la residence des Deys et du Diwan, mais avant tout, une ville de guerre, une 
place d'armes et le poste principal du corps de la marine. 

"Cette nation, dit un document de l'epoque, est des plus puissantes de la cote 
d'Afrique et des plus difficiles a reduire [...] elle a plus de vaisseaux a la mer, elle est 
mieux aguerrie, la ville est mieux fortifiee que celle des autres nations" ( 8 ). 

L'Odjaq, une fois fonde, avait-il une autre mission que de porter la guerre sainte 
sur les flots? "C'est ainsi qu'il etait ne, c'est par la qu'il avait grandi" ( 9 ). Lorsque Khayr 
al Dine enleva le Penon aux Espagnols, en 1529, creusa le port et le fortifia, il voulut en 
faire le point d’attache et de refuge des combattants de la foi, "c'est une Malte 
musulmane qu'il envisagea de creer". 

Alors, Alger "eleva sa tete altiere" et sembla "porter le diadem e de ce 
monstrueux empire". Batie en amphitheatre [...] sur le penchant d'une montagne, chacun 
de ses habitants pouvait contempler, avec orgueil, les mers, ses vastes domaines". 

La lutte contre 1'ennemi, s'engagea essentiellement sur mer. Le dos toume au 
continent, toute la facade de la ville regardait vers cette mer qui lui amenait des profits 
et des soucis. Durant trois siecles, les dirigeants allaient attacher une importance sans 
egale a la marine, car le combat ne devait connaitre ni treve ni fin. La flotte devait etre 
('instrument de la resistance et de l'offensive. Les moyens financiers ne faisaient pas 
defaut. La Mediterranee les drainait vers Alger. "Une cite fort animee", rapporte le sieur 
Nicolay, medecin de Henri II. 

A 1'origine de cette fortune legendaire et de cette transformation peu commune, il 
y eut le nouveau port. Quelques annees auparavant, c'etait "une trainee de rochers a fleur 
d'eau, allant du rivage a l'ilot central, appele "Stoffa". Un chapelet de recifs permettait 
aux navires de mouiller devant la ville. Cependant, les marins trouvaient l'endroit moins 
bon que celui de Mars al kabir ou de Bidjaya "car nulle part, on n'y etait abrite des 
coups de vent du Nord et des gros temps de l'hiver et que, meme pendant la belle saison, 
on pouvait y etre tourmente par la mer" 

Au handicap naturel, s'ajoutait la presence espagnole depuis 1510. Incursions et 
bombardements paralysaient toute activite. Quand le cauchemar prit fin, un port naquit, 

(8) : A.N.Aff;Etr„ B III - 305. 

(9) : Berbnigger, "Relations entre la France et la Regence d’Alger au XVII® me siecle", R.A.. 1879, p. 6. 
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veritable outil de developpement l 10 ). 

Devenu la raison d'etre de la ville, le port sera, jusqu'a la fin, le port de l'audace, 
le fleau et la terreur des gens de l'autre cote de la mer, la base qui enlevera a l'Espagne, 
la plupart de ses places fortes et de ses villes vassales en Algerie, consacrant ainsi la 
faillite de sa politique africaine. 


B- LE MONDE D'EN FACE. 

Pour comprendre la place et le role de la marine algerienne, durant la longue 
periode ottomane, il faut connattre les nombreux ennemis qui, malgre leurs divergences 
politiques ou religieuses, durent l'affronter sans repit. 

Le prejuge anti-musulman, tres repandu a 1'epoque, prit des l'arrivee des Turcs au 
Maghrib, une dimension telle que l'idee de croisade etait dans toutes les tetes. Un prince, 
un aventurier ou un criminel fuyant son pays, se vantait de vouloir "broyer du Turc". 

D'autre part, les multiples victoires remportees sur terre et sur mer par les 
Musulmans avaient dresse le monde de la Croix contre celui du Croissant. Dans cet 
embrasement general, le Maghrib central fut particulierement vise, mais rendit coup sur 
coup, grace a sa marine. 


1- L'Espagne 

A la tete de ce monde hostile, venait la Maison d'Autriche qui comprenait: 
l'Espagne, Naples, la Sidle, une partie de la peninsule italienne, l'Europe centrale et les 
Flandres. II representait une chretiente militante et active qui revait d’extirper "le peril 
mahometan" en dechainant les passions et en multipliant les heurts. 

Bien avant le pretexte turc, les rois catholiques furent a la tete de l'offensive. Au 
lendemain de la chute de Grenade et de la fin de la demiere dynastie musulmane en 
Andalousie, la politique espagnole lorgnait le littoral maghribin, comme premier pas 
d'un vaste plan. Des 1505, on prit pied a Mars al Kabir, a Oran en 1509. En 1510, on 
avait deja occupe Bidjaya et le Penon d'Alger et impose le silence a de nombreuses 
villes de la cote. 

Le fanatisme religieux et les projets politco-economiques se proposaient de 
"creer de Seville a la Sidle, riche en grain, une route imperiale adossee a la cote 
africaine"! lObis) 


(10): II fut l'oeuvre des Algeriens "qui ont su tirer parti du plan que la nature leur avait trace", chacun des 
successeurs de Barberousse s'efforya d'en ameliorer les capacites d'accueil et de defense et de resoudre les 
problemes de la securite des navires en edifiant des ouvrages. 

(lObis): Monlau, Les Etats Barbaresques, p. 51. 
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Les vilJes occupees furent transformees en bases fortifiees pour s'assurer la 
preponderance en mer. Puis, comment une politique belliqueuse et intransigeante afin 
de reduire les Etats du Maghrib. 


Charles Quint se prenait pour le maitre de l'Univers. 11 voulait une monarchie 
dominant tous les continents. Sans tenir compte des multiples difficult^ interieures et 
des reactions Internationales, il entreprit sa croisade contre l'Occident musulman par 
des expeditions contre Tunis et Alger. ’ y 


Son fils Philippe II (1556-1598) tenta de mener une politique de grandeur et de 
guerre. II se voulait le champion unique de la foi catholique et se lanca dans la 
persecution des musulmans restes en Espagne apres 1492... Combattre les musulmans 
es juifs et les protestants fut le grand dessein auquel il consacra sa vie" notent certains 

i IS w r !T S a l aC !' f dC CC souverain (U) - 11 projetait une hegemonie territoriale autour de 


Ses successeurs de la Maison d’Autriche et les Bourbons, apres eux 
naccepterent jamais une Regence forte avec une marine active qui freinait enormement 
leurs ambitions. "En moms de cinquante ans, ecrit Berbrugger, le commerce et la 
navigation de l'Espagne avaient presque completement ete aneantis..,"(i2). Aussi les 
conflits armes furent-ils continus et les resultats ruineux pour les belligerents. 


2- Le royaume de Naples 

Possession espagnole des le XVeme siecle, d'une importance strategique 
incontestee, ce petit Etat apporta, continuellement, son concours a la coalition anti- 
musulmane formee par l'Europe. 

Chaque expedition espagnole contre Alger comprenait des contingents de ce 
pays. Dans le domaine de la course et de la traite des esclaves musulmans les 
Napolitains furent parmi les plus actifs de la coalition. 


3- Les moines corsaires 


Tres tot, les ordres religieux, pousses par une fievre islamophobe, se jeterent 
dans la course avec 1'espoir de reconquerir la mer et de 1’interdire aux autres. 

a) L'Ordre d e Saint Jean de Jerusalem ( 13 ): Apres avoir succede aux Templiers, en 
2 et apres leur installation a Chypre puis a Saint Jean d'Acre, les moines de 1'Ordre 


grands C ° nflits des XVIeme et XVIIeme siecles (Grande Encyclopedic dc l'Histoire) VI p 87 

(12) : Berbrugger, R.A., 1879, p. 6 . ' 1 

(13) : Fonde en 1099. 
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se fixerent a Rhodes. De la, ils interceptaient les bateaux musulmans et les pelerins se 
rendant la Mecque. L'lle commandait en effet, le seule route maritime de Constantinople 
a l'Egypte et les debouches de l'Asie mineure. Attaques de convois et coups de main sur 
les ties isolees causerent de si grands dommages que le Sultan dut les expulser de leur 
repaire en 1522. 


b) L'Ordre de Make: Grasses de Rhodes, les Hospitaliers de Saint Jean s'installerent a 
Malte. Ils y resterent jusqu’a 1798 (prise de l'ile par Bonaparte). 

C'etait une communaute religieuse et militaire dont les Grands Maitres etaient 
aussi puissants que les Doges de Venise. Ils gardaient le detroit et benefjciaient de l'aide 
et de la complicite de nombreux Etats chretiens. Leur base devint rapidement une des 
principales forteresses de la Croix" et ses chevaliers, "la fleur de la course chretienne . 
Cette association belliqueuse, passant pour etre "la plus genereuse epee de la chretiente 
se convertit en milice de la mer. Ils ecumaient la Mediterranee et s'attaquaient aux 
rivages musulmans. Longeant les nombreux refuges que leur offraient la j G ^ e ,, a 
Crete, les lies et les Hots de la Mediterranee centrale, ils pillaient du Delta du Nil a la 

Goulette. 

Sous le regne du Grand Maitre d'Oemedes ( 14 >, l'Ordre fut infeode a l'Empereur 
Charles Quint et l'on comprendra pourquoi, les chevaliers vinrent en masse, en 1541, a 
Alger ou ils laisserent de nombreux tues et prisonmers ainsi qu'un butin de guerre 

important. 

S'ils osaient a peine se hasarder dans les eaux algeriennes, ils infestaient, par 
contre la Mediterranee orientale. Parmi leurs nombreux actes de brigandages, 1’histoire 
a retenu celui-ci: en 1664, les galeres de la Religion s'emparerent, apres sept heures de 
combat, d'un grand galion musulman richement charge. Parmi les captifs, se trouvait 
une dame du serail qui, pour accomplir son obligation religieuse, s’en allait a la Mecque, 
avec un jeune garyon "qu'on disait fils du Grand Seigneur Ibrahim" ( 15 >. 

Incapable d’affronter seule la Regence, l'Europe a paru longtemps se reposer sur 
l'activite des corsaires chevaliers. Mais l'Ordre, vigoureux au XVIeme, n'eut dans les 
demiers temps de son existence, ni le pouvoir, ni l’energie de contrebalancer les coups 
toujours renouveles des Algeriens. 

c) Les chevaliers de Saint-Etienne: L'Ordre fut fonde en Toscane par Cosme de 
Medicis, en 1562, "avec l’autorite et le concours des papes". Une bulle de Pie IV 
approuva cet ordre. Ce souverain pontife et ses successeurs "ont en recompense et 
accorde beaucoup de biens et privileges au dit ordre pour faire la guerre aux 

Infideles"( 16 X 


(14) : Espagnol, il resta a la tele de la communaute de 1536 a 1553. 

(15) Vertot (1'Abbe), Histoire des Chevaliers de Malte, p. 299. . ... , ,, 

(16) : Aff.Etr., Memoires et Documents, ItalieATosacne 1729-1836. Lettre de M. Lorenz,a a Romlle, le 13 

mars 1750 [Pie IV (Jean Ange de Medicis), 1469-1565] 
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Imitant l'Ordre de Malte dans la guerre aux Musulmans, le Grand Due etait 
appele, dans certains ecrits, "la terreur des Ottomans, fleau des Turcs, frayeur des 
Mores" l 17 ). 


Lactivite de ces corsaires atteignit son paroxysme entre 1585 et 1610. Elle 
diminua sensiblement au XVUieme siecle. Parmi leurs "exploits", rappelons leur coup de 
main sur Annaba (Bone) en 1607 et en 1610. Certaines sources disent qu'en 1678 ils 

avaient capture quinze mille Musulmans. 


4- La France 


Les relations algero-framyaises connurent des hauts et des bas durant cette 
penode troublee par des luttes autour de la navigation et du commerce en Mediterranee. 

La premiere phase couvrit, a peu pres, tout le XVFme SI ^ c]e A partir de ]534 
Frangois l«r, encercle par le vaste empire de Charles Quint et menace alors 
d etranglement, se rapprocha des Ottomans et fit appel, nous le verrons plus loin, aux 
lgenens dans ses conflits avec l'Espagne. Les convergences d'interet, l'entente 
mihtaire, le commerce ceerent ce qu'on appela 'Talliance du Lys et du Croissant". 


Cependant, le XVII^me siecle fut different. Les choses se gaterent peu a peu 
sous la pression, en France, de clans ou de personnages influents. Le renouveau 
religieux y prechait, ouvertement, la croisade au Maghrib. Les pretres, devenus consuls 
precomsaient parfois l'emploi de la force pour resoudre les differends avec la Regence’ 
Les brouilles entre les deux pays contrastaient avec un passe sans orage. Sous la 
pression des hommes d’Eglise, l'entente algero-fran 9 aise devint "generatrice de tant de 
scandales On la denon 9 a avec vigueur. On preferait alors porter la guerre en Afrique 
pour occuper toute une jeunesse inemployee depuis la fin des guerres civiles et reduite 
a s'enroler sous les bannieres de Toscane ou de Malte"08). Quand on rappelait aux 
partisans des croises que les Musulmans furent, longtemps, de precieux allies, ils 
retorquaient que e'etait du passe et que l'on etait maintenant en paix avec l'Espagne.O 9 ) 


Durant le long regne de Louis XIV, la France se decida souvent pour la guerTe. 
Sa politique algerienne consistait a affirmer, en toute occasion, la gloire du Roi et le 
mepns des Baibaresques. Seivir le Souverain par la guerre en multipliant les 
expeditions et les coups d'eclat, repondait au gout de l'epoque, notamment, dans les 
clans des nobles 


(17): Tuibet-Delof, B.C., n° 96, p. 75 . 

Malte d , Uit consid6r6 comme la bonne conscience de la France. Volontaires, deserteurs 
ou lddalistes franpus y ftaient enroll pour se soustraire aux trails d'alliance avec la Regence D'autre 

56 ^ P ° rte 6t Venise ’ le {IanS P on des rcnforts etrangers pour soutenir la 

Rqiubnque 6tait assure par la marine &an?aise. 

(19). Capot Rey, La politique fran^aise et le Maghreb mediterraneen, p. 120. 
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et des pretres. "II me semble, disait en 1666, l’auteur d'un memoire, qu'il n'est pas de la 
dignite de l'Etat d'ecouter ceux qui proposent de negocier un traite avec Alger" ( 20 ). 

Sous le consulat et l'Empire, Napoleon fut, a trois reprises, sur le point de lancer 
une attaque qui "tendait a la destruction des trois Regences [...] et a l'etablissement dans 
ces pays, de trois colonies militaires fran^aises"! 21 ). 

A defaut de guerre, Napoleon ne se privait point de menaces. Ses instructions a 
ses ministres et representants au Maghrib exprimaient clairement des intentions 
belliqueuses: 

"Ecrire aux citoyens Dubois - Thainville et Dervize de bien etablir les 
differences qu'il y a entre les Fran^ais et les Anglais: que ceux-ci peuvent bien y 
envoyer quelques vaisseaux mais pas une armee entiere, comme je puis le faire 

d'un moment a l'autre" I 22 ). 


Trois jours apres, il prit un arrete stipulant que "Le Ministre de la Marine fera, 
sur le champ, partir de Brest trois vaisseaux de guerre et deux fregates pour se rendre 
dans le plus court delai a Alger, ou ils mouilleront et trouveront des ordres chez l'agent 
de la Republique"! 23 ). 

Sous le Premier Empire (1804-1814), les relations entre les deux pays se gaterent 
davantage. Le Dey Ahmad (1805-1808) etait hostile a la France parce qu'il connaissait 
les projets agressifs de ses dirigeants. 

Au lendemain de la paix de Tilsit ( 24 ), Bonaparte, alors a l'apogee de sa gloire et 
de sa force militaire, songeait encore a une solide expedition contre la Regence "pour y 
etablir une forte base organisee et disputer, a l'Angleterre, le controle de la 
Mediterranee". 

La tension entretenue par les malentendus et les recriminations, demeura, 
jusqu'au blocus et a l'agression de 1830. 

(20) : Loverdo, De la Regence d'Alger et des avantages que la possession de ce pays peut procurer k la 
France, cite par Leo Berjaud dans "Boutin...", p; 85. 

(21) : Napoleon, Correspondance, Note pour le Ministre des relations extdrieures, 16 messidor an X (7 
juillet 1802), R.A., 1875. 

(22) : Paris, 19 messidor an X. 

Signalons que la colere de I'Empereur vint apres la paix d'Amiens signde avec les Anglais le 25 mars 
1802. 

(23) : Par ce biais, Bonaparte voulait resoudre plusieurs probldmes intdrieurs: occuper l'armde, se 
debarrasser de generaux rivaux et de chefs tuibulents, distribuer, en cas de conquete, des concessions 
pour idemniser les victimes de la Revolution. 

(24) : Signee en juillet 1807 entre Napoleon et Alexandre 1 CT de Russie. 



42 


5- L'Angleterre 


La presence anglaise en Mediterranee et ses tendances a l'hegemonie devaient, 
fatalement, opposer la Regence a la Grande-Bretagne. 

Au XVI^e siecle, le reseau de bases navales etabli par les Anglais s'elargissait; 
la progression continuait au XVII® me siecle: Tanger, Smyme et Livoume; le XVIlF me 
siecle vit tomber Gibraltar et Port Mahon ( 25 ). 

Devant lutter par tous les moyens contre la France et contre l'Espagne, 
lAngleterre dut s'appuyer sur la Regence. Plusieurs traites conclus sanctionnaient 
l'entente mutuellement benefique. 

Cependant, une rivalite sur mer fut a l'origine de tensions et de conflits armes. 
Incursions algeriennes dans l'Atlantique et raids anglais sur Alger (26), collaboration 
anglo-russe en Mediterranee pour affaiblir I'Empire ottoman, furent les principales 
causes de la rupture. On ne pardonnait pas aux Anglais "d'avoir guide les premiers pas 
des Russes dans une mer ou ils n'avaient rien a faire". On etait ici outre de voir ces 
demiers beneficier de facilites d'escales et recevoir des instructeurs dans le cadre de 
missions navales. 

Ainsi, plus d'une fois, l'allie d'hier se trouvait-il range dans la coalition anti- 
algerienne. 


6- La Russie 

Toujours prisonniere derriere des mers fermees, la Russie chercha tot a se frayer 
un passage vers les mers libres. Mais les Ottomans etaient l'obstacle a renverser pour 
avancer par le Sud. Des 1552, le Tsar amorga une progression vers le Bosphore. En I 

attendant d'en tenir plus, pourquoi ne pas chercher d’abord, par tous les moyens a i 

s'implanter en Mediterranee, en empruntant une porte plus facile: Gibraltar ? 


On tenta de mettre dans le jeu, l'Ordre de Malte, moyennant un appui consistant 
contre les Musulmans. Joseph II et Catherine II avaient leurs reves: pour disposer de 
bases en Mediterranee, pourquoi ne pas negocier avec 'All Karamanli, Pacha de Tripoli, 
1 acquisition de 1 ile de Bomba (au Nord-Ouest de Tobrouk et face a la province de 
Barqa)? L'Imperatrice voulait en faire une Malte russe. Les pourparlers n'ayant pas 
abouti, on mit au point, en 1784, un autre projet: les lies de Lampedouse et Linose qui 
dependaient alors du Royaume de Naples. 


(25) : Les Anglais ne rendront ce dernier point qu'en 1783 apres le traits de Versailles. 

(26) . Voir plus loin, les expeditions anglaises: origines et deroulement ainsi que les consequences. 
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Les multiples tentatives des Russes en Mediterranee visaient a demembrer 
l'Empire ottoman par le fameux projet grec: "Reconstituer l'empire hellenique avec 
Constantinople pour capitale et un prince russe comme souverain!" Ce qui explique les 
guerres turco-russes en 1783 et 1787. 

Vis a vis des Regences du Maghrib, la Russie, a defaut de les combattre, chercha 
a les detacher du Sultan. En 1777, des envoyes russes vinrent officiellement a Tunis et a 
j Alger, faire des ouvertures de paix. Mais, devant le refus algerien et la ferme persistance 
des dirigeants de rester fideles au Sultan, la Russie se lan 9 a dans la guerre de course en 
I Mediterranee. Les coups de main se multiplierent. Une polacre frangaise, transportant 
des pelerins vers la Mecque, fut capturee par un navire russe < 27 ). En effet, la Regence 
etait en guerre contre le Tsar depuis le conflit de Tchesme (1783) et la marine d'Alger se 
trouvait chaque fois engagee aux cotes du Sultan. 

Quant aux navires russes operant en Mediterranee, ils avaient comme principales 
bases, Mahon et Livoume ( 28 ). 

f 

Mais la Mediterranee avait aussi d'autres utilisateurs : a partir de 1590, on note 
l'arrivee massive des Nordiques : Hollandais, Suedois, Hanseaques. 

Tel etait le monde auquel devait resister la Regence en lui opposant une marine 
entrainee et une foi inebranlable. 

C- UN ENJEU DE TAILLE : LA MEDITERRANEE ( 29 > 

"Toi qui portas le monde en ton sein fabuleux". 

Cette mer qui fut le theatre de l'epopee baibaresque, n'est pas une mer comme les 
autres. Si petite par la superficie, elle est si chargee d'histoire! 

C'est une mer etroite, dont la longueur, de Gibraltar a la cote syrienne, est de 
moins de quatre mille kilometres et dont la largeur est, au maximum, de sept cent 
cinquante entre la France et l'Algerie, de hub cents entre le rivage libyen et Salonique. 
Sa surface est a peine de trois millions ce kilometres carres. Les mers annexes sont 
egalement resserrees ; l'Adriatique avec ses hurt cents kilometres de long sur a peine 
deux cents de large. 


(27) : Grammont. Histoire... p. 322. 

(28) : Maupeou, "Les premiers russes en Mediterranee (1770-1807), L es corsaires moscovites", revue de 
la Defense Nationale, avril 1947 

(29) : Voir notice "Bahr al Rum" in E.F. 1. 967-965 

et Michel Mourre: Dictionnaire encydoy c'HLcoirc K. M Bordas, 1978. 
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Ses limites, en tant que mer, sont en effet bien nettes. Le detroit de Gibraltar 
marque qu'on passe d'un monde a l'autre, ce qui fait dire que cette mer est "une 
souriciere facile a bloquer". Par contraste avec la masse des oceans, ce caractere articule 
est un trait geographique tres accentue et tres riche de consequences. 

Par sa situation privilegiee, elle est en effet commune aux trois continents et, par 
la, "le lieu geometrique des rapports de l'Orient et de l'Occident" ( 30 >. 

Elle est aussi la plus belle portion du globe ( 31 ), "la mer des aventures", le lac 
exquis, la "merverte". 

Contrairement aux autres, elle n'est pas hostile a l'homme, mais plutot 
accueillante. Dans le passe, elle fut tres tot la patrie des marins, leur raison de vivre et 
leur moyen de subsistance. 

Par son role, elle fut le berceau de la civilisation, des arts, des courants 
economiques, "le cratere bouillant des gestations humaines", le terrain favorable des 
echanges culturels et des reliques du passe ou Ton ne peut "defiler au large d'un de ses 
sites sans qu'il ne rappelle quelque episode ou quelque bataille" f32 ). 

Aussi demeura-t-elle, grace a ces multiples privileges, le centre nevralgique de 
l'univers et la mer qui sut, le mieux, garder un charme incomparable et une importance 
inegalee. Ses rivages enchanteurs, ses paysages harmonieux et ses ressources 
inepuisables fixerent les races et opposerent les peuples dominateurs. 

Au Moyen-Age, depuis le Xlleme siecle, notamment, la Mediterranee fut 
soumise a la loi chretienne, en depit de l'avance musulmane enregistree lors de la 
conquete du Maghrib et de I'Espagne. Malgre les decouvertes geographiques, 
1'importance de la route des Indes et celle de l'Amerique du Sud, la Mediterranee sut 
garder son rang et sa valeur strategique. Parsemee de peninsules, de presqu'iles et d'lles 
(deux cent cinquante dans la seule mer Egee!), elle fut longtemps le temoin du labeur ou 
de l'ambition des peuples courageux. Les Baleares, la Corse, la Sardaigne, Chypre, 
Candie, Rhodes et Malte purent assurer a ce lac une vie prospere et une activite 
exceptionnelle. Barcelone, Marseille, Genes, Naples, Tunis, Tripoli, Alexandrie et 
Alger, entre tant de villes coheres, avaient tenu les renes du commerce de 1'Europe et de 
l'Orient. C'est pourquoi, les principales routes maritimes et commerciales sillonnaient 
cette partie du globe avec un trafic des plus denses. 

Mieux encore, 1'evolution politique et militaire de la region confirma cette mer 
dans son role et son importance. 


(30) : Dufourq, LTsspagne catalane, int., p. 2. 

(31) : Dufourq, op.cit., p. 574. 

(32) : Auphan (P ), Histoire de la Mediterranee, p. 10 
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Si au Moyen-Age, l'influence chretienne sur la Mediterranee etait incontestable, 
le cadre et le decor ou devait se produire les acteurs allaient changer avec l’arrivee des 
Turcs, en ce debut du XVIeme siecle au Maghrib et l’offensive musulmane contre les 
principales lies tenues par les Chretiens. 

La chute de Rhodes en 1522, du Penon d 1 Alger en 1529, de Bougie en 1555, 
permirent a l'lslam de reprendre l'initiative. 

Vers 1565, les rivages de la Mediterranee etaient, depuis un demi-siecle, 
musulmans pour les deux tiers. Dans le bassin oriental, a 1 exception de Cerigo, Zante et 
Corfou, la plupart des lies etaient aux mains des Ottomans; Chio fut arrachee en 1566 et 
Chypre en 1571. 

Jadis, lien entre riverains, la mer blanche se transforma en un lieu 
d'affrontements sanglants entre Musulmans et Chretiens, affrontements dans lesquels 
Alger se lanpa, sans repit, durant trois siecies. La lutte seculaire reprit en effet, lorsque 
l'Europe entreprit de nouvelles et vaines croisades. C'est alors qu'un front meurtrier sur 
mer s'embrasa, les batailles se succederent, les haines aveuglerent les hommes: Maghrib 
et Europe se mesurerent militairement pour dominer le bassin occidental, en particulier. 

Jamais, depuis plusieurs siecies, les Musulmans n'avaient ete aussi forts et 
entreprenants.' Repousser I'ennemi, le battre et l'affaiblir semble avoir ete la strategic 
constante de leurs dirigeants. 

"Au XVF me siecle, ecrit F.Braudel, on ne peut plus circuler en Mediterranee 
qu'en se mefiant du Musulman ou si Ton s'est acquis ses complaisances comme les 
Marseillais [...] C'est aux Musulmans que vont des lors les aventuriers de la mer [...] 
C'est a eux, qu'appartiennent les vaisseaux les plus rapides les chiourmes les plus 
nombreuses et les mieux exercees". 

En effet, l'Europe connut un progres rapide de son commerce maritime. 
Marseille entretenait depuis longtemps d'actives relations avec l'Orient, notamment avec 
les Mamelouks d'Egypte Venise et Genes avaient conclu des accords commerciaux 
avec les souverains du Maghrib, L’Espagne possedait de grands interets dans certains 
Etats d'ltalie. Les Anglais et les Hollandais etaient a la recherche de profits 
commerciaux dans le vaste monde musulman, riverain de la Mediterranee. 

Avec les marchandises, il y circulait egalement les idees, les richesses, les armes 
et les apotres. Aussi, l'affrontement obligeait-il les belligerents a trouver, sur mer, les 
moyens et les hommes pour se battre et concretiser leurs reves, car les societes 
traditionnelles etaient alors incapables de les fournir Les profits que procurait la mer 
etaient infiniment superieurs C'est pourquoi celle-ci devient l'espace vital recherche, le 
marche le plus achalande, le "ring ou se rencontrerent, durant plus de trois siecies, les 
Aigeriens et leurs adversaires europeens" 
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Les consequences etaient tres penibles pour l'ensemble des antagonistes 
Linsecunte Hit si generate que la Mediterranee etait devenue "comme une de ces forets 
de cauchemar ou, demere chaque arbre, un brigand se cache, escopette au poing pret a 
cner aux voyageurs pelerins et marchands qu'il faut choisir incontinent entre la bourse 


La Mediterranee s'erigea, au XVIieme site{e> en paradjs des pirates ^ des 
corsaires de toutes les nations riveraines ou non. (34) 




(33): Hubac, Les Baibaresques..., p; 11. 

Smtentrionale m n ZaT * ^ baAaresc l ues seuleme "< (Histoire de l'Afrique 



Chapitre II 


UNE OPTION FONDAMENTALE : LA MARINE DE GUERRE 


Durant trois siecles, le gouvemement d'Alger attacha une importance sans egale 
a la marine, quelquefois meme, au detriment de l'armee de terre. La sollicitude des 
responsables pour cette arme peut-elle s'expliquer ? Une marine de guerre seule etait- 
elle indispensable ? 


A- DES MENACES EXTEREEURES PERMANENTES: 

Les raisons de se doter d'une marine forte ne manquaient pas. Les frontieres a 
l’Est et a l'Ouest etaient moins menacees que la cote. 11 suffit de comparer les 
expeditions europeennes du XVF ms au XIXe me siecle, d'une part, et les quelques 
escarmouches avec les Marocains et les Tunisiens d'autre part, pour mesurer d'ou venait 
le veritable danger. 

Quant au Sud, l'etendue du Sahara etait une barriere naturelle suffisamment 
efficace pour qu'une agression de ce cote soit impensable. 

La croisade anti-algerienne etait devenue quasi-permanente depuis la chute de 
Grenade (1492). Le peril reel venait de la mer et guettait le littoral et en particulier la 
capitale. 

Devots, militaires, aventuriers et illumines montaient des cables et appelaient, 
ouvertement, a "l'extirpation des corsaires et a la destruction d'Alger". De Saint Louis a 
Charles X, que de projets avaient ete congus pour occuper une portion du Maghreb ! 

On se mit a explorer les cotes sous le motif de curiosite touristique ou sous 
l'habit d'hommes d'affaires, on reperait les Iieux de mouillage, on elaborait des plans, on 
ramassait de grosses sommes d'argent et on organisait la course pudiquement appelee 
contre-course. On se preparait "a crever 1'abces avec Alger" 0). 

II serait interessant de passer en revue quelques passages de cette litterature 
propagandiste destinee a ragaillardir les Europeens et les inciter a conquerir le Maghreb. 

"Si cette terre appartenait aux chretiens, disait Haedo, et qu'ils la travaillassent de 
leurs propres mains, il n'y aurait pas dans le monde entier de pays plus fertile" 

(1) : Nicolaye, La Noue, Breves, Savary, Herault et Pananti appelerent, plus d'une fois, l’Europe a s'unir 
contre Alger. 

(2) : Haedo, Topographie in R.A., 1871, p. 464. 
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Marmol dans sa "Description de l'Afrique" faisait l'eloge de la Sainte Ligue de 
1573, et vantait la conquete d'un si beau pays. C'est pourquoi on trouve dans son livre 
tant de precisions sur les ressources dans cette contree ( 3 4 ). 

Les projets d'occupation etaient clairs. Ecoutons Lanfreducci 0); "L'endroit le 
plus facile pour donner I'assaut et s'emparer d'Alger est, de l'avis commun, celui de 
Babeluet (Bab el Oued) apres avoir pris le burchio de l'Ucciali ( 5 ) parce qu’en ce point 
l'armee serait a couvert des autres Burchi et de l'Alcazaba que Ton pourrait battre 
surement des collines et petites montagnes faciles qui dominent la ville avec abondance 
d'eau pour l'armee." 

^De toutes les villes cotieres du littoral mediterraneen, Alger etait la principale 
cible: "II n'y a pas de doute qu'une fois Alger rasee, s’effondrerait facilement tout le 
pouvoir de la maison ottomane dans toute la Barbarie de l’Egypte en de<?a [...] II n'est 
pas douteux non plus qu'Alger, une fois rasee, tous les corsaires infideles disparaitront et 
les villes de la Barbarie seront facilement prises. De cette sorte, seront mises a 1'abri 
toutes les cotes non seulement d'Espagne mais de toute la chretiente car, l'aide d'Alger 
manquant a celle du Levant etant si lointaine et incertaine, il serait tres facile aux 
Chretiens d'extirper les autres corsaires de Tripoli, Djerba, Sousse, Bizerte, Bone et 
autres..." ( 6 7 ). 

Mais voiia que la capitale de la Regence etait devenue inebranlable. Certains 
strateges europeens preconisaient de s'emparer d'autres villes algeriennes. 

"II faudrait prendre Bougie, suggere Lanfreducci, fortifier les deux points de son 
port, ce qui serait chose longue, difficile et non sans danger... " O. 

II n'y a rien d'etonnant a rencontrer dans les archives d'Espagne et d'ltalie des 
descriptions d une serie de ports algeriens faites par des capitaines corsaires en vue d'un 
debarquement ou d une razzia. On y note les facilites de debarquement et de 

(3) . II faut signaler que L Afrique" de Marmol fut publiee au lendemain de Lepante et peu apres l'echec 
des Andalous. Le livre fut traduit en franfais en 1667 dans la meme intention: la croisade. 

(4) : Lanfreducci et Bosio, deux chevaliers espions de I'Ordre de Malte venus a Alger en 1587. etudier les 
modalites d'une agression. 

(5) : II s'agit de Bordj TJIdj 'Ali du cote de Bab al Wad. 

(6) . Le rapport de Lanfreducci intitule: "Costa et discorsi di Barbaria" a ete traduit par Monchicourt et 
Granghamp, R.A., 1925, pp. 431-549. 

(7) : Lanfreducci, R.A., 1925, p. 542 Le Comte de Breves preconisait, quant a lui, I'occupation de Bougie 
avant toute entreprise sur la capitale. 
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rembarquement, les points d'eau douce, les pqssibilites de ravitaillement, on y joint des 
croquis et legendes ( 8 ). 


Au XVII® me siecle, l'idee de croisade trouvait de nombreux adeptes. 

D'Aranda avait son projet en 1656, Saint Vincent de Paul conseillait une 
expedition contre Alger en 1659 pretextant la necessite de liberer "dix a vingt mille 
chretiens detenus en Barbarie". Le voeu constant des ordres religieux trinitaires, Peres 
de la Merci et autres, etait de voir les gouvemements europeens et, en particulier la 
France, intervenir. Sur la fin de sa vie. Saint Vincent de Paul s’effo^ait de faire 
entreprendre une expedition et sollicita des Marseillais les subsides necessaires pour en 
couvrir les frais. 

Un marin de l'epoque, le Chevalier Paul, "le seul chef d'escadre qui gardat la 
haine sacree des infideles" ( 9 10 ) tenta 1'aventure. En 1660, on lui confia la charge d'une 
expedition. Apres Tripoli et la Goulette (en juillet), le voici devant Alger en aout. Ce fut 
l'echec. 


"Les Tunisiens, rapporte Charles-Roux, s'etaient hates de tirer leur epingle du 
jeu, depechant des negociateurs au Roi [...] Mais les Tripolitains et Algeriens firent 
meilleure contenance qu'on ne l'avait attendu d'eux, l'effet de surprise fut manque, des 
indiscretions les ayant mis sur ;urs gardes. Paul revint d'Alger sans rien rapporter 0°). 

La deuxieme tentative de 1661 ne fut pas plus probante. 

Des son arrivee au gouvemement, le ministre Colbert demandait un rapport sur 
les problemes avec Alger a l'intendant general de Toulon. 

En voici la reponse: 

"1/ S'emparer d'un port sur la cote d'Afrique, par exemple la ville et la forteresse 
d'Yppone (Bone) ou Von dit qu'il y a un port considerable. De la, on reduirait Alger, 
Tripoli et d'autres lieux a soumettre aux lois de notre Grand Roi.... 

2/ La seconde chose regarde Alger. La, on peut en bruler les vaisseaux dans le port ou 
maqonner six de nos vieux vaisseaux et de les mener enfonces dans l'embouchure du 
port dAlger (il n'y a que 21 pieds d'eau) a la faveur du canon et de la mousqueterie de 


(8) : On trouve a Florence (ASF.F2077) une volumineuse liasse des annees 1542 a 1695 ou il est souvent 
question des ports algeriens: Delesi (Dellys), Gigeri (Gigel) et Cercerlli (Cherchel). 

(9) : Julian (Ch;A.), Histoire de l'Afrique du Nord, t. II, p. 287. 

( 10 ) : "France et Afrique du Nord avant 1830", p. 142. L'auteur ajoute: "loin d'avoir eL assagis par 
Vapparition de l'escadre du chevalier Paul sur la cote, les ecumeurs de mer n'en avaient ete rendus que 
plus audacieux... D'octobre 1660 a avril 1661, les Algeriens avaient enleve une valeur de plus de deux 
millions et amene pour le moins, cinq cents esclaves chretiens..." p. 143. 
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nos vaisseaux de guerre et de quelques galeres pour remorquer et placer les vaisseaux 
maiponnes avant que de les enfoncer. On bouchera ainsi un port pour lequel les Barbares 
ont depense plus d'un millionpour remettre en etat. 


On etudia les conditions climatiques, on chercha la saison la plus favorable 
"Tout debarquement au Maghreb doit se faire avant les fortes chaleurs, c'est a dire, au 
printemps" afFirme Avity (••). II faut affamer Alger par une course et un blocus 
savamment organise. Tous les projets, les plus realistes ou les plus extravagants, etaient 
traites dans les chancelleries d'Europe. 

Le memoire du chevalier Paul en fut un. 

A les traquer sur mer, disait-il, devraient etre employes vingt cinq navires de 
guerre dont dix forts vaisseaux, bien fournis en artillerie de gros calibre pourvus d'un 
nombreux equipage, quatre brulots, le reste en fregates legeres et bonnes a la voile Que 
si les pirates s'etaient terres dans leurs ports, on pourrait resoudre de les bailer et mettre 
leuis villes en desordre et, particulierement Alger, attendu qu'est exposee au canon " 

"Deux des vaisseaux devraient etre amenages pour porter des mortiers a bombes 
qui accableraient de leurs projectiles les maisons de bois remplies de monde, aux 
toitures en ten asses, en sorte qu'il n'y aurait point de bombe qui ne fit un grand fracas et 
mortalite." 

"La mer etant l'alliee naturelle d'Alger, on resolut d’attaquer la ville par terre. On 
constate que de ce cote, elle etait beaucoup moins fortifiee et pour s'en emparer, il 
conviendrait de debarquer au Cap Matifou, a quatre milles d’Alger et d'y arrive/au 
debut de juillet parce qu a cette epoque, une grande partie des troupes du Dey etaient 
dans les provinces pour percevoir les impots, que la riviere entre le cap et Alger etait a 
sec et que la mer etait calme "( 12 ). 

II fallait done recourir a l'armee de terre et l'interesser tout d'abord: 

"Le pays est riche, peuple et le revenu en triplerait en nos mains", leurs soufflait 
-on, on y pourrait faire assez de butin pour enrichir une armee de cent mille homines et 
assez d'esclaves pour armer cinquante galeres. " 

Pour mieux preparer les interventions armees et venir a bout d'une resistance 
algerienne toujours efficace, on persistait a dresser des plans et elaborer des projets, 
comme celui de 1666 publie a Cologne: 


(11) . Description de 1 Afrique (1637), cite par Turbet-Delof. Afrqiue barbaresque. p 175 

(12) : Charles-Roux, op. cit. p. 145. 
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Etat des forces de cette puissance. Tableau des forces militaires et navales 
necessaires pour reussir un debarquement debut juiilet vers l'oued El Hamiz, alors a sec, 
sous le Matifou. Cent a cent cinquante mille ecus devront etre prevus pour les seuls frais 
de "voiture", des "munitions" et de "l'attirail" en supposant une campagne de trois mois. 
Operation rentable! Pays tres peuple... 

Alger est aussi un pays tres riche qui rendrait trois fois plus s'il etait mis en 
valeur: mines d'or et d'argent encore inexploitees et surtout le ble..."03) 

Un des champions de la lutte contre les Algeriens etait le chevalier d'Arvieux. II 
revait de chatier "reellement et une fois pour toutes" les corsaires de la Regence. II 
consigna, dans ses memoires, les points faibles des fortifications de la capitale, projeta 
avec grande minutie un debarquement a Bougie et redigea, pour le Prince du Portugal, 
un plan afm de ruiner la Republique d'Alger O 4 ). 

La politique de Louis XIV, monarque orgueilleux et avide de gloire, preconisait 
contre notre pays, faction navale et meme l'etablissement militaire permanent. II ne 
restait qu'a bien choisir un lieu de debarquement sur apres tant de mesaventures. 

Clerville, apres avoir retenu Alger, pencha ensuite vers Stora, Bougie, La Calle 
ou Bone Sur la meme question, Beaufort O 5 ) avait ses idees. Pour departager les 
strateges, un conseil fut reuni a Toulon et Stora fut retenu. 

La France n'etait pas le seul pays a vouloir s'emparer du littoral algerien. 
L Espagne y pensait egalement. Ricaud, un ingenieur au service de cette puissance 
elabora, en 1754, un plan d'attaque: descendre sur la plage de Bab al Wad, c'est le lieu le 
moins fortifie de la cote Est I 16 ), mais le mieux, c’est de descendre entre le Cap Cassim 
et Sidi Fredj. On surprendrait Alger par l'arriere ( 17 ). 

Catherine II de Russie etait, elle aussi, preoccupee par l'aide qu'apportaient les 
Regences d'Afrique du Nord a l'empire ottoman et l'attaque de ses bateaux par les 
navires algeriens. Pour penetrer en Mediterranee et construire une base, elle avait grand 
besoin de renseignements sur le flanc sud de cette mer. 


(13) : Turbet-Delof. Bibliographic critique, p. 178. n° 205. 

(14) : Ibid., p. 192. 

(15) : Beaufort (Due de), Le Roi des Halles, cousin de Louis XIV, fut un moment a la tete des forces 
navales de Mediterranee. 11 surveillait la cote de Gibraltar a Alger. 

(16) : La baie de Bab al Wad etait defendue par une batterie qu'on nommait le fort des Anglais. Elle 
disposait de six pieces de canon. 

(17) : Cite par Venture de Paradis, "Alger au XVlU me siecle", R.A., 1897,p. 118. 
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Un officier de marine, Natvei Grigorievitch Kokostov ( 18 ) se chargea de le faire. 
II entreprit de voyager incognito; une fois sur un bateau fran^ais, en qualite d'homme 
d'affaires, une autre, sur une polacre venitienne, comme second de navire. Entre le 14 
juillet et le 7 aout 1777, il scruta attentivement le littoral Est en vue d'une action de la 
marine russe. Ecoutons-le: 

"J'evitai toutes les occasions de decouvrir ma veritable condition et pour cela, je 
descendis rarement a terre, cependant, j'eus le moyen de connaTtre tout ce qui etait 
necessaire..."( 19 X 

Le premier quart du XIX 6me siecle voit s'accentuer les desseins de colonisation 
europeenne. 

Domingo Badia ( 2 °) sejourna en Afrique "pour l'avantage moral et politique de 
l'Espagne". Se faisant passer pour musulman, il entreprit, sans danger, un long voyage, 
en 1803, sous le nom d'Ali Bey. Son memoire sur la colonisation remis au Due de 
Richelieu ( 21 ) commence ainsi: "l’Afrique septentrionale est la colonie naturelle de 
l'Europe.On trouve dans cet ecrit, les arguments classiques pour inciter les 
gouvemements d’Europe a envahir le Maghreb: 

"L 1 Afrique septentrionale produit et peut produire toutes les denrees que 
nous tirons de l'Amerique et de l'Asie, elle donne du sucre, du tabac, de l'indigo, elle 
donnerait egalement le cacao, le cafe, la cochenille, le the, etc [...] en plus "des tresors 
inepuisables des mines d'or de bambouc..."! 22 ). 

Les dernieres annees de la presence turque en Algerie, coincident avec un appel 
de plus en plus pressant a la colonialisation. Un bourgeois italien, Pananti, apres un bref 
sejour a Alger en 1814, rappelle aux souverains chretiens "le droit legitime de venger les 
injures qu'endurent leurs sujets" et se demande pourquoi l'armee "na-t-elle pas ete se 
saisir d'Oran ou de Bone La vengeance chez Pananti n'exclut pas le profit. C'est 
pourquoi, il developpe longuement tous les avantages d'une occupation 

"Ou l'Europe peut-elle trouver une acquisition plus importante que celle des 
rivages du Nord de l'Afrique ? Aucune des colonies etablies jusqu'a ce jour sur quelque 
point de l'univers que se soit ne peut entrer en comparaison avec cette 


(18) : Mort en 1783, auteur de deux relations: 

- Descriptions de la Cote Barbaresque (1786). trad. M.Canard, R.A., 1951, pp. 121-186. 

- Informations veridiques sur Alger, sur les moeurs et coutumes de son peuple, sur 1 etat de son 
gouvemement et des revenus de ses provinces, sur la situation des cotes babaresques, sur les productions, 
etc... Compte Rendu M.Emerit, R.H.M., 4/1975, pp. 208-209. 

(19) : R.A., 1851. p. 181. 

(20) : Agent d'origine espagnole, ne en 1766, mort en 1818. 

(21) : Le Ducde Richelieu (1766-1820) fut premier ministre de 1815 a 1818 et de 1820 a 1821. 

(22) : Voir R.A., 1930, p 61. 


♦ 

I 
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cote, soit par le climat, soit pour les productions naturelles. Dans aucun parage, les 
peuples d'Europe ne rencontreront les ressources inepuisables de cette belle contree ou 
croissent presque spontanement les productions de la plus part des autres. Les Romains 
avaient place leur principale gloire a coloniser l'Afrique si justement appelee par eux "le 
jardin de la nature". Aussi, ne cessa-t-eile de leur fournir des bles, du vin et de l'huile et 
de pourvoir aux besoins de leur abondante population..."! 23 ). 

Pananti n’etait pas le seul a exhorter TEurope a se decider. Un de ses 
compatriotes, Livio Pascoli, avait ses idees sur la conquete: 

"Le temps est venu et les circonstances sont favorables pour une action 
concordee des etats europeens contre les barbaresques et contre Alger, en 
particulier, de maniere a realiser ce qui fut paralyse par les prestiges de I'envie et par le 
brouillard du temps ." 

II propose une eventuelle strategic de l'attaque europeenne; une expedition en 
provenance de Ceuta et de Bone repartie en deux corps de debarquement, attaquerait 
Alger avec pour but, la constitution de tout le Maghreb en "colonia europa "( 24) . 

Ainsi la cote algerienne avait constitue, depuis longtemps comrne on vient de le 
constater, la region de la Mediterranee la plus convoitee. La prise de cette cote fut le 
reve de plusieurs puissances du vieux continent. Le vis-a-vis aiguisait les appetits. 

Ces nombreuses prises de position etaient connues des dirigeants du pays, c'est 
pourquoi ils avaient mis tous leurs espoirs dans une marine de guerre etficace capable 
de faire echouer tant de plans et de relever tant de defis. C'est pourquoi aussi, cette 
marine devait etre la machine la mieux rodee de la Regence. 

Certes, les guerres imposees a la Republique paralysaient le negoce du pays. II 
etait alors plus urgent de se defendre que de s'enrichir par le commerce. 


B- UNE TIM1DE MARINE MARCHANDE: 

Une Regence tournee resolument vers la mer pouvait-elle se passer d'une marine 
de commerce ? La question fut posee avec un legitime etonnement, les temps modernes 
ayant favorise les echanges commerciaux et les transports maritimes notamment en 
Mediterranee. 

Sans se priver entierement d'un tel instrument de richesse, la Regence avait verse 
durant trois siecles, un lourd tribut au grand commerce exteneur etranger et s etait 


(23) : Pananti, relation d'un sejour... p. 577. 

(24) : "Quadro storico-politico-morale dei Regno d'Algeri..." (Cadre historique. politique et moral du 
Royaumed'Alger), Bologna. 1820, p. 111. 
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placee, nous verrons pourquoi, sous la dependance des nations chretiennes. 

Mais le fait de consacrer tous les efforts et toutes les ressources a la marine de 
guerre peut cependant s'expliquer. 

1-La securite des Rais: 

Presque tous les Rais etaient, a 1'epoque, d'origine europeenne. Les convertis 
(les renegats pour les plumes chretiennes) avaient offert leurs bras et leur savoir a la 
egence. Pour diverses raisons, bon nombre de Frampais, d’ltaliens, de Grecs, d’Albanais 
et d autres servaient en Algerie. Ils avaient embrasse l'Islam. La plupart etaient d'anciens 
navigateurs sur des bateaux europeens. Le pavilion algerien procurait gloire et fortune 
Puis, le courage et la competence permettaient de gravir les echelles sociales Aussi le 
mouvement de conversion etait-il difficile a contenir. 

Devenus musulmans a part entiere, ces Rais ne pouvaient guere commander des 
navires de commerce et entrer dans un port chretien. L'inquisition y etait tres vigilante et 
le bucher attendait ceux qu'on appelait, avec mepris, "les Turcs de profession". En 
prenant la tete d'une unite algerienne, ces derniers couraient a leur perte. 11s preferaient 
servir dans la marine de guerre. Afin d'epargner aux Rais les tourments de I'Eglise, le 
gouvemement d'Alger faisait appel, pour les importations, et exportations, a des 
amateurs etrangers. En effet, plusieurs Rais, pris en mer, avaient paye de leur vie leur 
activite en Algerie. 

Le 27 juin 1752, une corvette anglaise passant par Cadix arriva et informa le Dey 
que six ^renegats" avaient ete pris par les Espagnols sur le vaisseau algerien "Le 
Dantzick" Quatre d'entre eux, sous les pressions et les menaces de mort, "rentrerent 
alors dans le giron de I'Eglise" mais les deux autres furent brules vifs, en vertu d’un 
jugement de l'inquisition. L'un de ces malheureux etait majorquin, le second etait 
anglais^ 5 ). 


La tenacite repressive du Saint Office en Espagne etait une des principales 
causes du manque de capitaines et par la, de la faiblesse du trafic maritime. 


2-Le monopole fran^ais du commerce: 

Des le debut du XVieme siecle, les relations economiques entre la Regence et les 

pays chretiens etaient, malgre les heurts et les oppositions religieuses en progres 
constants. 

"Nulle part, nous dit Haedo, sur cette cote il ne vient autant de marchands 
chretiens qu'a Alger Les batiments qui viennent d'Angleterre apportent quantile 


(25): Valli£re, Observations., in Textes... p. 101. 
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de fer, de plomb, d'etain, de cuivre, de la poudre et des draps de toute sorte. Ceux venant 
d'Espagne et de Valence sont charges de vin, de sel, d'essences odorantes, de cochenille, 
de coiffures et de halks teints en rouge, de perles et aussi d'or et d'argent monnayes dont 
ils tirent un grand benefice. Les navires de Marseille et autres ports de France apportent 
toute espece de mercerie, de cotonnades, de fer, d'acier, de clous, de salpetre, d alun, de 
soufre et meme de l'huile lorsqu'il en manque en Berberie, ils apportent aussi de la 
coutellerie fine, de la gomme, du sel et du vin, meme des chargements de noisettes et 
de chataignes . De Genes, de Naples et de la Sicile, il vient de la soie filee de toutes 
couleurs, des etoffe de Damas, du satin et du velours de toute sortes. Venise foumit de 
la chaudronnerie, des draps, des coffres, des glaces et du savon blanc..." (26 >. 

Le privilege de cette activite revenait aux Juifs livournais et aux negotiants 
marseillais residant a Alger ou dans les villes coheres de l'Est algerien. Ils exportaient 
cuirs, cereales, laines et corail. Alger abritait une importante maison de commerce 
dirigbe par les freres La Porterie de Marseille. La maison Gunon etait florissante et le 
restera jusqu'a la revolution framjaise. Devoulx avait dresse une longue liste de ces 
marchands qui faisaient de bonnes affaires( 27 ). 

Les Juifs d'ltalie prenaient a leur compte le produit des prises qui ne trouvaient 
pas preneurs sur place et l'ecoulaient en Europe. Tous ces hommes d'affaires avaient 
ouvert aussi des comptoirs dans les principaux port de l'Est algerien. 

Pour le transport des marchandises, on faisait appel aux navires chretiens. La 
marine marchande fra^aise, surtout a partir du XVffl^ e siecle, etait mieux outillee 
pour ce genre d'activite ( 28 ). On avait recours a ses services pour se soustraire aux frais 
eleves des nolis. Rien d'etonnant si l'on voyait frequemment, dans les ports de la 
Regence, les barques: L'aimable Therese, Les Cinq freres, Le Saint Pierre, La Marie 
Marguerite, La Marseillaise... Les pinques: Notre Dame des Anges, Le Saint Felix de 
Valois, La Vierge du Bon C hem in, Le Pentagone, La Marie Madelaine, L'heureux 
Retour. Les tartanes: Saint Jean de Matha, La Sainte Rose, Le Genie, Le Saint Jean... 
Les brigantins: Le Saint Tropez, La Providence, L'Olympe... Les bricks: Le Courrier de 
Marseille, L'Aimable Paulin... La Polacre: Sainte Anne La Bonne Reussite et tant 
d'autres navires grands et petits. 

Quand la paix entre Alger et Versailles fut rompue en 1687, le Dey fit saisir, 
dans le port de la capitale, onze batiments de France. 


(26) : Topographie, R.A., 1871, pp. 53-54. 

(27) : Devoulx A ), "Releve des principaux Fran$ais residents 4 Alger de 1686 4 1830”, R.A., 1872, pp. 

356-357 et 420-450. „ . . . . . 

(28) : A.C.C.M., Serie J 1879 (1697-1776). On y trouve les etats des batiments frangais entres dans leport 

d'Alger de 1710 4 1717 et qui avaient charge pour 1'ltalie, Marseille et Livoume. 


Archives du port de Toulon (1 RI 8 et 9). 

Masson (P.), Histoire du Commerce Fran?ais dans le Levant au XVII® me siecle, pp. 401-405. 
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Grace aux requetes des capitaines aupres du consul de France en poste ici, grace 
aux rapports des commissions d'enquete ordonnees par ce diplomate, grace aussi aux 
manifestes des marchandises embarquees d’Alger vers les ports de l'Europe, on peut se 
faire une idee de l'importance des lignes maritimes reliant Alger aux principales villes 
marchandes comme Marseille, Livoume, Genes et Naples, et de la part preponderate de 
la marine franfaise dans ce trafic. 

Les provinces ottomanes riveraines de la Mediterranee interessaient egalement, a 
partir du XVII em e siecle, le transport europeen. Ce cabotage, le plus souvent de grande 
ampleur, etait appele a 1'epoque la "caravane maritime" et mobilisait de nombreux 
navires qui sillonnaient la Mediterranee sous forme de campagne de un ou deux ans 
selon les contrats signes. Les armateurs fran?ais y jouaient le grand role. 


3- Des methodes deloyales: 

Pour decourager les Musulmans, les Maghribins en particulier, de pratiquer, 
directement et par leurs propres navires, un commerce lucratif, les Europeens, 
notamment les Marseillais, eurent recours a des precedes defiant les lois et la morale. 

Afin d'abattre la concurrence musulmane, les negociants de la cite phoceenne 
utilisaient les manoeuvres les plus rebutantes: tracasseries administratives, mauvaise foi 
caracterisee, obstacles lors du dechargement des marchandises algeriennes, refus des 
places dans les entrepots, sejour difficile sinon impossible... 


D autre part, si les commer^ants algeriens avaient, a Constantinople Smyrne, 
Rhodes, Alexandrie, Beyrouth, Le Caire ou Tunis, des "Wakil" pour les renseigner, les 
aider et veiiler sur leurs interets, ils n'avaient rien de semblable en terre chretienne. 
L'absence de consuls! 29 ), de correspondants ou d’interpretes devoues, 1’inexistence de 
comptoirs comme ceux etablis a Alger, La Caile ou Arzew au profit des etrangers, tous 
ces aspects negatifs rendaient la tache difficile sinon perilleuse. 

Ne pouvant, a eux seuls, connaitre les marches, les methodes d'ecoulement et les 
rouages economiques, nos marchands n'etaient pas en mesure de tenir tete aux 
negociants framjais, juifs ou grecs "habiles a ecouler les marchandises les plus 
mediocres et a tromper la vigilance des douaniers..."! 30 ). 


(29) : Si les Algeriens n'avaient pas d'agents accredites de leur nation a Marseille, un consul del'Empire 
Ottoman y etait en poste. Raphael Joseph Cohen signait, en 1816, les passeports des voyageurs en 
partance pour les possessions turques. Dimetrius Capudo Schaerder signait. en 1820, les documents des 
voyageurs partant pour Alger. 

(30) . Emerit (M.), "Essai d'une Marine Marchande Barbaresque au XVII® me siecle", CT. 11/1955, p 
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Le Musulman tenait a son honnetete et a sa loyaute en matiere de transactions. II 
etait repute pour sa bonne foi. Cependant, malgre les barrieres et les problemes, il y eut 
des tentatives^ 31 ), mais, d'une maniere generate, les Europeens voyaient toujours dans le 
pavilion marchand un leurre et dans le paisible caboteur, le bandit sans scrupule( 32 ). 

La Chambre de Commerce de Marseille veillait, jalousement, et suivait, 
attentivement, toute activite des Algeriens dans la cite. Elle se servait de tous les 
pretextes pour freiner leurs efforts. Elle multipliait les demarches aupres de la Cour. 

"La Chambre, ecrivait Valliere, fatiguee des embarras que lui causaient les 
frequents voyages des Maures algeriens qui commettaient beaucoup de desordres dans 
la ville de Marseille, en ayant porte des plaintes, le Ministre chargea le Sieur Thomas de 
prevenir le Dey qu'on ne recevait, a l'avenir, ses sujets en France qu'autant qu'ils seraient 
porteurs d'un passeport signe de lui meme... '•(33) 

En 1771, la meme Chambre revint a la charge en "signalant avec regret au 
Ministre de la Marine, (1'Abbe Therray) les relations commerciales que les Barbaresques 
ontetablies directementa Marseille". 

M. l'Abbe [...] partageait leur regret, mais il n'osa pas prescrire des mesures 
contre les commergants musulmans dans la crainte de soulever des reclamations de la 
part du gouvernement algerien "( 34 ). 

Le silence du Ministre n'empecha nullement MM. du Commerce d'utiliser toutes 
les ruses et tous les obstacles afin d'eloigner les Algeriens et, avec eux, leurs armateurs. 

Sans echanges commerciaux, il etait difficile de faire travailler une flotte 
marchande. 


4-Les entreprises de Marseille 

Devant une situation aussi defavorable, et malgre les efforts pour garder une 
partie du commerce international, les Algeriens se retirerent des affaires au profit des 


(31) : A.G.G.A. - A 117118/2193, novembre 1808. Note de chargement de soude fait sur la felouque "El 
Mabrouk", commandce par Rais al Hadj Muhammad ibn Sulaiman, pour le compte du negociant 
marocain al Hadj al Arbi ibn 'Umar. 

A.D.B.R. 200 E 454. Lettre d'Alger de Rogueneau de la Chameyl, 11 octobre 1809, au sujet d'une 
polacre algerienne venant de Smyme, chargee de coton et autres marchandises contumaces du Levant. 

(32) : Maurin (G.), Les Pirates Barbaresques et le Commerce Frampais auxXVIIeme - XVIIIeme siecles, 

p. 10. 

(33) : Observations sur le Royaume d'Alger in Chaillou, Textes... p. 59. 

(34) : A.C.C.M., serie A.A/88 (1771). 
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Europeens( 35 ) laissant les Chieuses, les Mercurins, les Mestres les Dangaheres et autres 
prosperer seuls et realiser de colossaux benefices. 

Pouvait-on reccurir au commerce avec les pays musulmans et aux echanges 
entre l'Orient et la Maghrib ? Les rapports economiques entre ces deux parties du monde 
islamique pouvaient-ils necessiter la creation d'une flotte marchande ? Helas ! Les plans 
diaboliques des Marseillais et de leurs hommes de main veillaient attentivement pour 
dejouer les initiatives algeriennes. 

Tout d'abord, on envisagea de s'emparer des batiments de la Regence avec le 
concours des pirates Chretiens. Certaines places en Mediterranee s'etaient meme 
specialises dans cette chasse aux navires d'Alger. Minorque, Livoume et Make etaient 
sollicitees pour pareille besogne. 

Quand une activite de la navigation musulmane etait signalee, les Marseillais 
s'agitaient, et, moyennant des sacrifices financiers, chargeaient les corsaires maltais de 
l'attaquer afin que le monopole de fait reste aux chretiens. Ces liens entre commerpants 
et hommes de main s'affirmaient, d'avantage, dans les periodes de tension ou de rupture 
entre la France et les Etats du Maghrib. 

En 1728, le Marseillais Billon de Causerille, voulant mettre son experience de 
l'Orient a la disposition du Ministre de la Marine lui dit: 

"Faites donner des passeports et des patentes a des Fran pa is par les rois 
d'Espagne et du Portugal afin que plusieurs navires aillent faire la course a tous les 
Turcs au Levant et en Barbarie, avec pavilion etranger [...] J’ai vu, sur la fin du siecle 
dernier, plus de trente navires, tant franpais que d'autres nations, faire la course a tous 
les Turcs de Barbarie et du Levant avec des pavilions d'Espagne, de Savoye, de Make, 
de Monaco et d'autres pavilions des princes ou des republiques d'ltalie". 

"J'ose assurer avec verite et avec connaissance de cause que le commerce de la 
ville de Marseille n'a jamais ete si florissant que pendant ce temps. II est vrai de dire que 
tous les Turcs negotiants ou passagers de toutes les echelles du Levant et de la Barbarie 
ne faisaient aucun commerce d'une ville a l'autre que sur les navires franpais parce qu'ils 
apprehendaient les corsaires de toutes lesnations qui les insultaient, les pillaient et les 
faisaient esclaves lorsqu'ils les trouvaient sur des navires turcs, orientaux ou africains." 


(35): "barques tartanes. saetes, gaions el galionetti. navires de Marseille, ecrit Braudel, onl peu a peu, au 
XVIeme siecle, peuple la vasle mer. Pas un port de I'Afrique du Nord, pas un port d'Espagne, pas un port 
d'ltalie dont ils n’inondent les quais de leurs multiples marchandises... (La Mediterranee, I, 285) 

Nettement confond les causes et les clfets el explique. en depit du bon sens, 1'absence d'une marine 
marchande algerienne a sa manicre. cn disant que les Algeriens "avaient l'avantage de n'avoir pas de 
commerce de sorte qu'on ne pouvail leur rcndre 1c mal qu'ils faisaient [...] leur commerce etait la guerre". 
(Histoire de la Conquete d’Alger. p 81) 



59 


Le Grand-Maltre de Malte trouvait que: "cabotage frangais et course maltaise 
allaient de pair puisque celle-ci obligeait les Turcs a naviguer sous le pavilion frangais 
dans la crainte d'etre pris sous le leur s'ils rencontraient quelques croiseurs maltais". 

En 1790, le chevalier de Seytres Caumon, charge des affaires de France a Malte 
ecrivait que: "le commerce de Marseille qui donne a l'Ordre de si grandes marques 
d’interet fait consister notre principale utilite a empecher les Turcs de charger leurs 
marchandises sur les batiments de leur nation et a les tenir dans notre 
dependance..."( 36 ). 

Poursuivre les batiments musulmans, leur interdire toute activite etait une 
constante de la politique frangaise en Mediterranee. La menace et les dangers 
empechaient les navires de commerce de s'aventurer, surtout dans le bassin oriental. 
L'on comprendra pourquoi les pelerinages a la Mecque et les deplacements des 
personnalites s'effectuaient a bord des navires frangais, suedois ou americains. Meme 
dans ces cas, les corsaires chretiens s'en prenaient aux cargaisons et aux passagers 
musulmans ( 37 ). C'est pourquoi la confiance dans le pavilion blanc fut tres souvent 
limitee. Devant de tels risques, les Algeriens se faisaient delivrer des permis de circuler 
par le Consul de France a Alger. 

Le document que nous produisons ici montre les dangers qui guettaient les 
voyageurs musulmans et l'inutilite d'une marine marchande algerienne. Les 
circonstances etaient, en effet, defavorables. 


" Liberte , Republique Frangaise, Egalite 

Nous, Charles Frangois Dubois-Thainville, Commisaire-General des relations 
commerciales et charge d'affaires de la Republique Frangaise pres le Dey et la Regence 
d'Alger: 

Sidi Khaddgy Youssuf Khodja, Vekil Khardji ou ministre de la Marine de cette 
Regence, nomme par son Excellence Moustafa Pacha, Dey de la dite Regence, pour se 

( 36 ) : A.N.Aff.Etr. BI 1092, Correspondance consulaire, Tripoli de Barbarie, 31 decembre 1728, et BI 
324 (Lettre au Ministre de la Marine, 26 janvier 1790). 

(37) . Le drame du vaisseau frangais "Le Septimane” n'est pas unique. Rappelons ici le voyage tumultueux 
du batiment cn 1775: Affrete pour 6 000 livres par le Dey pour effectuer un voyage Alger-Constantinople 
et retour, il devait ramener du materiel militaire et des passagers dont Si Hasan Wakil al Hardj et envoye 
special du Diwan. Sur le chemin du retour, arrive en face de l'ile de la Galite, il fut attaque par deux 
vaisseaux de guerre espagnols et conduit a Carthagene. 

Sur cet episode de la guerre algero-espagnole, voir: 

-Pares, Un Toulonnais a Alger au XVH® me siecle, Paris, 1931,pp. 15-16. 

- Plantet, Correspondance, II, p. 329. 

- al Zahhar, Mudhakkirat, p. 34. 
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rendre en qualite d'ambassadeur a Constantinople avec des presents pour sa Hautesse et 
pour les ministres de La Porte, s'embarquant avec sa suite et ses equipages sur le 
vaisseau des Etats-Unis de l'Amerique, Le Georges Washington , de trente deux pieces 
de canon, commande par le capitaine William Bambridge: 

Considerant que la Republique Frangaise est en pleine paix avec cette Regence 
depuis le huit de ce mois, et que le dit batiment appartient a une nation neutre en 
paix avec la France: 

A la demande de son Excellence le Dey, 

Nous, dit Commissaire, requerons tous ceux qui ces presentes verront de 
laisser passer librement le susdit batiment, sans permettre qu'ils soit apporte 
aucun trouble ni empechement a sa navigation et qu’on n'inquiete et moleste, en 
aucune maniere, le dit Sidi Khaddgy Youssuf Khodja et sa suite, mais au 
contraire, de leurs donner aide et assistance en tous leurs besoins et necessites. 

En foi de quoi nous avons delivre les presentes signees par nous, 
contresignees par le citoyen Astouin Sielve, Chancelier de ce commissariat et 
munies du sceau du ci-devant Consulat (celui du commissariat n'ayant pas ete 
encore envoye). 

A Alger, le 24 Vendemaire, an neuvieme de la Republique (13 octobre 
1800)". ( 38 ) 

Les exemples de location de bateaux etrangers sont nombreux, notamment vers 
la fin de la periode etudiee. Tel Bey nolise le brigantin suedois "Bonifaccius" 
commande par le capitaine P.A.B. Boman "pour mener a Rhodes et en revenir son 
neveu Sidi Muhammad qui est son tresorier". Tel autre personnage affrete une barque 
pour regagner I'Egypte avec ses epouses. 

Cependant, malgre les mille difficultes, un noyau de marine marchande 
avait bien tente de s'activer? Les manifestes des marchandises chargees a Alicante, 
Marseille, Alexandrie ou Smyrne indiquent les noms des navires et de leurs Rais qui 
affronterent les perils et se moquerent des menaces. Nous relevons ici le nom de ceux 
qui figurent souvent dans les documents: 

" La Rachelle ", Rais Hadj Sittov, 

" Al-Ahram ", Rais Muhammad, 

" Al-Youssuf", Rais Muhammad Agha, 


(38): Devoulx, Les Archives du Consulat de France a Alger (1686-1830), p. 141. 
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" Al-Mabrouk ", Rais A1 Hadj Muhammad ben Sliman, 

" La Camera ", Rais Dechmann, 

" Messaouda ", Rais Ahmad Amour, 

" Li Tre Fratelli" (Les Trois Freres), Rais Ahmad, 

" Tamira ", Rais Ahmad Ahmida, 

" II Guiseppe ", Rais bou Djem'a. 

Mais, compares a leurs concurrents europeens, ces batiments ne jouerent pas un 
role determinant dans le commerce algerien ou le commerce international. Si la 
politique dictee par Marseille et executee par les agents maltais n'etouffa pas, 
completement, la marine marchande, elle en decouragea tout developpement et imposa 
aux usagers de ce pays les prix les plus eleves et les conditions les plus draconiennes. 

Aussi le commer 9 ant algerien fut-il saigne sans pitie par des armateurs 
insatiables et des intermediates sans scrupule. II dut alors abandonner ses activites. 

Et quand le commerce se meurt... La Course fleurit ! 




Chapitre III 
LA CONSTRUCTION 


La marine algerienne, comme celles qui 
divers types de batiments, grands et petits, pou 
Construits sur place ou pris a l'ennemi de vive 
gracieusement par les souverains musulmans, 
d'architecture navale, un ensemble d'unites et d'armes exprimant un niveau technique et 
un experience elevee qu'on cherchait vainement dans plusieurs marines de l'epoque. 

Pour se doter d'une arme aussi necessaire dans un monde de violences, d'appetits 
territoriaux, d’egoisme et de prejuges, les dirigeants d 1 2 Alger se devaient de compter, 
avant tout, sur les potentialites du pays. Cependant, avant de se lancer dans une pareille 
entreprise, il fallait resoudre plus d'un probleme. comment, ou et avec quoi fabriquer des 
bateaux ? 


NAVALE / f-/'' 

i-*/V n:i 

I'avaient afFtontee, etait &jj)ipee de 
r remplir de'mi^ipfe^euses mi^ipti/. 
force, achetes -ftyhis 

ils formaient lht Ctarp&^ -f^e.ntai 1 


I- La conception: 

En matiere de construction navale, les responsables de la marine avaient des 
idees bien arretees. Avant tout, il fallait des unites rapides et bien confues pour l'attaque 
et, en cas de besoin, pour la fuite. Aussi, accordait-on la priorite au probleme de la 
vitesse, d'ou cette legerete legendaire de la coque, la finesse des formes et le 
renouvellement frequent du carenage, d'espalme pour maintenir la paroi exterieure bien 
lisse. 


On raconte que le vice-amiral anglais Narberouc etait venu scruter la cote 
d'Alger dans l'espoir de mettre la main sur quelques navires de la Regence, mais il ne 
put infliger aucun mal a la flotte du pays "a cause de leur legerete et finesse de voile leur 
permettant de se retirer de ses pattes" (*). 

Les faveurs des constructeurs allaient surtout aux navires aptes a la guerre de 
course et a la defense de la cote. C'est pourquoi on se souciait tres peu de la grosse 
fabrication. Les grosses unites etaient jugees lentes et mauvaises manoeuvrieres dans les 
combats. La maniabilite tant recherchee, etait obtenue au moyen des avirons et aussi par 
l’absence d'une artillerie encombrante L'on comprendra pourquoi le navire le plus 
prise etait la galiote, petite galere allegee, tenant mieux la mer et capable d'utiliser, le 
cas echeant, la voile. Elle fut en effet, de loin, la plus reussie de ces creations. 'Uldj 'Ali 
l'avait deja portee, a l'epoque de Lepante, a son plus haut degre de peifectionnement. 


(1) : A.N. (Quai d'Orsay), Memoires et Documents, t. 12, Alger (1604-1719) 

(2) : Cependant, la capacite offensive en hommes et en armement leger devait etre superieure a celle de 
l'ennemi. 
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Quand les incidents en mer devinrent tres frequents entre Fran 9 ais et Algeriens, 
sous pretexte que les batiments de la Regence ressemblaient a ceux de Sale, le Dey 
Cha'bane fit remarquer a Louis XIV que "les gabarits de nos navires sont connus de tout 
le monde; on les reconnait d'une joumee d'eloignement" ( 3 ). 

De son cote Venture de Paradis avait remarque, fin du XVIII eme siecle, que les 
navires algeriens affectes a la guerre de course "avaient des envergures tres larges aux 
quelles il est aise de les reconnaitre de loin. Ils sont tous, ajoute-t-il, a pible et sans 
hunes". 


Telles furent les tignes directrices en matiere de fabrication navale. Restait la 
realisation ! 


2- Chantiers et ateliers: 

De nombreux bateaux furent bien realises ici meme, maigre les difficultes 
d'approvisionnement, les incertitudes politiques et les crises economiques. 

Tournee vers la mer mais aussi menacee par elle, la Regence se devait 
poursuivre la construction et ce, jusqu'au dernier moment de son existence. 

A Bab al Wad, on fabriquait les unites importantes, a Bab 'Azzun celles de 
moindres dimensions. 

N. Rosalem qui sejouma dans la capitale de 1753 a 1754, quetant un traite de 
paix au profit de Venise, avait visite un de ces chantiers. 

"Vers le Nord, ecrit-il, il y a un terrain suffisant pour y construire huit tres 
gros navires des plus puissants, terrain defendu de tous cotes par des constructions tres 
remarquables: magasins et fortifications, tous garnis de nombreuses pieces d'artillerie en 
bronze (canons, couleuvrines et mortiers) du plus gros calibre" ( 4 ). 

Dans le faubourg de Bab al Wad, en sortant par la porte a droite, un vaste edifice 
imposait par sa construction: c'etait le magasin de la marine, forme de galeries voutees, 
accolees et qui s'appuyait, du cote de la mer, sur le fort des immondices (Bordj al 
zoubid). 

C'est la que venaient travailler une partie des captifs chretiens affectes au service 
du port. 


(3) : Plantet, Correspondance, I, 470, Lettre du 23 juin 1695. 

(4) : Sacerdoti (A ), "La mission a Alger du consul de Venise: Nicholas Rosalem (1753-1754)” RA 
l/2°trim., 1952, p. 80. 
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A l'interieur du batiment, on avait installe un atelier de voiles, un autre de 
reparation des agres et une corderie. Ce magasin pouvait, a l'occasion, se transformer en 
chantier naval et se voir, ainsi doubler l'arsenal principal. 

Le long du rempart, un autre edifice abritait les munitions: bombes et boulets y 
etaient entreposes car l'endroit etait considere plus sur que celui du port, constamment 
bombarde par les navires chretiens. 


3- Le bois de construction: 

Comment pourvoir, abondamment, et regulierement des chantiers de plus en plus 
gros consommateurs de cette matiere premiere? C'etait la le souci majeur des dirigeant. 
Les ressources locales pouvaient-elles offrir la qualite et la quantite voulues ? Encore, 
fallait-il s'assurer un approvisionnement regulier. 

Les charpentiers utilisaient, en premier lieu, les excellents bois de chene et de 
pin des environs de Cherchell, puis, vers le milieu du XVH® me siecle, ceux de la region 
de Bijaya (Bougie). Pour avoir la matiere premiere a des conditions avantageuses, on 
traitait avec des personnages locaux influents. Les families maraboutiques, en contre 
partie de privileges reconnus, facilitaient les operations 0). Les Amokrane de Medjana 
qui s'engageaient a faire abattre et a debiter les arbres, selon les coupes et les dimensions 
auparavant tracees, recevaient, en retour, des domaines agricoles entre Setif et Oued 
Zenati. Tout un service specialise, appele "Karasta", fonctionnait alors a Bi jaya ou se 
trouvait un centre de markage et d'embarquement ( 5 6 7 8 ). Gige! et Al-Qoll etaient associes, 
egalement, a ces activites. 

Cependant, une espece de chene, particuliere a l'Algerie, gamissait les forets du 
Constantinois, appele chene "zeen" par les habitants de la region. Cet arbre robuste, 
atteint des proportions appreciables en grosseur, plus qu'en hauteur, il peut atteindre des 
dimensions colossales dans les forets de Skira. Celle de Bani Salah, au sud de 'Annaba, 
contient des contans de cette espece qu'un maitre charpentier au port de Toulon, 
comparaissait, en 1846, a "ce qu'il avait vu de plus beau en Italie et en Russie" (?). La 
Calle, rapporte de La Primaudaie, est encore recouvert de magnifiques forets, riches en 
arbres d'essences diverses et propres aux constructions navales Les chenes zeens 
(mirbek), les chenes lieges, les ormes, les frenes, les cedres blancs. les thuyas y 
abondent. On y trouve beaucoup de bois courbes pour membrures de navires" 

(5) : Trois grandes families se partageaient alors la Kabylie: les Oulad Si Charif Ameziane des Inoula. les 
ibn 'Ali Charif de Chelata et les Oulad Si Muhammad Amokrane de Bidjaya. 

Au sujet des privileges et des avantages fiscaux. voir deux documents en arabe. dates de 1093 de 
l'H./= 1682 et 1114/= 1702 publies par Feraud, R.A., 1868, pp. 384-385. 

(6) : Le traite de 1720 entre le Dey et les Amokrane de Bani 'Abbas foumit des precisions sur la question. 

(7) : Baudicour (L.), La colonisation de l'Algerie, Paris, 1856. P. 53. 

(8) : Le commerce .. p.9. 
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Ce produit etait d'une qualite si rare et si recherchee que les Anglais proposerent, 
vers 1817, une somme de deux cents mille francs "pour avoir le droit de couper du bois 
de construction dans les forets de Qala (La Calle) et des Bani Salah jusqu'a la 
Seybousse''^ 9 ). 

Le Sahel d Alger n'etait pas depourvu de forets utiles a la construction navale. 
Jusqu a une epoque assez recente, il jouissait de belles superficies qui approvisionnaient 
les chantiers 0°). 

La matiere premiere etait portee aux points d'embarquement par les betes de 
sommes ou par les esclaves. 

Les pieces de bois revues a Alger etaient classees en bois de carene, pieces 
courbes de 1 etrave G de 1'etambot ri2) ; charpente des flancs de la coque, ceinture ou 
bau (I3 >, madders jointifs logeant le navire d'un flanc a un autre et servant a affermir les 
bordages, les mats, les poutres et les planches. 

Toutes ces pieces etaient traitees par des techniciens locaux ou etrangers, 
engages par la Marine. Du temps de Haedo, Cherchell, riche en foret, avait son chantier 
ou "les ouvriers etaient des Maures originaires de Grenade, Valence et Aragon". Les 
Europeens etaient des charpentiers, serruriers et tonneliers ( I4 ). 

Cependant, le bois de construction posait certains problemes difficiles a 
resoudre. 

a) Si les bois employes comme courbes ou mature ou dans la construction du fond des 
vaisseaux ( 15 ) ne posaient pas de difficultes, par contre, certaines varietes tels le hetre, le 
noyer, l'orme ou le meleze, indispensables pour fagonner certaines pieces, faisaient 
grand defaut. II fallait done les faire venir de l'etranger. Mais la chose n'etait pas aussi 
simple: le bois etait une matiere strategique. 

b) Les bulles pontificates et les ordonnances royales en s'y opposant ne rendaient pas les 
solutions faciles. Un ordre du Roi de France prescrivait, le 8 fevrier 1688, un veritable 
embargo: 


(9) : Beaudicour (L.), op. rit., p. 54. 

(10) : Le Dey regnant l'aurait fait depouiller de tous ses gros arbres devant les difficultes 
d'approvisionnement rencontres a 1'Est du pays et ce, pour construire de nouveaux batiments dont 
quarante canonnia-es et dix bombardes. 

(11) : Grosse piece de construction longitudinale et mediane a 1'avant de la quille, destinee a porter le 
gouvemail. 

(12) : Piece de bois ou de metal formant la limite arriere de la carcne destinee a porter le gouvemail. 

(13) . Chacune des poutres transversales reliant les murailles d'un navire et supportant les ponts 

(14) : Haedo, in R.A., 1871, p. 41 et 51 

(15) : Le consul Valliere affirmait que les bois de Bougie servaient a fabriquer seulement le corps et les 
membres du bateau. 
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"Sa Majeste a fait et fait tres expresse juhibition et defense a tous ses sujets de porter ni 
envoyer, directement ou indirectement, aux Infideles, dans leur armee ou en queique 
endroit que ce soit, des armes, canons, fusils, poudre salpetre et toutes autres sortes de 
munitions et instruments servant a la guerre et a 1'equipement des soldats, a peine de 
confiscations des dites marchandises et des vaisseaux sur lesquels elles seront 
; transportees" G 6 ). 

j De son cote, l'Espagne mettait un zele tout particulier afm d'empecher la 

j Regence de se procurer le bois, esperant ainsi y provoquait des penuries et etouffer par 
J la, la construction navale. 

| c) Les tribus voisines des forets de Gigel et de Bidjaya (Bougie) ne cooperaient pas 

j toujours avec le pouvoir central. Quand les relations etaient tendues, elles s'opposaient a 

la coupe et a l'expedition de bois. La rupture des stocks ralentissait ou arretait l'activite 
des chan tiers. 

! 

Mors il etait urgent, pour les constructeurs de contourner les obstacles et 
pourvoir les chantiers par les moyens suivants: 

a) Les prises en mer: Lors des nombreuses sorties, on mettait la main sur des 
chargements entiers de planches et de pieces recherchees qui faisaient le bonheur des 
constructeurs. Une lettre du Consul Van den Broegh, en poste a Livoume, dit que "le 13 
septembre, il revint a Alger trois corsaires algeriens qui, depuis le 4 aout jusqu'au 12, 
avaient fait les prises suivantes sur les cotes de France a la vue de Fontenai dont ils ont 
amene deux vaisseaux hollandais et un hambourgeois. Le premier etait charge de 
planches de chene epaisses et autres marchandises de bois de charpente pour les 
vaisseaux. Cette charge est plus estimee des Turcs que si elle etait de soie" ( 17 ) 


Le registre des prises maritimes donne d'interessants details sur le bois acquis en 

course: 


Prise de planche amenee de Gibraltar par Arnaout Ibrahim rats, le 10 Dhul 
Qaada 1170 (20 avril 1766), valeur 3430 francs, 12 centimes. 

Capture de bois de charpente navale faite par le chebec d'Ali Khodja, que 
commandait Ahmad rais le 9 dhul hidjdja 1180 (8 mai 1767). 

Compte de la prise de planches, faite par le petit chebec d'Ali khodja, le 20 
chawwdl 1182 (27 fevrier 1769), valeur: 1666 francs, 12 centimes. 


(16) : A.N. Aff.Etr. B 1113 F° 273 (1737-1780). 

(17) : A.N.Aff.Etr., Memoires et Documents, Alger (1720-1789), Lettre n° 13. 
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Le chebec Kirlankutch, commande par rats Youcef, et le chebec d'Osta bachi, 
commande par Rais Soliman, ont capture 2 navires napolitains charges de bois de 
constructions navales en 1212 (1797), produit: 5386 francs, 50 centimes ( 18 ). 

Quelques fois les vagues, en fideles alliees, apportaient aux chantiers de la 
capitaie une heureuse contribution. 

"La mer, ecrit Valliere, a jete, ces jours-ci, sur cette cote, environ quatre vingt 
dix pieces de bois sapin estimees en bloc a dix sequins 1'une, que Ton presume avoir ete 
emportees en bloc de Tortose par les torrents. La plupart sont marquees par la lettre R ce 
qui fait presumer qu'elles pouvaient appartenir au roi d'Espagne. On va les employer a la 
construction d'un nouveau chebec" 09) 

b) Demolition de vieilles unites Les batiments ages ou ne pouvant repondre aux 
besoins de la marine finissaient leur carriere sur 1'aire de demontage. On recuperait ainsi 
une partie du materiel reve. . Tout le dedans et les oeuvres mortes se faisaient "des 
debris des batiments captures" que les constructeurs aigeriens "depepaient avec 
beaucoup d'adresse en ayant soin de conserver aussi les petits ferrements. Ils 
construisent de cette maniere et sans depenses considerables des navires, excellents 
voiliers" ( 20 ). Ce que confirme l'historien oranais, ibn Sahnun en 1775 dans son 
tagh/1- 1 ) 

L'habilete et la technique de la recuperation avaient ete signalees par plusieurs 
observateurs 02) M jj s 0 nt, disait l'un d'eux, beaucoup d'adresse pour rompre et depecer 
les batiments qu'ils prennent, en conserver le bois, fer et agres et en refaire d'autres 
batiments a leur usage ( 23 ). "En 1751, on proceda a la demolition du vaisseau "La 
Gazelle" parce qu'il n'etait "plus bon a naviguer". En 1752, on iira a terre, aux memes 
fins, un chebec appartenant au Beylik "paice qu'il etait vieux et hors d'etat de servir". La 
meme annee, le vaisseau "Le Lion" et la caravelle "L'Aigle" connurent le meme sort 
(24). Dubois-Thainville avait vu, au port d'Alger, un petit nombre de vieux navires "dont 
les materiaux servent aux Aigeriens pour construire les leurs, ce qu'ils font avec 
beaucoup d'adresse et d'economie" ( 25 ). 


(18) : R.A., 1871, pp. 153, 155, 159 et 350. 

(19) : A.C.C.MSerie J. 1369. Lettre du 29 Janvier 1767. 

(20) Apercu historique... p. 208. 

( 21 ) 

l .g ii xi I LLa a ^1511 Ia ^5-211 All & l l aIulaII jila aSj 

• 261 tp-a''.... 1 jjj£2*u! j 

(22) : Le Roy, Etat du Gouvemement du Roy d'AIger, pp 98-99. 

(23) : A.N.Aff.Etr. Collection Saint-Priest, Serie: Correspondance Secondaire, registre 127 (Barbarie et 
Alger 1720-1724). 

(24) : A.C.C.M Serie J. 1364, Lemaire, Journal. 

(25) : A.N.Aff.Etr.. Memoires et Documents, 1 . 14 (1790-1827) 
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4- Les resultats 

Une pareille tenacite avait permis aux chantiers de realiser, raalgre les obstacles, 
un grand nombre de batiments de toutes dimensions et merae des fregates "dont la 
construction etait dirigee par les indigenes 1 ' l 26 ). 

Les chantiers ne chomaient pas. En 1681, on signalait trois navires "qu'on vient 
d'achever ayant chacun quarante pieces de canon" ( 27 >. Le rapport du consul Piolle 
signale, en 1686, cinq vaisseaux sur la quille, savoir deux de cinquante canons, deux de 
trente et un de vingt. La meme annee, etaient programmes "un navire de quarante quatre 
canons, deux de trente, trois galeres, sept barques, onze brigantins, plus quinze a seize 
batiments en marchandise". Le Due de Graiton signalait, le 4 octobre 1687 que "quatre 
vaisseaux de vingt six a trente canons etaient en chantier" L'effort etait continu. 
Dans sa correspondance, le consul Valliere parle, souvent, des resultats obtenus II 
signale, le 6 octobre 1749, "le lancement d'un nouveau vaisseau de guerre de cinquante 
quatre canons qui etait sur le chantier depuis environ deux ans, ajoutant, qu'il ne sera 
pret a quitter le port que l'hiver prochain et que le commandement en avait ete donne a 
'All Rais" ( 29 ). 


S'agissant de l'effort constant en faveur de la marine, les indications fournies par 
de Kercy illustrent a quel point, la construction locale, participait a la defense du pays. 

"En 1783, ecrit le diplomate, les Espagnols avaient une soixantaine de chaloupes 
canonnieres, les Algeriens n'avaient a leur opposer que leurs batteries, deux mauvaises 
bombardes et quelques chaloupes armees de pierriers...". De retour devant Alger en 
1784, "les Espagnols ont trouve les Algeriens pourvus de soixante canonnieres et 
bombardieres Leur surprise a ete extreme. Toutes les Cours d'Europe avaient 
connaissance des preparatifs qu'avaient faits les Algeriens, celle d'Espagne, seule, les 
ignorait"( 3 °). 

L'historien algerien, A1 Zahhar attribue au Dey Muhammad Ibn ’Uthman, (1766- 
1791), l'heureuse initiative. "Avant la construction du "lanjur", les bombes ennemies 
parvenaient a la ville et detruisaient les maisons" ( 31 ). Les chaloupes canonnieres 
clouaient done les navires chretiens a distance. Le contemporain Ibn Sahnun confirme le 
succes des Algeriens lors de l'attaque espagnole de 1784 ( 32 \ 

(26) : Devoulx, "La Marine de la Regence d'Alger", R.A., L869, p. 386. 

(27) : A.C.C.M., SerieE/53. 

(28) : Klein, Feuillets d'El Djazair, Vol. 6., 1913, p. 85. 

(29) : A.N.AfF.Etr., B III 305, p. 37. 

(30) : De Kercy, Memoire sur Alger (1791), p. 112 etP ; 114. 

(31) : A1 Zahhar. Mudhakkirat n 24 

( 32 >sU! fA ^ ' 4S Oi-L-n J JjS-B 1784 ] ^ Us " 

JLSB j ^ ^ JSC ' _*> u* 

. j ^ ‘ '»> ^ ' JjL ^ J . 

». ^,33 ^ fbSn m .... j* ^ ><45 >... 
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Ces chaloupes qui avaient affronte les batiments ennemis avaient ete fabriquees, 
en grande partie, de bois vert des forets des environs de la capitale. Leur entretien etait 
suivi et leur nombre augmentait. On avait edifie de grands magasins oil l'on remisait les 
navires a l'abri du soleil et des intemperies 03) 

L interet des Deys pour la fabrication navale n'est plus a demontrer. La volonte 
de produire n a jamais faibli. Sur ce point, l'unanimite des sources est etablie. 

Parlant du Dey Hasan Chaouch (Baba Hasan), le Consul Durand dit qu'il est 
homme qui pretend pousser la marine d'Alger le plus loin qu'il pourra, employant tout 
ce qu'il peut pour remettre la course de cette ville en vigueur" (34). Le Dey Muhammad 
Ibn Bakir "homme d'un caractere doux, aimant la paix et la tranquillite, ayant plus 
d'autorite que ses predecesseurs, fort aime et respecte" etait porte surtout a 
l'accroissement de la marine ( 35 ). 

Le devoir primordial de chaque responsable etait le renforcement des effectifs de 
la marine. 


Hasan Pacha (1791-1798) voulait profiter de l'avance technologique europeenne 
pour moderniser la flotte et augmenter sa puissance de feu. Apres avoir rendu de 
precieux services a la jeune republique fran^aise, en lui assurant les denrees dont elle 
avait grand besoin (36), et les credits qui lui faisaient defaut, il demanda au 
Gouvemement de Paris, par l'intermediaire du Consul Jean Bon Saint Andre (1796- 
1798), un constructed de navires, surtout qu'il proj etait une guerre contre la Grande 
Bretagne. 

Le Directoire accueillit cette demarche avec froideur. On redoutait, outre 
Mediterranee, une croissance des forces navales de la Regence. Apres les hesitations et 
palabres, on flnit par trouver une reponse a la demande du Dey. On enverra l'lngenieur 
GeofFroy a Alger, on lui demandera de "mettre beaucoup de lenteur dans les operations, 
en entamer beaucoup et en achever tres peu". Ainsi, on esperait atteindre le seul but 


(33) : Venture de Paradis, Alger au XVHI^ 1116 siecle. L'auteur envoye a Alger pour negocier un traite, 
decrit la capitale et une partie de la Regence en 1789. 

(34) : Grammont, Correspondance des Consuls... p. 56 (Lettre du 4 aout 1698). 

(35) : Aff.Etr. B III 305, doc 20 (du 21 octobre 1748). 

(36) : II accorda au consul C.Ph.Vallidre, en poste a Alger de 1791 & 1796, l'autorisation d'exporter le ble, 
les viandes salees, les cuirs destines au Midi de la France et a la subsislance de l'annee. 

II resista courageusement aux pressions de l'Angleterre et refusa de prendre parti contre le nouveau 
regime. II fit une avance de 250.000 ffcs pour solder les achats operes dans lLst du pays. 

11 permit aux navires fran^ais de s'approvisionner dans les ports de la Regence et present aux Rais 
de respecter le pavilion tricolore. En 1796, il avan?a au directoire, sans interet, une somme de 200 000 
piastres. 

Voir A.C.F.A. serie 1 A 107, proces-verbal de deliberation de l'assemblee de la nation francaise a Alger 
Egalement, Bernard, L'Alg&ie, p. 85. 
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susceptible de satisfaire le Directoire: fermer aux Anglais, les ports de la Regence "sans 
d'ailleurs ajouter a ses moyens actuels degression" ( 37 ). 

Quant au Bey Mustapha Pacha (1798-1805), il fut, lui aussi, tres preoccupe par 
les mesures de defense. II fit construire Bordj Bab al Wad "a la place d'un depot 
d'immondices", il I an 9 a les travaux du Fort "Ras al Naqura", pres de l’actuelle Grande 
Poste; on lui doit la construction de deux grandes fregates, puis deux cents "lanjure" et 
deux "blandrat". Il avait a son service, nous dit al Zahhar, "cinq cents Rais dont certains 
commandaient des navires de guerre" ( 38 ). 

Avant son depart, Dubois-Thainville avait laisse en chantier "une fregate de 
trente quatre canons qui, dit-il, doit etre maintenant lancee" l 39 ). 

Le vice-amiral commandant a la marine a Toulon faisait savoir a MM. du 
Commerce que: "le sieur Gazel, constructed marseillais avait ete designe par le 
Ministre des Affaires Etrangeres, en juillet 1814, pour diriger les travaux de l'arsenal 
d'Alger. Ce constructed est mort en 1815 et le Dey demande qu'il soit remplace. Le 
sieur Gazel fils, egalement constructed a Marseille, qui a travaille avec son pere en 
Barbarie, desire lui succede a Alger" GO) 

Plus les pressions sur la Regence s'accentuaient, plus les efforts en faveur des 
chantiers etaient sensibles. Convaincu que le debarquement frangais etait inevitable, 
Husayn se consacrait, presque totalement, a la marine. 

Un rapport adresse par le consul de Suede a son ministre, le 14 juin 1829, dit 
que: "le Dey d'Alger fait construire et armer plusieurs batiments de guerre pour garder 
les cotes et une division de bateaux canonniers sort tous les soirs pour faire une ronde 
continuelle pendant le nuit devant le port et les fortifications dans les environs de la 
ville. On fait construire des batteries tres considerables au seul endroits de la ville 
d'Alger jusqu'a present attaquable". 

Meme quand tout fut perdu, les chantiers etaient a l'oeuvre. "Nous trouvames, dit 
Rozet, dans le port de cette ville, une grande fregate sur le chantier, sans compter les 
differentes unites" ( 41 ). La Regence entretenait (encore) des Rais et des marins car, 
comme le danger, l'espoir d'une victoire venait aussi de la mer. Le mole lui-meme fut 
une revelation pour le nouvel occupant: 

" Construit en brique, ajoute Rozet, et couvert par une terrasse que supportent plusieurs 
voutes sous lesquelles sont des magasins superbes [...] remplis do bois de construction, 
de cordages, de chanvre, de ferrements pour les vaisseaux...". 


(37) : A.C.F.A. 1 a 107. 

Voir note jointe a la piece 18 x93 (Paris 16 aout 1798). 

(38) : al Zahhar, Mudhakkirat, p . 80. 

(39) : Aff.Etr., Memoires et Documents, t. 14 (1790-1827) 

(40) : A.C.C.M., Serie MQ 5.2. Lettre du 17 avril 1816. 

(41) : Rozet, Voyages, III, p. 379. 
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5- Equipement et armement 

Fabriquer des coques sur places ne suffisait pas pour se constituer une marine 
operationnelle. L'equipement des batiments posait toute une serie de problemes: ou 
trouver les foumitures necessaires aux navires? Les clous, les ancres, le chanvre, les 
voiles, les cordes, les essences, les instruments de navigation, les armes et les 
munitions? Comme pour la construction des navires, diverses solutions furent 
envisagees: la fabrication locale, l'equipement par le produit de la course, par le tribut 
impose aux nations desireuses d'etre en paix avec la Regence, les dons des pays 
musulmans, les transactions regulieres et enfin, le recours a la contrebande. 


a) Dar al Nhas 

Tout pres de ces lieux, une fonderie fabriquait le plus grand nombre de canons. 
Appel ee Dar al Barud , elle occupait, pres de la Porte de Bab al Wad, des techniciens 
et des artisans confirmes. C'etait au dire de ceux qui font connue, un vaste batiment "de 
trente metres de long et d'une hauteur assez grande dans laquelle il n'y avait qu'un seul 
fourneau tres bien construit. Le moule de la fonte etait place dans une fosse devant 
l'ouverture par oil elle s'ecoulait et un treuil dispose au dessus servait a retirer la piece 
massive. Celle-ci etait ensuite, foree [...]. De l'autre cote de la rue, se trouvaient les 
ateliers, des moules et des affuts ainsi que les forges et foumeaux dans lesquels on 
faisait des projectiles. On en fabriquait en si grande quantite ( 42 f 

L'espionnage espagnol s’interessait d'une maniere particuliere au domaine 
militaire. Don Luigo de Vallego, "gouvemeur" de Hone (Hunaln) signalait a Madrid, le 
13 mars 1534, les renseignements communiques par "des agents venus d'Alger": "Ils 
nous ont dit que deux batiments de commerce frangais etaient mouilles dans le dit port, 
mais que la plus grande partie du chargement de ces deux navires se composaient de 
poudre et de metal pour faire des canons. Deux esclaves de la meme nation sont occupes 
a fondre ce metal et ils ont deja fabrique douze ou quatorze excellentes pieces 
d'artillerie". 

C'est a Dar al Nhas que fut realise la fameuse piece dite Baba Marzuq en 1542, 
en commemoration de l'achevement du mole qui reliait le Penon a la ville ( 43 ). 

Parmi les etrangers qui y travaiilaient au XVUpme s jede, les Dupont pere et fils 
furent tres apprecies. 


(42) : Klein, Feuillets, 3eme Vol. 1912, p. 40. J.Le Vacher affirmait a MM: du Commerce que les 
Algeriens "n'ont que l'artillerie des prises qu'ils font" (Cite par Capot-Rey, la politique, p. 15) 

(43) . Appelee par les Europeens "La Consulaire". C'est a la bouche de cette piece que furent attaches 
deux consuls fran^ats, le P. Vacher et Piolle en 1683 et 1684 pour repondre aux deux bombardements 
d'Alger ordonnes par Louis Louis XIV. 

Baba Marzuq avait 6,25m de longueur (Klein dit 7m) et une portee de 4.800m 
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En juin 1775, le Dey Muhammad ibn 'Uthman ecrivait au Comte de Sartine: 
"Nous vous avons demande un fondeur de canons tres habile dans son metier et vous 
nous 1'avez envoye, mais il est mort... Vous nous avez envoye son fils... tres expert 
egalement dans son metier. II a done travaille avec zele et ardeur et grace a Dieu, il a 
mene l'ouvrage a bonne fin et a termine les canons commandes les ayant fondus suivant 
le nombre et les qualites demandees" f 44 ). 

Il est a signaler que le maitre fondeur, qui avait apporte aux chantiers navals son 
experience, travaillait parmi deux cents canonniers envoyes par le Sultan ottoman. 


b) La course 

Cette forme de guerre permettait de mettre la main sur le materiel dont on avait 
besoin. Dans les cargaison capturees, on trouvait le plus souvent, de quoi equiper ou 
completer le necessaire d'un batiment: matieres premieres comme les minerals et le bois, 
ou des armes et munitions tels les fusils et les bouiets, les canons et la poudre, ou les 
produits indispensables, le soufre et le goudron par exemple. Plus les prises etaient 
nombreuses, plus les chances de se procurer les equipements reves etaient grandes. 


c) Les arrangements avec les nations maritimes 

Certains pays aux traditions maritimes anciennes versaient, a la Regence, 
diverses foumitures pour la construction et l'armement moyennant la libre circulation en 
mer et la securite du commerce. 

les nombreux trades conclus entre Alger et les puissances d'Europe font etat de 
ces transactions. La paix qui existait entre la Regence et ces pays etait entierement 
fondee sur la satisfaction des besoins de la marine en bois, cordages, fer, poudre et 
pieces d'artillerie. Toute inexactitude dans l'envoi du materiel ou toute defectuosite 
constatee provoquaient la rupture, puis, la guerre. 

Durant de longues annees, la Suede, la Hollande ( 45 ), l'Angleterre,-la France l 46 ), 
le Danemark et d'autres pays furent soumis a l'envoi de matieres premieres, de pieces, 
de denrees afin de maintenir le rythme de la construction navale. 


(44) : Fondeur en chef du Roi de France a Alger en 1775. Klein, feuillets... Vol V, 1913, p. 47 n. 2. 

(45) : Lacoste, "la Marine Algerienne sous les Turcs", R.M., 1884, p. 304. 

(46) : A.N.Marine B7/89 F° 48, 52, 54, 57, 89. 

A.C.C.M. B/80. Lettre du 4 mars 1711 et du 28 mars 1711. 

A.C.C.M. B F° 500 (5 fevrier 1692). 
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La correspondance des consuls en poste a Alger, les memoires de certains 
envoyes speciaux ( 4 ^) et les rapports de certains agents fourmillent de details sur les 
equipements receptionnes ici, leurs quantites, leur valeur, les circonstances dans 
lesquelles se pliaient les nations pour satisfaire les demandes du gouvemement. 

Les documents de lepoque sont heureusement complets et precis au sujet de la 
contribution des nations chretiennes, notamment au XVIlL Tne siecle. 


La Hollande: 


La contribution de la Hollande, de beaucoup, la plus consistante. Ce pays avait, 
comme la Regence au XVII® me siecle, un ennemi commun: Louis XIV. L'entente dictee 
par l'interet n'etait pas difficile a realiser. 

Attaquee en mer, tantot par la France, tantot par la Regence, la Hollande dut, a 
tour de role, engager la guerre, faire au Dey des propositions de paix, entamer de 
laborieuses negotiations, signer des traites et en payer le prix. 

Les premieres relations politico-militaires connues remontent aux demieres 
annees du XVII eme siecle. 

Un traite ayant ete conclu "entre les Provinces Unies et la Ville d'Alger", le 30 
avril 1679, la Hollande livra a la Regence, huit pieces de canon de cinquante livres de 
balles avec les accessoires, quarante mats, cinq cents barils de poudre, cinq mille boulets 
et un vaisseau plein de cables et d'agres divers ( 48 ). 

L'annee suivante ( 49 ), elle remit "dix huit pieces de canon de fonte de quarante 
huit livres de balles que les Algeriens ont braque a la tete de leur mole, huit mille 
quintaux de poudre, soixante mille boulets et pour plus de cent ecus de cables, d'ancres, 
de voiles, de mats, d'antennes et de cordages" ( 5 °). 


(47) : H.de Grammont, Correspondance des Consuls d’Alger (1690-1742), Alger 1890, p 294 
Plant et, Correspondance... 2 vol. 

Lemaire (A.A.), Memoires, publiees parL.Chaillou in "Textes . ", pp. 5-14. 

(48) : La Regence les regut en 1680. Le traite de 1679 fut negocie par Thomas Hess 

( 49 ) : En mai 1680 fut signe: Additions au Traite de Paix du 30 avril 1679. Texte en frangais in trattaU, 
Convenzioni e accordi relativi all Africa, Vol.l, 1648-1799, Roma, 1940, pp. 99-107. 

(50) : Dancour, Relation de voyage du sieur... publiee par Vittu J.P. 

"Un Document sur la Barbarie en 1680-1681, La relation de ...” C.T. 25/1977, pp 295-319. 

Cet auteur parle de "paix honteuse pour les Etats qui font cherement achetee et avec les plus laches 
soumissions du monde apres des sollicitations de deux ans et plus de cent mille ecus depenses en presents 
donnes au roi (le Dey), a son gendre et a quelques autres membres du Diwan, 
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Cette cooperation "des Infideles et des Heretiques" deplaisait a la Cour de 
Versailles. Louis XIV, qui voyait en la Hollande, une puissance maritime et 
commerqante rivale et un pays calviniste qui l'a plus d’une fois defie, ne tolerait point 
cette entente avec une nation musulmane. 

Un ordre du Souverain a Tourville, en date du 17 janvier 1682, prescrivait que: 
"Sa Majeste ayant appris que les Hollandais portent plusieurs marchandises de 
contrebande aux dits d'Alger qui les mettent en etat d'equiper leurs vaisseaux et de les 
armer meme de canons et, comme il est important de les empecher, elle veut qu'il 
(Tourville) visite tous les vaisseaux hollandais qu'il rencontrera en mer [...] Sa Majeste 
ayant appris que les dits corsaires ont envoye chercher des poudres et d'autres munitions 
de guerre en Hollande par un navire de Saint Malo qu'ils ont pris, nomme "La Regie" et 
qu'ils se servent du nom de deux Juifs qui demeurent a Alger, l'un, nomme Jacob de Pas 
et l'autre, Benjamin de Leon et qui ont une maison a Livoume, pretendent le faire passer 
avec pavilion de Hollande. Elle veut qu'il prenne des mesures pour s'en servir a son 
retour" (51). 


Au XVIII® me siecle, la necessite de conclure une paix avec Alger, poussa la 
Hollande a redoubler d'efforts et de sacrifices pour une meilleure comprehension entre 
les deux pays. 

Les fournitures militaires allaient, pour un temps, faciliter les choses. 

Le capitaine d'un navire franqais, venant d'Alger, charge de ble, a declare au 
vice-consul de France a Almeria que, lors de son depart de ce premier port: "il est entre 
trois vaisseaux de guerre hollandais dont le commandant a ordre de faire des 
propositions de paix avec le Dey, que pour y parvenir, il lui a offert mille quintaux de 
poudre, mille fusils, mille paires de pistolets, mille sabres, trente gros mats, dix huit 
cables de quinze a seize pouces, que le Dey a repondu qu'il signera le traite lorsqu'on lui 
aura remis ces munitions^ 2 ). Si l'accord fut possible, l'execution s'avera difficile car les 
"Reyals" ( 53 ) promis ne pouvaient etre envoyes qu'avec une bonne escorte. D'autre part, 
pour faire echouer les pourparlers en cours, le consul de France a Livoume disait "qu'il 
serait facile de rompre ce traite si la France faisait les memes offres au Dey" ( 54 F 

Malgre les manoeuvres de la France, l'accord entre la Regence et la Hollande fut 
signe. On etait persuade, a Versailles, que le traite allait etre suivi d'une declaration de 
guerre a la France "auquel cas et si la Sicile se revolte [...] les batiments franqais 
n'auront plus de retraite qu'a Malte. Le consul de France a Malte proposa "l'envoi de 
vaisseaux en Barbarie pour intimider les Barbaresques" ( 55 ). 


( 51 ) : Delabre, Tourville... p. 109. 

( 52 ) : A.N.Marine B7/1. Lettre de Madrid, 15 juillet 1709. 

(53) : Armes, poudre, mats, bois de construction navale... 

(54) : Marine B7/2, Lettre du 20 aout 1709. 

(55) : Marine B7/4 F° 258. Lettre du 27 janvier 1710. 



Cependant les negotiations n'excluaient nullement les actes de guerre Avri! 
1710, un vaisseau hollandais de cinquante canons sortit de Barcelone pour poursuivre 
un autre algerien jusqu'a Gibraltar Le capitaine hollandais ayant reclame la prise, le 
gouvemeur de la place ne voulut pas y consentir, "ce qui donna lieu a de grandes 
contestations" ( 56 ). 

Quelques mois plus tard, les Hollandais se trouvaient dans une triste situation: 
les Franqiais d'un cote, les Algeriens de l'autre! Ceux-ci leur avaient pris "deux vaisseaux 
tres riches" ( 57 ). 

La meme annee, trois vaisseaux de guerre apportaient a Alger les presents que 
les Hollandais avaient promis a cet effet f 58 ); c'est a dire la paix. 

En 1711, les fameux presents etaient constifues de: huit pieces de canon de fonte, 
seize de fer, quatre affuts, sept mille boulets, six cents milliers de poudre, huit cents 
fusils, quatre cents lames d'epees, vingtcinq mats, huit cables, ( 59 ) 

Par ces envois, on voulait rechauffer les negotiations en cours. Le Juif Cohen de 
Livourne fit le voyage a Alger pour terminer les pourparlers ( 60 ). 

Le moindre retard dans 1'execution des accords declenchait la guerre Un 
document de 1716 nous fait part des hostilites provoquees par les Algeriens til) Les 
Hollandais payaient alors cher leur mauvaise foi ou leur negligence. En 1724, ils 
imploraient encore la paix. Et le Dey de leur dire: "La loi de Muhammad ordonnait de 
l'accorder a ceux qui la demandent" ti2) 

La paix retablie, les Etats Generaux envoyerent assez regulierement le materiel 
militaire a la Regence. En 1746, trois navires escortes par des vaisseaux de lignes, 
charges de differents presents dont soixante grands mats, cent quarante grandes pieces 
de bois pour bordage, quatre cents autres de quatre pouces, soixante milliers de poudre, 
quatre vingt milliers de plomb, trente cinq grelins, six cents pieces de toile a voiles 
Trois ans plus tard, quatre flutes hollandaises debarquaient a Alger d'autres envois aussi 
importants ( 63 \ 

Le traite de 1757 procurait a la Regence une contribution appreciable de la part 
des Etats Generaux. 


(56) : Marine B7/5 F° 155, Lettre de Malaga, 22 avril 1710. 

(57) : Marine B7/7 F° 163, Lettre de Livourne, 23 octobre 1710. 

(58) : Marine B7/4 F° 11 v°, Lettre du consul de France a Malaga, 10 octobre 1710 

(59) : Les frais de transport de l'envoye special d'Alger et de sa suite avaient coute 220.000 frcs aux Etats 
Generaux. (Marine B7/8 F°66, Lettre du 15 janvier 1711). 

(60) : Marine B7/8 F° 294. Lettre de Livourne, 12 mars 1711. 

(61) : Marine B7/93, Lettre du 4 mars 1716. 

(62) : Marine B7/49 p. 535, Lettre de mai 1724. 

(63) : A.N.Aff.Etr. B III, 303, Cahier 101. 
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Le Danemark: 

De 1746 a 1749, plusieurs traites furent signes avec le Danemark. 

En application du traite signe a Alger en 1746, ce pays s'engageait a foumir: 
vingt pieces de canon de fer de vingt livres de boulet, vingt autres de douze livres, huit 
mille boulets de ces deux calibres, quatre mortiers de fonte, quatre mille bombes de cent 
et cent cinquante livres, cent milliers de poudre, deux mille tables de quatre pouces 
d'epaisseur pour bordage, cinquante grands mats, dix cables de dix pouces, trente, de 
cinq a huit pouces et cinq cents quintaux de cordage pour les manoeuvres. 

Sa Majeste danoise s'engageait, egalement, a remettre annuellement, des grelins, 
des vergues, des antennes et des cables. 

En 1747, le roi du Danemark ayant offert des mortiers, le Dey s'empressa de les 
renvoyer apres avoir appris que ces armes etaient en fonte II fut rappele au souverain 
"qu'on n'acceptait que des mortiers de bronze". On lui donna "six semaines pour reparer 
cette erreur" 

Aussi, des fevrier 1748, un vaisseau danois apporta ce qu'il fallait et le 
complement du materiel 

Le traite du 10 avril 1749 ( 65 ) mentionne a la fin de texte, les presents annuels a 
remettre a la Regence: cinq cents quintaux de poudre a canon, huit mille boulets de 
canon de differente grandeur, vingt cinq petits cables, dix ditto a douze pouces et 
cinquante perches pour rames de galeres. Aussi, le 7 novembre de la meme annee, arriva 
une fregate danoise commandee par M. Hoogland, apportant, conformement aux clauses 
du traite, les munitions de guerre et les effets propres aux constructions de navires ( 66 ). 

Mais l'Espagne qui, pendant iongtemps, avail accoutume la Regence a recevoir 
de gros presents, principalement des fortes sommes en numeraires, exerpa de fortes 
pressions sur les nations du Nord pour les amener a rompre avec Alger. 

En janvier 1753, le Consul de Hollande annonpait au Dey que la Cour de Madrid 
avait fait notifier a celle de Copenhague que "si elle continuait a foumir des munitions a 
la Regence d'Alger, les ports d'Espagne seraient interdits a ses batiments, sous peine de 
confiscation de ceux qui aborderaient, soil par hasard ou de dessein premedite". 

Au chantage espagnol et a la peur des Danois, le Dey repondit froidement qu'il 
"serait fache de rompre sans sujet avec les puissances du Nord de I'Europe, mais qu'il 


(64) : A N. b III, 303, Cahier 101. 

(65) : Traite signe du temps de Ibrahim Pacha, Copie en frangais aux A.N.Aff.Etr B III, 322. 

(66) : A.N.Aff Etr. B III, 305, p. 37. 
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verrait avec grand deplaisir que les souverains dont l'alliance lui etait indifferente 
fussent obliges de renoncer a la paix' II ajouta qu'il etait pret a recompense^ meme 
genereusement, ceux qui lui apprendraient que le Roi d'Espagne aurait signifie au Roi 
de Suede et aux Etats Generaux la declaration envoyee au Senat de Hambourg et a Sa 
Majeste danoise que les presents qu'il recevait de ces Etats, au lieu de contribuer a 
l'accroissement de la marine, empechaient les Rais de faire des prises qui etaient 
infiniment plus avantageuses a la Regence". 


La ville de Hambourg: 


A la demande de cette ville, un traite "de paix, ferme, constante et durable" fut 
signe a Alger en janvier 1751. Des presents de guerre parvinrent a Alger. Tout allait 
pour le mieux jusqu'en novembre 1752. Puis le senat de la ville revoqua le traite "a 
cause des oppositions que la Cour d'Espagne y a formees". 

Le Dey recevant M. Fort, Consul de Hambourg et la lettre du Senat renonqant a 
la paix, repondit "qu'il acceptait la renunciation de Hambourg et que les choses 
resteraient sur le pied ou elles etaient anciennement, ajoutant qu'il y gagnait par la 
convenance qu'il trouvait a faire fleurir la course et a entretenir l'emulation de ses 
soldats...' 1 


La Suede: 

Comme les autres nations maritimes, la Suede, pour proteger son commerce, 
essaya d etre en bons termes avec la Regence. L'envoi de materiel naval et de foumitures 
militaires pouvait arranger les choses. En 1731, elle depecha huit cents barils de poudre, 
huit gros cables, cinquante mats, huit cents fusils, quarante pieces de canon et huit mille 
boulets. En 1747, un important chargement d'armes est signale: soixante dix mats, neuf 
cent trois cables pour bordage, cent soixante dix lattes, deux cent quatre vingt cables, 
quatre vingt grelins, deux cents barils de goudron, vingt mille boulets de 6, 12 et 18 
livres (67) 


Puis, les envois se succederent. En 1814, note le consul de France "il est arrive a 
Alger un navire suedois escorte par un brick de guerre de la meme nation portant des 
presents en chanvre, goudron et mature au Dey" ( 68 ). 


(67) : Valliere (J.A.), Observations... in "Textes...". p. 70 

(68) : A.C.C.M. Lettre de MM. les Conseivateurs de la Sante Publique adressee a MM. les membres 
composant la Chambre de Commerce de Marseille, 25 aout 1814 
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L 'Angleterre: 

La rivaiite franco-anglaise et les conflits d'interets des deux pays pousserent les 
Britanniques a s'assurer l'amitie ou la neutrality des Algeriens. 

Aussi, la participation des Anglais aux armements de la Regence remonte loin. 
Les consuls de Grand-Bretagne et de Hollande rivalisaient d'ardeur pour satisfaire 
Alger. Ce concours si precieux faisait beaucoup de peine a Sanson Napollon qui trouvait 
que "la paix que les Anglais et les Flamands ont fait en cette ville n'a ete que pour 
prejudicier aux chretiens ayant apporte toutes sortes de munitions de gueiTe..." ( 69 >. 

Sous le regne de Muhammad Pacha, le Roi d'Angleterre fit don, en 1797, de 
"quatre canons du calibre de quarante livres avec le materiel suivant: quatre affuts avec 
roues et essieux, deux cents barils de poudre cercles de cuivre, chacun contenant un 
demi-quintal, quatre cents boulets du calibre des canons [...] quatre etuis renfermant les 
aiguilles et les vrilles destinees a degorger la lumiere des canons, quatre boute-feu, 
quatre poudriere pour amorce avec degorgeoir, neuf tampons, huit meches, huit barils 
pour meches, deux mesures en cuivre contenant chacune seize livres de poudre, vingt 
cinq sacs contenant chacun quatre sacs de mitraille et une eponge pour chaque canon" 

(70) 


d) Le concours de la Porte 

Les dons du Sultan ottoman etaient aussi importants que ceux des nations 
chretiennes, particulierement aux XVI eme - XVlIF n)e siecles. Lors de l’investiture des 
chefs de la Regence, ou en retour des presents qui lui etaient envoyes d'Alger ( 71 ), le 
Souverain ne manquait jamais de faire accompagner les emissaires du Dey de materiel 
dont la marine d'ipi avait besoin. 

Beaucoup d'envois sont mentionnes dans differentes sources. Le Pere Philimon 
de La Motte, dit avoir vu, a la pointe du mole, "une piece de canon de deux cents livres 
de balles, envoyee par le Grand Seigneur depuis les bombardements" ( 72 >. 

(69) : Marine B7/49, Lettre de d'Herbault, Secretaire d'Etat, Alger, 12 decembre 1626. 

(70) : Devoulx, Tachrifat, p. 42. 

(71) : Sur les presents de l'Algerie, voir: 

Ghazawat, al Zalthar, Mudhakkirdt, Devoulx, Tachrifat. 

A titre d'exemple: en 1233/=1817 et malgre les difficultes dans lesquelles se debattait la Regence, le 
Sultan reijut une quantile d'or, d'argent, des haiks, de la soie, des chevaux, des bijoux, des pistolets de 
luxe, des fusils omes, des tapis, des draps, des chapelets en corail, des montres en or, des vatagans en or, 
des oiseaux rares, des peaux de lions... des negres et negresses et captifs. 

Le Grand Amiral de la flotte ottomane, Kusrev Pacha, refut a lui seul, deux manteaux de pourpre. une 
paire de pistolets, trois chapelets de corail, trois autres d'ambre, une ceinture omee, une inontre, une peau 
de lion, une de tigre et un esclave noir. (Archives turques, Registre 78, F° 2 v°). 

(72) : Etat des Royaume de Barbarie.. p. 231. 
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En aout 1748, le Sultan fit envoyer, avec le caftan, quatorze canons de fonte de 
six livres de boulet, quatre gros mortiers, quatre cents bombes, cent milliers de chanvre, 
autant de fer et trois cents antennes ainsi que du goudron et de la resinef^f 

L'annee suivante, la corvette frangaise "LA JEUNE PHILIPPINE", venant 
d'Istambul, apportait differentes munitions de guerre dont cent soixante cinq milliers de 
poudre, trente gros canons de fonte, six mortiers, huit cents bombes, trente mille 
boulets, soixante dix milliers de filasse (!), des antennes, des matures et autres bois de 
construction. 

Le consul Lemaire notait, en 1750, un important arrivage de nouvelles recrues et 
trois batiments de Constantinople "charges de munitions de guerre dont le Grand 
Seigneur a gratifie la Regence d'Alger sur la demande qui en ete faite par son depute 
Hadj 'Usman [...] Ces munitions consistent en trente gros canons et six gros mortiers de 
fonte, mille six cent cinquante quintaux de poudre, huit cents bombes, trente mille 
boulets, sept cents quintaux de filasse pour faire des cables" U4) 

Un navire fran9ais ramena, en 1766, des pieces de bois de construction, des 
affuts de canon, six gouvernails, vingt six quilles de navires, cent quatre vingt treize 
grands avirons, deux cent cinquante petits, trois mille trente livres de fer, vingt deux 
mats, cinq cents boulets, trois mille sept cent quinze livres de chanvre. 

Venant de Turquie, un navire hollandais debarquait, la meme annee, une 
impressionnante cargaison: des mortiers de cuivre, des grands mats, des avirons, des 
barres de porte-faix, des barres de gouvemail, des roues de canon, des bombes, de la 
colophane ( 75 ). 

Puis, au tour d'un batiment sarde de livrer du fer, des clous, de 1'etain, des pieces 
de bois pour affuts, des amorces (detonateurs) et des outres de poix C 76 ). 

En 1198 de l'H./= 1784, la Regence re?ut une grande quantite de cuivre, des 
batons de foe ( 77 ), des mats, des coussinets de canon, du fil de fer, vingt tonnes de poix, 
des avirons, des barres de porte-faix et de la poudre en grande quantite U&) 

Au debut du siecle dernier (~ 9 ), sous le regne de Mustapha Pacha, Hadj Yusuf, 
Wakil al Hardj , de retour de Turquie, ramena les presents suivants: cinquante canons en 
cuivre, six mortiers, quarante batons de fer, mille avirons de chebec, mille autres 

(73) : ANJ3 III, 303, Cahier 101. 

( 74 ) : A.C.C.M Serie J 1364, Lettre d'Alger, 15janvier 1750. 

( 75 ) : Resine de colophane (Ville d'Asie Mineure), jaune. solide el transparente. 

( 76 ) : Substance resineuse. agglutinanle tiree du pin et du sapin. 

( 77 ) ; Chacune des voiles triangulaires etablies a l'avant d'un navire. 

(78) : Tachrifat , pp. 40-41. 

(79) : Plus exactement. en 1215 de l'H./= 1801. 
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d'embarcations, mille poutrelles, quarante gouvemails, mille grands avirons, soixante 
barres de gouvernail, mille cinq cents quintaux de poudre, deux quintaux de plomb, 
douze mille obus, trente quintaux de tabac, mille cinq cents quintaux de colophane, cinq 
cents quintaux de goudron, cinq cents de salpetre, mille afffits de canon, mille quintaux 
de til de fer et treize mille boulets 

11 serait bien fastidieux d'enumerer tous les envois ordonnes par les Sultans. Ces 
exemples traduisent neanmoins 1'importance des dons au profit de la marine d'Alger. 

II faut remarquer, cependant, que les Ottomans avaient interet a aider une armee 
qui avait fait ses preuves a Preveza, a Lepante, a Tunis et qui tenait efficacement le front 
Quest dans la confrontation avec les nations chretiennes. 


e) Les transactions 

Les besoins de la marine etaient si grands que les prises de mer et les dons des 
gouvernements etrangers s'avererent vite insuffisants. On eut recours aux achats 
d'equipements que reclamait la construction navale locale. 

Les consuls de France, de Grande-Bretagne ou de Suede servaient souvent 
d'intermediaires et insistaient aupres de leur pays au sujet de la qualite et de la rapidite 
des commandes. 

Une lettre de Trubert a Amoul, en juillet 1668, nous donne le ton lorsque la 
Regence voulut acquerir des mats, des vergues et d'autres foumitures "pour cinq 
vaisseaux tout neufs qui sont a 1'eau..." "II ne faut pas manquer a faire un coup 
d'importance, vous avez les proportions [...] On les attendra vers la fin d’aout ou au 
debut de septembre [...] parce qu'ils (les Algeriens) veulent avoir tous leurs corsaires 
armes au mois d'octobre pour une affaire qui doit eclater [...] IIs demandent a present du 
cordage goudronne et ils connaissent fort bien des rames pour les galeres et pour les 
vaisseaux [...] On a affaire a des gens qui raffinent et qui savent faire donner dans le 
panneau quana on n'est pas aussi fin qu'eux" ( 81 ). 

On ne vendait pas n'importe quel produit au Dey. Le correspondant de la 
Chambre de Commerce de Marseille, en poste a Alger, nous le dit: "Le Dey veut des 
cables satistaisants et meilleurs que ceux que lui ont fait venir les Anglais dont on ne 
saurait se servir [...] II faut remettre au plus tot et de la meilleure qualite qu'on se sert 
pour les cables des vaisseaux du Roi et meilleur s'il est possible pour qu'il n'ait rien a se 
plaindre de vous, comme il fait des Anglais et de meilleur chanvre s'il se peut que celui 
qu'on emploie pour le service du Roi" ,82 ( 


(50) : Berbmgger, R.A.. 1875, p. 12. 

(51) : A.N.Aff.Etr. B I. 115 (1668) 

(82): A.N.Aff.Etr B III 41. Lcttrc d'Alger 1c 19 decembre 1718. 
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La reponse du Conseil de Marine fut favorable. On livra deux cables de 17 
pouces de grosseur ef de 120 brasses de longueur. 

Une autrefois, la demande du Dey fut toute autre: la permission de tirer de 
France "douze cries, quatre chaines de pourtour, douze aiguilles et douze semelons pour 
un vaisseau de soixante douze pieces de canon qu'il fait construire et... plus de trois 
mille cercles de fer" ( 83 ). 

Maurepas fit savoir, en 1727, a MM. du Commerce que: "!e Dey d'Alger ayant 
demande au Roi, par grace, de lui faire foumir des magasins de Toulon, cent quintaux 
de boulets de deux, trois et six de balle et de les faire remettre au sieur de Lestrade, 
negociant a Marseille, son correspondant qui en payera la prix, Sa Majeste a bien voulu 
ne les lui pas refuser et j'envoie des ordres a M.Mishon pour les faire livrer au sieur de 
Lestrade en ne les lui faisant payer que le prix qu'ils ont coute a Sa Majeste. II est 
necessaire que vous en fassiez avertir ce negociant afin qu'il remplisse sa commission et 
que le Dey ne lui impute aucun retardement" l 84 ). 

Les demandes se succedaient d'autant qu'elles etaient payees sans difficult^. 

Une lettre d'Alger exprime le souhait du Dey de recevoir de Marseille "toute la 
ferramente necessaire pour le gouvemail d'un vaisseau qui est en quille ainsi que tous 
les bouceaux et poulies, grands et petits pour agreer le dit vaisseau" ( 85 ). 

Quelquefois, les pieces commandees etaient retournees a l'expediteur apres 
examen 

Une fregate etait, en 1759, en construction dans les chantiers d'Alger. Le Dey, 
pour les besoins de la fabrication, fit acheter des fers de Marseille. Mais "ces ouvrages 
se sont trouves defectueux et en partie casses et qu'on les a regardes comme pieces 
rebutees de 1'arsenal de Toulon ( 8< 0... ces pieces devaient etre changees" l 83 ) 

Le fer suedois etait juge le meilleur. Aussi le consul de Suede tirait -il grand 
profit de la vente du mineral de son pays et "qui etait le plus apprecie par les clients". 
( 88 ) 


II ne suffisait pas, cependant, de passer commande pour recevoir le materiel. Le 
transport, la course ou les interdits bloquaient ou retardaient les arrivages. 


(83) : A.N.Aff.Etr. B III 24 F° 30. 

(84) : A C.C M. Serie J. 1881, Lettre du 13 octobre 1727. 

(85) : A.C.C.M. Serie J. 1366, Lettre d'Alger, le 15 fevrier 1758. 

(86) : Le fer avait ete battu a froid au lieu de passer a la forge. 

(87) : A.N.Aff.Etr. B HI 72 F° 125. 

(88) : Rosalem (N.), in R.A., 1952, p. 85. 
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Une cargaison de fer achetee a Mogador et embarquee sur un batiment ragusin, 
fut prise par un corsaire anglais, conduite a Mahon et declaree bonne prise. Puis, le 
chargement tit voile a Marseille et fut remis au representant du Dey, un certain 'Abd al- 
Rahman Bengualy (ou Benzouri). Une lettre d'Alger du 22 juillet 1781 reclamait 
I'embarquement du bronze "sur le premier de nos batiments [...] Je vous exhorte, dit son 
auteur, de la part du consul de France de prier M.Isnard pour le faire embarquer sur la 
fregate que nous attendons en septembre ou octobre prochain [...] Ne negligez pas cette 
commission qui est des plus importantes" ( 89 ) 

Les transactions commerciales avec l'Europe, meme en temps de paix, 
connaissaient des moments difficiles. Certains hauts responsables deconseillaient’ 
ouvertement, de ne pas traiter avec Alger. Par une note du 6 octobre 1694, Pontchartrain 
defendait de vendre du soufre en Barbarie "sauf pour laver la laine" ( 9 °). Une lettre 
adressee au sieur Gaspard 1'autorisait "a expedier dans le Levant et en Barbarie les 
soufres de sa manufacture non utilises pour la fabrication des poudres, mais le priant de 
ne pas les vendre a Sale ou a Alger oil ils pourraient etre employes pour un autre usage 
que le blanchissement des laines" ( 91 ). 

II arrivait, parfois, de trouver a Alger les foumitures dont on avait besoin. 
f lusieurs navires etrangers faisaient naufrage pres des cotes algeriennes. On sauvait du 
materiel qu on arrachait aux vagues et on le vendait aux encheres publiques. 

L'Etat se portait acquereur. Certains documents sont des inventaires des agres de 
navires comme "La Marie" couie le 24 decembre 1731 et "La Vierge de La Garde" 
coule en octobre 1734 ou "Le Saint Victor" naufrage en mars 1749 (92) 

Pour les commandes a 1'exterieur, les modes de paiement etaient multiples: 


1/ Le troc. On echangeait des produits agricoles contre le materiel militaire. "En 1725, 
nous dit Laugier de Tassy, le consul anglais est a Alger le seul marchand de sa nation". 
II pourvoyait le gouvemement de la Regence en munitions de guerre et en instruments 
de navigation et recevait, en echange, de 1'huile, du ble et autres produits Ces denrees 
etaient en effet destinees a 1'approvisionnement de Gibraltar. 

Pour la seule annee de 1778 (= 1192 de 1'H), on re 9 ut ici un navire anglais 
ramenant de Grande-Bretagne des canons en fer, achetes sous le regne de Muhammad 
I acha pour le compte de la marine, a savoir. vingt huit de calibre 12 pesant chacun vingt 
deux quintaux, soit un poids total de six tonnes seize quintaux, six autres pesant chacun 
douze quintaux et seize de huit. 


(89) : A.N.Aff.Etr B III 98 F° 166 (1781). 

(90) : A.CI.C.M., SerieB/76. 

(91) : A D.B.R.. IX- B ; F° 395 v° 

(92) : A.G.G.A. Scrie A1 41-398, 431, 775. 
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En paiement de ces armes, il a ete donne cinq mesures de ble par quintal de fer. 
II a ete achete au capitaine de ce navire trois ancres au prix de cinq mesures de ble par 
quintal de fer. 

Le ble qui servit au paiement fut pris a 'Annaba en 1778 La meme annee, un 
navire venant de Gibraltar, ramenait cinq canons non cuivres achetes par le 
gouvemement a raison de vingt huit mesures par quintal f 97 ). 

2/ Le paiement comptant. En 1695, les Algeriens ayant achete des agres a Toulon 
avaient le choix entre un paiement en especes ou une rupture avec les Anglais f 94 X Le 
Rais Mbarek, en mission a Marseille, (il devait effectuer des achats de mats), en 1711, 
arriva dans la cite phoceenne avec une cargaison dont il avait ordre d'employer le 
produit au paiement de cette acquisition l 95 ). 

3/ Deductions sur le lisme du bastion. Il arrivait au Diwan de payer ses achats 
militaires en prelevant des sommes sur la location de ses comptoirs de l'Est algerien. En 
1719, le sieur Texal, agent de la Compagnie Royale d'Afrique a Alger, demandait avec 
empressement et au nom du Dey et du Rais Amiral, deux cables pour un vaisseau, "au 
prix en sera deduit sur le lisme du bastion" . 


f) La contrebande 

Bulles pontificales et ordonnances royales limitaient les transactions et 
obligeaient les responsables de la marine a recourir aux services des Juifs et des 
hommes d'affaires. 

En 1692, le consul Lemaire signalait l'arrivee d'un chargement de cent cinquante 
quintaux de soufre en baton "charge a Marseille par des Juifs a des Juifs d'Alger". Ce 
produit coutait alors 40 a 45 francs le quintal. "J'ai appris, ajoute-t-il, qu'il s'en chargeait 
de grandes quantites a Marseille [...] pour ces cotes de Barbarie". ( 96 1 

Les Juifs d'Alger s'etaient specialises dans l'importation des armes de Hollande. 
Aussi etaient-ils particulierement surveilles, en France. Une lettre signalait au Ministre 
Amoul "Le courrier achemine entre Alger et la Hollande par un marchand juif residant a 
Marseille" ( 97 f Une autre, aux Echevins de cette ville, faisait savoir que "Sa Majeste a 
ete fachee d'apprendre la tolerance que vous avez depassee un temps de souffrir la 
residence dans Marseille d'un Juif, nomme Antoine Philippe Lopez, sans permission et 


(93) : Devoulx, Tachrifdt, p. 83. 

(94) : A.N.Aff.Etr. B2 111. 

(95) : A.N.Aff.Etr. B III, registre 41. Dans sa lettre au Regent, la Chambre de Commerce trouvait la chose 
"de toute utilite pour le bien du commerce" 

(96) : Grammont, Correspondance des Consuls... p. 21. Lettre du 20 mai 1692. 

(97) : A.N.Marine B7/89 F° 14, Lettre du 21 janvier 1711. 
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son intention est que vous l'obligiez d'en sortir sans delai et d'aller, si bon lui semble, a 
Bordeaux" ( 98 X 


Les negotiants de Marseille foumissaient "pour le bien et avantage du commerce 
le materiel qu'on leur demandait". Dans ses Memoires, la capitaine Fouques Guillaume 
s'en prenait "aux complicites de l'administration franpaise avec la marine d'Alger. II y 
denonce Marseille ou fleurit une vive contrebande d'armes et de produits strategiques a 
destination de la Barbarie et de ses constructions navales" ("). Mais les chevaux barbes 
faisaient taire les protestations! 

Les officiers de l'Amiraute fermaient les yeux. Le Vacher, desespere, apres avoir 
reconnu la vanite de ses reclamations, ecrivait au provicaire de Tunis: "Vous ne pouvez 
vous opposer ouvertement a ce commerce infame". 

Les chargements les plus importants se faisaient par les ports d'ltalie ( 10 °). Mais 
Livourne restait la principale place du trafic. Les Juifs qui y residaient etaient en etroite 
relation avec ceux de Hollande et d'Alger. 

Comme les interets rapprochaient les hommes, malgre les multiples divergences, 
il y avait aussi des Espagnols qui jouerent le jeu des Marseillais et des Livoumais. Le 
profit qu'on retirait, a l'epoque, des ventes a l'Algerie et le desir de lui etre agreable 
amenerent ces ennemis irreductibles de la Regence a proposer leurs services et leurs 
armes au Dey. Le consul d'Angleterre, en poste a Madrid, se plaignait a son roi, 
Jacques ler de ce que "les armements espagnols, au lieu de faire du mal aux pirates, leur 
vendent de la poudre et autres munitions de guerre..." tout en exersant de fortes 
pressions sur les autres Etats du Nord afin de cesser les foumitures a la Regence. 

Par le biais des traites conclus avec Alger, le trafic des armes et munitions 
trouvait dans la Regence, une assise legale et un encouragement manifeste. 

Le traite avec le Danemark conclu en radjab 1159 (aout 1746) dit, dans son 
article 2: "Sur toutes les marchandises de contrebande, savoir munitions de guerre, 
poudre, plomb, soufre, poix, goudron, bois propre a la construction des vaisseaux, il ne 
sera paye aucun droit a Alger par les sujets danois". 

(98) : A.C.C.M. Serie B/80, Lettre du 28 avril 1711. Sur la contrebande, Marmol, II, p. 56. 

(99) : Tuibet-Delof, B.C. p. 74. 

Par cette voie, la Regence se procurait bois, voiles, armes et agres. Haedo va jusqu'a pretendre que 
Khayr al Dine refut de Fra Juanas (un Fran?ais) un canon qui lui permit de s'emparer du Penon en 1529 
(Histoire des Rois d'Alger, 42-43), ce qui est difficile a concevoir: un chevalier de Malte, protege de 
Charles Quint faisant un pared cadeau a Baiberousse pour deloger les Espagnols! 

(100) : A.NAff.Etr. B III 3 F° 273. 
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Celui signe a Venise en 1177 (= 1763) present, dans son article 2, les memes 
dispositions, a savoir "pour ce qui est des marchandises de la contrebande, telles que 
sont la poudre, le soufre, les planches et tous les autres bois propres a la construction 
des batiments, les cordages, la poix et le goudron, les instruments de guerre et toutes 
autres choses concemant les armements de guerre, les commandants du Royaume 
d'Alger n'exigeront aucun droit". 


Les resultats 


Grace a tous ces efforts, a ces initiatives continues et creatrices et, malgre les 
nombreux obstacles, les responsables de la marine parvenaient a construire "des 
vaisseaux, bon voiliers, bon marcheurs et bien armes" ( 101 ). Le meilleur certificat de 
validation est le temoignage d'un ennemi jure des Algeriens, le Pere Dan qui, temoin sur 
place, ecrit: "le 7 aout 1634, je vis partir une flotte de vingt huit navires, les plus beaux 
et les mieux armes qu'il fut possible de voir..." (102) D'Arvieux, en mission de 
septembre 1674 a mai 1675, consignait dans ses Memoires: "J'ai admire, etant a Alger, 
leur diligence a armer et desarmer leurs batiments" ( 103 ). 

L'etonnement des Europeens fut, plus d’une fois, exprime devant l’adresse et les 
soms avec lesquels les Algeriens construisaient et entretenaient leurs navires "vu qu'ils 
ne trouvent rien dans leur pays qui soil propre car il y a tres peu de bois pour ,es mats 
[...] Des qu'ils peuvent seulement avoir assez de bois neuf [...] pour former des 
vaisseaux des prises qu'ils savent parfaitement menager et trouvent ainsi le secret avec 
de vieux vaisseaux d'en faire des neufs bien faits" ( 104 ). 

Laugier de Tassy ne cache pas sa surprise devant les resultats obtenus par un 
pays sans bois, sans mats, sans cordages, sans voiles, sans poix, sans ancres" et qui 
peut "entretenir un nombre de vaisseaux aussi considerable et a si peu de frais. "Les 
Algeriens, dit-il, n'ont besoin que de trouver chez eux le bois neuf necessaire pour la 
quille et le fond du navire" (1° 5 ). 

Quelques temoignages releves dans les ecrits et rapports des consuls de l'epoque 
donnent une idee de l'activite des chantiers navals d'Alger. 

Lon travaille a toute force, dit la lettre de Broegh, consul a Livourne, a trois 
nouveaux vaisseaux qui etaient sur le chantier, qu'ils seraient de quarante pieces de 
canon [...] L'on travaillait, egalement, a un nouveau chateau, pres du mole, de crainte 

(101) : Vovard, "La Marine des Puissances Barbaresques", B.S.G. de Paris, 1951, p. 204. 

(102) : Dan, Histoire, p. 315. 

(103) : D'Arvieux, Memoires, V, p. 263. 

(104) : LaMotte, Voyage, p. 105. 

(105) : Histoire d' Alger, pp. 260-261. 
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d'avoir la visite de quelques escadres [...] Des Juifs donnent a entendre que Ton equipe a 
Alger pour aller dans le Levant" ( 106 ). 

En decembre 1750, le consul Lemaire signale que le vaisseau amiral nomme "Le 
Chateau" de cinquante deux canons et sept cents hommes, qui a ete lance a la mer, 
l'annee demiere, fait actuellement son premier voyage. En janvier 1752, le meme consul 
nous apprend qu'on a mis sur le chantier la construction d'un chebec de dix huit canons 
destine a la course ( 107 ) ainsi que les pieces pour la construction de deux nouveaux 
chebecs afin de remplacer ceux qui ont ete demolis le 11 de ce mois et le 22 du mois 
dernier( 108 X 


On constate que, des le milieu du XVIII® me siecle, une evolution se fit sentir 
dans la construction navale. Un rapport de 1753 signalait deja que: "Les Algeriens qui, 
autrefois, faisaient la course avec nombre de vaisseaux depuis vingt quatre a soixante 
canons, n'en ont plus que deux. Ils ont substitue des chebecs aux vaisseaux. Tls en ont 
environ vingt de douze a trente canons. Ils sont en etat d'en augmenter le nombre, ne 
manquant ni de bois de construction, ni d'agres, ni d'artillerie [...) Ils ont donne la 
preference aux chebecs sur les vaisseaux par la raison qu'etant plus fins voiliers, ils sont 
plus propres a la course et a la fuite lorsqu'ils viennent d'etre chasses" O 09 ). 


Aussi, en fevrier 1753, les deux chebecs qu'on avait mis sur le chantier, le 30 
mars dernier, et qu'on a lance en mer, devaient sortir sous peu, sous le commandement 
particulier de Hadj Rais Mubarek... "de tous les corsaires d'Alger, le moins 
accomodant..." O 10 ). La meme annee, il fut mis sur les chantiers "les pieces servant a la 
construction de deux nouveaux chebecs qui seront au-dessus de la portee de vingt 
canons et il fut construit egalement "trois galiotes dont une appartient au Caid de 
Cherchel et les deux autres a des armateurs dlAiger. L'ete de la meme annee, on acheva 
la construction d'une galiote destinee pour la course ('ll). 

Une autre fois, ce fut le Bey de Constantine qui fit le voyage a Alger et au 
quartier de la Marine, il planta "le premier clou a la quille d'un chebec" qu'il faisait 
construire a ses frais "pour farmer en course aux fins de parer la cote du Levant des 
petits armements italiens avec lesquels la Regence est en guerre [...] Ce Bey a ete salue 
par tous les batiments de rade" ( 112 ). 

(106) : A.N.Aff.Etr. Memoires et Documents, t. 13 (Algerie), octobre 1720. 

(107) : A.C.C.M. Serie J. 1364, Journal. 

(108) : A.C.C.M. Serie J. 1365, Journal. 

(109) : A.N.Aff.Etr. Memoires et Documents, T. 13 (Algerie) 1720-1789. 

(110) : A.C.C.M. Serie J. 1364, Lettre de Lemaire, 17 fdvrier 1753. 

(111) : A.C.C.M. Serie J. 1365,annsSe 1753. 

(112) : A.C.C.M. Serie J. 1365, mai 1755. 


88 


Quand la construction etait achevee, son lancement constituait une vraie fete a 
Alger. La foule en liesse affluait au port pour voir un marabout egorger un mouton qu'il 
lanQait, ensuite, par dessus bord, quand le navire, vigoureusement pousse, penetrait dans 
l'eau que rougissait le sang de la victime 

Tout un ceremonial etait prevu. Le proprietaire faisait un nouveau cadeau aux 
maitres constructeurs et donnait un repas aux ouvriers et aux autres esclaves chretiens 
qui etaient venus aider au lancement. 

Quand la proue de la galiote approchait de l'eau, on procedait a la ceremonie 
suivante: un corsaire montait sur le navire egorgeait deux ou trois moutons et lorsque le 
sang tout chaud coulait en abondance, on poussait avec vigueur le batiment a l'eau. 
Alors le sacrificateur jetait les moutons a la mer et ensanglantait l'eau Dans le meme 
moment d'un bastion de la ville, on tirait quelques coups de canon et tous les corsaires 
faisaient fete et rejouissances". (• 14 ) 

Sur les salaires des techniciens, on ne possede que de vagues renseignements. 
Au debut du siecle dernier, le constructed en chef, "mu'allim al safa'in" recevait, lors du 
lancement d'un batiment neuf, un boujou par aviron et, pour chaque unite achevee, cent 
rials. Le capitaine du nouveau navire gratifiait le constructed de cent autres ( 115 ). 

A la fin du XVTII® me siecle, deux noms de constructeurs "maures" sont citees par 
les Europeens: il s'agit de Hadj 'Ali et Sid 'Ali d'Alger. 


6- Navires pris a l'ennemi 

Tout en encouragent la construction navale sur place, la Regence, pour satisfaire 
ses besoins en batiments, remplir ses obligations en Mediterranee, remplacer ses unites 
perdues et assurer a sa flotte les moyens de sa politique, avait recours aux prises en mer. 

Ces unites contribuerent largement au renforcement de sa puissance maritime. 
Les nombreuses guerres entre Alger et ses adversaires resterent a l'avantage de la grande 
cite. Le butin de guerre comprenait tres souvent des navires intacts qu'on employait 
rapidement a augmenter ou a renouveler les escadres. 

Les batiments grands et petits, vieux et recents, tombaient par dizaines aux 
mains nos marins : vingt huit biscayans d'un coup devant Malaga, en 1566; une 
cinquantaine de batiments en une saison dans les parages de Gibraltar ( ]16 ). En 1570, 

(113) : Dan, Histoire... p. 322. 

(114) : Hagdo, Topo. R.A., 1871, p. 42. 

(115) : Devoulx, Tachrifat, p. 82; Napoleon, Correspondance in R.A. 1875, p. 141. 

(116) : Braudel, La mediterranee... II, 204. 

Monlau, Les Etats Barbaresques, p. 93. 
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sept galeres algeriennes sous les ordres de 'Uldj Ali Pacha, s'emparerent de quatre 
galeres de Malte: "La Patronne", "La Sainte Anne", "Le Saint Jean" et "La Capitaine" 
montee par Saint Clement, general ( l17 ). 

Certains rapports officiels affirment qu'entre 1613 et 1621, plus de huit cents 
batiments furent pris par les Algeriens: 447 hollandais, 193 Frangais, 120 Espagnols, 60 
Anglais et 56 Allemands...( 118 ) sans compter les petites embarcations. Dans une lettre 
datee du 29 octobre 1691, Dey Cha'bane rappelait a Louis XIV que "pour onze 
vaisseaux de la Regence brules par les Anglais, Ton trouve dans les registres du Diwan 
que les Algeriens leur ont pris quatre cents batiments. D'autres documents indiquent 
qu'entre 1630 et 1634, a la France seule, fut pris 80 batiments avec 1.331 captifs. Hees a 
vu au port d'Alger, en 1675 "un vaisseau de plus de 50 canons qu'on avait pris aux 
Venitiens et que Ton s'appretait a faire naviguer vers Alexandrie l 11 9) Le 21 juin 1686, 
on mettait la main sur le navire frangais "Le Honfleur". Hommes et marchandises 
etaient decharges a Sale. Le procureur du Roi, a l'Amiraute de Morlaix recevait, le 4 
juillet de la meme annee, ce S O S: "les prises plus pres de nos cotes qu'ils ne doivent" 

(120). Un corsaire algerien s'empara, en 1746, pres de Porto Farine, d'un navire 
hollandais qui transportait des munitions de guerre a la Goulette. Le Dey le declara de 
bonne prise (121). Avec un peu plus de chance, on chassait "le gros gibier". Ce fut le cas 
en 1749. Alors que les chebecs partis en course etaient , apres quelques semaines, de 
retour "sans rapporter de prises bien lucratives", il y en eut une qui avait frappe 
beaucoup les yeux. c'etait "le Dantzik!" 

"C'est un vaisseau, dit un document de l'epoque, du port de douze mille quintaux 
ayant vingt six canons, perce pour cinquante six, parfaitement bien construit dans le 
gabarit des vaisseaux de guerre et qui n'etait qu'a son premier voyage. II allait a Cadix, 
charge de soixante mille douves (122) pour faire des tonneaux, quinze balles de toileries 
grossieres et quelques autres effets. II n'avait que quarante hommes d'equipage... Quatre 
chebecs ont eu le courage de l'approcher et s'en sont facilement rendus maitres. Le coup 
est hardi, attendu l'apparence que ce vaisseau montrait de loin. Le Dey en a fait un 
vaisseau amiral" (123). 


Une autre barque genoise, chargee de fer et de deux mille cinq cents canons de 
fusils, fut capturee. Le Dey garda le fer et les fusils pour le service de l'Etat. Une autre 


(117) . Devoulx, "La Marine de la Regence", R.A., 1869. 

(118) : Grammont, "Relations entre la France et la Regence d'Alger...", R.A., 1879, p. 139. 

Cassis seule perdit, entre 1628 et 1643, 40 barques et 3 vaisseaux (La Ronciere, Histoire, II, 373). 

(119) : in R.A., 1957, pp. 85-128. 

(120) : Marine B 7/58 F° 138 et F° 162. 

(121) : A.N.Aff.Etr. B III 303, cahier 101. 

(122) : Planche courbee qui entre dans la construction des tonneaux. 

(123) : A.C.C.M. E/57 (1749). 

Aff.Etr. B III 305, p. 37, Lettre du consul Lemaire, 20 decembre 1749. 

Cieslak, "Les Pirates d'Alger", R.H.E.S. 1/1972,p. 111. 

Le celebre batiment etait appele "Auguste III, Roi de Pologne". 
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prise "La Victoire" fut acquise par 'All Pacha Dey ( 124 >. L'annee suivante, il prit la 
barque espagnole "La Toscane". 

Les etats des prises dresses par les consulats indiquent de septembre a decembre 
1749, neuf prises: des pinques, des barques, des vaisseaux appartenant a des Genois, des 
Catalans, des Portugais, des Espagnols et des Fran^ais. 

De mai a decembre 1757, vingt quatre batiments furent captures 1125) 
L'hecatoinbe des navires europeens allait en s'accentuant De 1765 a 1799, on ne compte 
pas moins de trois cent soixante seize prises (l26 > Un certificat delivre par R L 
L'Angoisseur de la Vallee, consul general a Alger, atteste que le navire genois "Notre 
Dame de 1 Esperance a ete pris par Kaddour Rais de cette Regence et que l'equipage est 
actuellement esclave a Alger (*27) 

Resumant I'activite de nos corsaires en ce debut du XIX 6mc siecle, Thedenat, 
commissaire des relations commerciales a Savone, note ceci: "En ce moment, la 
Mediterranee est infestee de onze de ces armements. a savoir: deux fregates dont 1'une 
de 46 canons, I'autre de 36, six chebecs, deux polacres, un brick. Plusieurs batiements 
ont ete leur proie. La plus remarquable de ces prises est celle dune fregate portugaise 
"Le Cygne" de quarante quatre canons et trois cent cinquante hommes d'equipage. Cette 
prise dont on n'avait d'exemple, a excite chez les pirates l'enthousiasme" < 128 ). 

En effet, rats Hamidu prit possession, en 1802, d'une fregate construite a Alger. 
C'etait le plus grand vaisseau de la marine, qui permit au glorieux capitaine de s'emparer 
d'une unite de guerre portugaise appelee "Le Cygne" et dont la capture fit grand 
bruit { 129) £) e 1817 a 1827, quelques vingt six bateaux furent enleves aux seuls sujets du 
Saint-Siege qui naviguaient sous pavilion frames, et sous le regne de Mustapha pacha, 
une polacre prise aux Grecs fut dotee d'une artillerie et reprit avec succes ses activites. 
On l'appelait "Zbantuta" ( 14 °). 

Quand les batiments pris a l'ennemi n'interessaient pas I'Amiraute d'Alger, ils 
etaient soit demolis soit vendus. Dans ce dernier cas, les acquereurs etaient ou des 
negociants ou des consuls En 1690, Jacomo Suriano dit Chiquetto, ne a Chypre mais 
etabli a Malte, acheta au Dey une barque de 1 200 quintaux, puis se porta acquereur d'un 
autre bateau En 1694, le rats Abraham Khudja vendit un navire capture pres des cotes 

( 124 ) : A G G A Serie A-1A 65. 27 juillel 1756. 

( 125 ) : A C.C M SerieE53 et 57. 

(126) : Desfeuilles. Scandinaves et Barbaresques... p. 330. 

11 faut signaler que la ville de Saint Malo avait pu ramener entre 16X8 et 1697. grace a ses deux 
cents corsaires , quelques deux mil le cinq cents bateaux de commerce et trois cent cinquante de course. 

( 127 ) A.G G.A, Serie A 1A 69. Certificat en date du 25 avril 1760. 

( 128 ) : Coup d'ocil sur la Regence d'Alger, Savone 1° Fructidor an X. 

( 129 ) : Devoulx: "Un exploit des Algeriens en 1802 [8 mai], R.A., 1825. pp. 126-129. 

(130) : al Zahhar. Mudhakkirat. p. 72. 
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espagnoles U-3l)_ Un yak hollandais de 50 tonneaux fut vendu par le Dey au consul 
d'Angleterre (*32) Un toulonnais installe a Alger, le sieur Meifrund acheta, en aout 
1764, au chef de la Regence, une polacre de 4 000 quintaux prise aux Napolitains et 
trois ans plus tard, une tartane. En fevrier 1770, il se porta acquereur d'un vaisseau de 
300 tonneaux pris aux Danois. Le consul de Suede, Logie, achetait frequemment des 
bateaux provenant des prises, soit pour en faire son commerce, soit pour les envoyer 
vendre en pays chretiens. En 1756, il acheta une barque qu'il fit vendre a Mahon alors 
aux mains des Anglais (U3). 


(131) : A.C.G.F. S6ie 1 A 7, Declaration du 4 janvier 1695. 

(132) : Ibid Sdrie 1 AA10, Acte du 29 mai 1695. 

(133) : Aff.Etr. B Ed 305, p. 75. 




Chapitre IV 


LES FORCES NAVALES 


Les sources europeennes ont reserve une place de choix a la question. En effet, le 
probleme interessait, au plus haut point, ceux qui etaient preoccupes par la navigation en 
Mediterranee ou par la guerre contre Alger. 


A - LES EFFECTIFS 

Durant toute la periode qui nous preoccupe, le nombre des batiments a varie sans 
cesse, pour diverses raisons: conjoncture intemationale, situation interieure, personnalite 
des Deys et etat des finances de la Regence. 

Quelles etaient les forces navales du pays, leur puissance de feu et les categories 
des unites ? 

Denombrements et descriptions furent etablis avec minutie par les agents 
etrangers, les consuls ou les captifs. Rien ne manque a certains documents relatifs a 
cette marine qui interessait au plus haut degre les Europeens. 

Grace a une multitude de tableaux, de listes et d'etats descriptifs, nous pouvons 
suivre, sur le plan quantitatif, 1'evolution de la marine. 


1. Les temps de la splendeur 

Depuis le commencement et jusqu'a la fm du XVII™ 16 siecle, le nombre des 
batiments augmentait regulierement. Le total impressionnait les adversaires et justifiait 
leurs craintes. 

En 1530, Alger disposait de soixante batiments de 25 a 40 canons. Quarante ans 
plus tard, l'effectif etait encore: "plus de cinquante galeres et galiotes, sans oublier les 
autres types". L'Espagnol Haedo comptait, en 1581, trente cinq galiotes et vingt cinq 
iffegates, mais sept ans apres, la flotte disposait de trente cinq galeres operationnelles. 

i Deux officiers de l’ordre de Malte, en mission d'espionnage dans la Regence, 
notaient que: "Le Turc a augmente sa flotte dans de telles proportions qu'il peut, en un 
clin d'oeil, la rendre superieure et plus puissante que ne peuvent le faire les chretiens 
(pour la leur)" (*) 

(1): Lanfreducci et Boso, Costa e discorsi... Public par Montchicourt et Gran champ, R.A., 1925, pp. 35- 
165. 
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L'age d'or de cette marine fut, incontestablement, le XVIpme siecle ou, du 
moins, ses trois premiers quarts. Ce fut la periode florissante de cette force tant 
redoutee. Voyageurs, pretres et diplomates europeens n'omettaient jamais d'en parler. 

Le Pere Dan affirme, qu'en 1630, le port abritait soixante dix navires et 
s'enrichit, en quelques annees, de plusieurs batiments franpais de commerce "d'une 
valeur de 4.752.000 frcs" D’Aranda cite, en 1641, "soixante cinq navires et quatre 
galeres( 2 ). Dapper ajoute que vers 1659, il y avait a Alger "vingt deux ou vingt trois 
vaisseaux de trente a trente cinq canons montes chacun par trois cents ou quatre cents 
marins( 3 4 )". 

Ruyter signalait, en 1662, que les Algeriens "avaient quinze bonnes fregates 
toutes equipees, outre trois autres qu'on venait d'oter du chantier et de lancer en mer et 
quatre auxquelles on travaillait actuellement et qui devaient etre pretes dans un mois, de 
sorte que dans peu de temps, ils se trouvaient en etat de faire voile avec vingt deux 
navires et trois galeres sans compter six autres galeres a la construction desquelles ils 
travaillaient dans leurs arsenaux" (4>. 

Le chevalier d'Arvieux qui ecrivait vers 1670, comptait "environ trente vaisseaux 
de guerre de differentes grandeurs" ( 5 ). Le Consul Piolle relevait, a son tour, en 1686, 
"vingt et un navires, quelques petits bateaux, onze brigantins, sept chaloupes et quinze 
bateaux de commerce". L'annee suivante, le tableau presente par le Due de Graffo ne 
mentionne plus que trente navires de 94 a 18 canons... et six "barija". Le Sieur Dancour, 
en 1681, en comptait : "Vingt deux vaisseaux de course ou de guerre dont dix sont tres 
bien armes, legers a la voile et montes de quarante a cinquante pieces de canons, avec au 
moins, trois cents hommes sur les meilleurs lorsqu’ils partent a la mer, les autres douze 
(qui restent) etaient des vaisseaux marchands, de leurs prises, de fabrication anglaise ou 
hollandaise"! 6 ). 


( 2 ) : Aranda (E.d 1 ), Relation de captivite, p.130. 

(3) : Dapper, Description de l'Afrique, p. 177, 

(4) : La Croix , Relation Universelle ... II, p. 75, Lettre a MM. les Etats, 16 avril 1662. 

Par ailleurs, pour mieux apprecier l'effort de la Regence, il convient de comparer ces effectifs avec 
ceux des puissances chretiennes. Decrivant la situation de la marine frangaise au temps de Louis XIII, La 
Ronciere note que ce monarque "avait du mendier une escadre a 1'AngleteiTe et une autre a la Hollande 
pour reduire, en 1625, des sujets rebelles". Dressant !e tableau de la marine de guerre frangaise, en 1661, 
linventaire de 1'historien parait peu eloquent: des vaisseaux bons a rompre, a vendre et a servir des 
brulots. Sur dix huit batiments, douze dataient de 1640, deux de 1645, et sept de 1646. Trois etaient vieux 
et hors de service Parmi ces unites, la "Sainte Anne ne valait pas son radoub". Histoire de la Marine dd 
324-325. 

(5) : Memoires, v. 264. 

(6) : Dancour, Relation de voyage... in C.T, n° 99-100, 1977, p. 317. 
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Petis de la Croix ( 7 ) ecrivait au debut de 1692 qu'Alger "a mis jusqu'a quarante 
cinq navires de guerre, trois galeres, six galiotes et vingt brigantins" W. Une remarque 
d'un observateur averti de la fin de ce XVII® me siecle dit: "Entre les Republiques de 
Barbarie, celle d'Alger tient le premier rang comme plus puissante en hommes, en 
argent, en vaisseaux et en reputation. Les autres 1'imitent en tout ce qu'elles peuvent. 
C'est pourquoi, il est fort utile de tenir Alger en paix et en soumission afin d'y conserver 
les autres" ( 9 ). 


2. Les moments difiiciles. 

La marine dAlger connut, de temps a autre, des moments difficiles. Sa flotte s'en 
ressentit. Apres des annees fastes qui virent les escadres de la Regence s'elever, en 
nombre et en force au rang des marines des grandes puissances, une serie de crises 
internes et d'interventions europeennes minerent, peu a peu, cette ascension. 

On a trouve, depuis 1720, que la marine ne comptait que "vingt sept vaisseaux 
de 18 a 60 canons auxquels il faut ajouter les caravelles, les barques et les 
brigantins"! 10 ), que depuis cette date, la moyenne des unites se situe entre vingt et vingt 
cinq (O), Cependant, des voyageurs aussi avertis que les Peres Trinitaires, en mission a 
Alger en 1720, constaterent que les forces augmentaient tous les jours, "a quoi il faut 
ajouter, qu'une des principales lois de la Republique est de ne laisser jamais diminuer 
ses forces". Aussitot apres un naufrage, une demolition ou une capture, les particuliers 
armateurs ou l'Etat qui l'avait fait construire, etaient tenus d'en fabriquer un nouveau de 
la meme force. Ainsi, la Republique n'y perd rien ( 12 ). 

Si les particuliers a qui appartenaient le vaisseau perdu n'avaient pas de bien 
pour en faire construire un autre, on obligeait leurs parents a suppleer a cette carence 
(13) 


C'est pourquoi les forces navales, en 1732, d'apres Shaw, avaient encore six 
grands vaisseaux de trente six a cinquante pieces de canons ( 14 ). 

Si la baisse des effectifs est deja sensible au milieu du XVII 6me siecle, la chute 
n'est pas encore perceptible. 

(7) : Petis de La Croix (Francois) etait secretaire interprete du Roi pour les langues orientales. 

(8) : A.N.Marine B7/49, janvier 1662. 

(9) : A.N.Marine B7/49, janvier 1662, p. 483. 

(10) : Voyages pour la redemption des captifs... par les PP. Camelin de La Motte et Bernard, p. 106. 

(11) : Laugier de Tassy, Histoire du Royaume dAlger, p. 262, 

Notons que, d'apres Juriende la Graviere, les forces navales dAlger passent d'entre 1724 a 1732, de 
24 unites a 16. 

(12) : Voyage pour la redemption des captifs, p. 107. 

(13) : Fau (R.P.), Voyage, publie par M.Emerit, R.A., 1940, p. 255. 

(14) : Shaw, Voyages... I, 89. 
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En fevrier 1754, le Ministre franfais de la Marine recevait un rapport intitule 
"Quelques observations generates sur Alger" et resumant plusieurs memoires qui 
avaient pour objet d'expliquer "toutes les difficultes d'une guerre contre Alger". On peut 
y relever ces remarques: "Forces navales fran^aises moins importantes qu'avant, done 
on ne peut reduire les Algeriens par la terreur [...] Les Algeriens utilisent, maintenant, 
des chebecs et en grand nombre [...] La place dAlger est beaucoup mieux foumie de 
canons qu'elle n'etait du temps des anciennes guerres[...] Les anciens bombardements 
d'Alger ont ete aides par un grand nombre de galeres... Aujourd’hui, on ne peut y 
employer que quatre ou cinq. Anglais, Suedois, Danois aident ouvertement les 
Algeriens ( 15 ). 

Quelques annees auparavant, le Consul Lemaire parlait de 'Timmense quantite 
de munitions de guerre qui s'amassent ici et qui n'ont point d'autre destination apparente 
que la necessite de se bien defendre si Ton vient a eprouver quelque attaque de la part de 
l'Espagne" ( 16 >. 

Ceux qui etaient charges de revolution de la marine d'Alger s'accordent a dire 
que la chute s'accentue a partir du dernier quart du XVTIF me siecle. 

Les renseignements foumis par Renaudot, enl779, expriment, en partie, l'etat 
decadent dans lequel etait tombee cette armee: "une caravelle de soixante canons, moitie 
pourrie, cinq saettes ou barques, une de 24 canons, une de 18, une de 14 une de 8 et une 
autre sur le chantier, de 18, quatre demi galeres, deux de 5 canons, dix neuf paires de 
rames, trois galiotes de 2 canons. Total: quinze corsaires". 

Le Consul C.Ph.Valliere qui residait a Alger vers la fin du XVIlF m e siecle, 
trouvait qu'il "reste a peine l'ombre de cette puissance navale [...] un vaisseau amiral 
dans le port, dix a douze chetifs corsaires [...] voila toute la marine algerienne" ( 17 ). On 
ne voyait plus cette activite absorbante des chantiers, mais on s'affairait autour de petites 
unites et rarement. 

Le Consul de Kercy, dans son rapport redige en 1791 affirme que "la marine ne 
comprend plus qu'un petit nombre de fregate, chebecs, polacres et chaloupes 
canonnieres poutrees et cinquante non poutrees que Ton mettait a l'eau en mai et que l'on 
remisait en magasin en octobre" ( l8 ). 

Cependant, les desastres les plus graves et les circonstances les plus defavorables 
n’ont jamais pu amener la mort de cette marine qui, "semblable au phenix, renaissait 

( 15 ) : A.N. Aff.Etr. Memoires et documents, t. 13, Algerie (1754). 

Les etats des forces maritimes de 1750 a 1754 sont etablis avec precision dans AC.C.M. serie E-57 

( 16 ) : A.C.C.M. Serie J 1364, Lettre de Lemaire, 9 mars 1750. 

(17) : Valliere, Memoire... public L.Chaillou sous le titre "Alger en 1781", Toulon. S.D. p. 40. 

( 18 ) : Esquer, Documents inedits sur l'Histoire de lAlgerie, 2 6me serie. 
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sans cesse de ses cendres ( 19 ), se reconstituait avec une etonnante rapidite chaque fois 
que les foudres de l'adversaire s'abattaient sur elle. Devant les malheurs et les menaces, 
les Algeriens avaient les yeux fixes sur leur armee de mer. 

En 1802, Saint Hillaire evaluait les forces maritimes d'Alger a soixante six 
batiments (fregates, brigantins, polacres, galeres et chaloupes) avec une artillerie totale 
de quatre cent vingt trois canons. 

Son memoire fait etat d'une fregate de quarante quatre canons, doublee en cuivre 
a Alger depuis 1800, d'une autre de vingt six, doublee en cuivre construite en Amerique, 
donnee en present par les Etats unis en 1798, d'une troisieme de quarante quatre, prise 
aux Portugais le 8 mai 1802. 

L'inventaire dresse par Dubois Thainville en 1809 s'etablit comme suit : 

- 1 fregate de construction americaine de trente six canons. 

- 6 chebecs dont un de trente quatre canons, les autres de trente deux a dix. 

- 1 brigantin de vingt deux canons. 

- 3 shomers americains de vingt a douze canons. 

- 1 cutter de seize canons. 

- 2 polacres de vingt a seize canons. 

- 1 demi-galere de cinq canons. 

Soit un effectif de quinze batiments "en plus de quelques petits". Le port de la 
capitale contenait en outre une cinquantaine de lanchons, "espece de petites canonnieres 
affectees a la defense de la ville" ( 20 ). 


B- LES MARINES DU MAGHRIB 

Pour mieux saisir l'importance de la marine d'Alger, il convient de dresser un 
bref tableau des forces voisines a l'epoque que nous etudions. 

La flotte du Maroc comptait peu. L'activite economique du pays etait plus 
terrienne que maritime. 

Cependant, les Andalous replies d'Espagne, se fixerent tot sur la cote, a Sale 
principalement; ils transformerent ce port en une base active. Vers 1630, les Saletins 
pouvaient lancer une trentaine de batiments < 21 ). Mais leur flotte connut des hauts et des 

(19) : Lacoste, "La marine algerienne sous les Turcs", R.M., p. 302. 

(20) : A.N.Aff.Etr. Memoires et Documents, Alger, t. 14 (1790-1827). 

En aout 1815, un officier anglais denombrait: 4 fregates, 3 gardes corvettes, 1 brick, 10 grandes 
canonnieres, 10 petites, 4 ou 5 polacres sans canon. A.N. Memoires et Documents (Afrique, 5). 

(21) : Dan, Histoire... p. 279, 
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bas. Vers la fin du XVIF me siecle, ils n'entretenaient plus que douze a treize navires de 
dix huit a vingt quatre canons et dont six appartenaient au Souverain ( 22 ). Quelques 
annees plus tard, la chute fut tres sensible. On ne comptait plus, dans le port de Sale que 
deux ou trois petits navires de vingt canons et un brigantin ( 23 ). 

Dans les tous premiers mois de 1752, de graves evenements opposerent, a 
Tetouan, montagnards et citadins. Les Espagnols de la gamison de Ceuta se rangerent 
du cote des premiers et ravagerent les environs. Deux galiotes et un chebec, ancres dans 
la riviere qui servait alors de port, furent brules par les chretiens. Un autre chebec, 
rencontre en mer, arme a Tetouan, fut poursuivi par les Espagnols et s'echoua sur la 
cote. "II resulta de ces evenements, dit un rapport, que toutes les forces maritimes 
actuelles du royaume du Maroc se trouvent detruites" ( 24 ), 

L'entente avec les Algeriens permettait aux gens de Sale de reconstituer leurs 
forces navales. En 1758, leur flotte comptait: dix corsaires dont trois fregates de vingt 
quatre canons de six et quatre livres de balles et cent cinquante hommes d'equipage" 
dont une partie se trouve etre algeriens {...] six galiotes: trois de cent cinquante hommes 
et trois de quatre vingt hommes [...] tous les dix sont tres bien armes par le moyen des 
Hollandais"! 25 ). 

En dehors de la principaute de Sale, le Maroc disposait, vers 1774, "de douze 
fregates ou chebecs et douze galiotes en etat d'aller a la mer. Mais, dit une lettre de 
l'epoque, il est moins a craindre pour le nombre et la nature de ces armements qui sont 
mal composes que par les avantages de sa position...."! 26 ). 

Les troubles interieurs en permanence dans un royaume souvent mine par les 
luttes de clans, ne laisserent guere au pays la possibilite de se doter d'une force navale. 
Aussi, le Ministre des Affaires Etrangeres fran?ais, au courant de la situation politique 
du Maroc, ecrivait-il a MM du commerce de Marseille ces lignes: " Les dissensions qui 
regnent dans les Etats du Maroc ne permettent pas a cette puissance d'avoir des 
batiments sur mer... II n'en est pas de meme des autres puissances de Barbaries".! 27 ) 

Par contre, les Regences de Tunis et de Tripoli avaient chacune une marine 
active et redoutee des Europeens. 

L'organisation etait a peu pres la meme dans les trois pays et la tactique, a 
quelque chose pres, identique. 


(22) : Pidon de Saint Olon, Etat present de l'Empire du Maroc, 1964, p. 13. 

(23) : Braithwaite, Histoire des Revolutions de l'Empire du Maroc, p. 445. 

(24) : A.C.C.M. Serie J 1365, mai 1752. 

(25) : A C.C.M. Serie E/67, Lettre adressee de Cadix par un certain Clemanceau "qui a passe un mois & 
Sale" 8 mai 1758. 

(26) : A.N.Aff.Etr. B III-10, f° 108-109, Lettre de M. Le Comte de Vergenne, ler aofit 1774 au conseil du 
Roi. 

(27) : A.C.C.M. Serie B/88, Lettre du 3 mai 1793. 
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La marine de Tripoli etait toutefois genee par Taction des chevaliers de Make. 
Dan nous dit que sur vingt cinq batiments ronds, les chretiens en avaient detruit dix sept 
ou dix huit. 

A la fin de XVTI 6me siecle, la flotte comprenait "onze navires corsaires, quelques 
barques, trois galiotes a rames de seize bancs. Leurs matelots, des esclaves 
chretiens... "( 28 ) 

Tunis disposait, en 1634, de quatorze polacres ou vaisseaux ronds ( 29 ). Mais un 
concours de circonstances defavorables amena cette organisation, combien solide au 
XVneme a la decadence au debut du XlXeme siecle. Un antiquaire amateur, Ie sieur 
Caroni, n'avait pu compter, en 1804, qu'une fregate, deux chebecs "qu'on vient d'obtenir 
du Roi d'Espagne" et d'environ une douzaine de chaloupes canonnieres "mal equipees". 

!i 

Meme les fortifications anti-croisieres etaient modestes. Le chateau de La 
Goulette, restaure sur Tancien qui fut edifie par les Espagnols, n'etait arme que d'une 
douzaine de canons en plus de quelques redoutes et une batterie a fleur d'eau ( 30 ). 

Des quatre marines du Maghrib, celle d'Alger, comme Ie soulignent les 
historiens, les diplomates et les agents, etait la plus puissante. Dan ne le cache point: "II 
faut dit-il, avouer, que ceux d Alger emportent le prix, soit en richesse, soit en vaisseaux 
et en force, etant bien certain qu'eux seuls arment plus en course que ne font ensemble 
tous les autres pirates des villes de Barbaries" ( 31 ). 


Les Peres Godeffroy et Philemon de La Motte furent du meme avis, un siecle 
plus tard: "Entre toutes les puissances de Barbarie, disent-ils, les Algeriens, sur mer, 
sont les plus forts pour la bonte et le nombre de leurs vaisseaux qui ont d'environ vingt 
cinq depuis dix huit a soixante canons" ( 32 >. 


C- LA COMPOSITION 

La marine d'Alger connut, a travers son histoire, une relative diversite dictee par 
les besoins et les circonstances. 

EHe connut, egalement, une certaine evolution voulue par les progres techniques. 
Les navires cotiers et ceux de haute mer comprenaient plusieurs types. 

(28) : A.N.Marine B7/49 (1692). 

(29) : Dan, op. cit. p. 279. 

(30) : Details dans Revue Tunisiame, 1977. 

(31) : Dan op. cit. p. 255. 

(32) : Etat du Royaume de Barbarie, p. 106. 
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1. La galere 

Ce batiment demeura longtemps I'instrument de combat, sans cesse engage dans 
de multiples operations de surveillance, de police, de course ou de piraterie. 

Ses caracteristiques etaient les suivantes: cent vingt a cent quarante pieds de 
long, quatorze a vingt de large (32bis) L a galere du XVF me siecle etait dotee de deux ou 
trois mats, un chateau d'avant, un de poupe avec des canons et des postes pour la 
mousqueterie a la proue, un eperon de dix a quatorze pieds de long, double de fer qui 
s'enfonqait, le cas echeant, dans les flancs de 1'adversaire. Le nombre de bancs variait de 
vingt sept a trente selon l'importance de l'unite. Les rames avaient trente a quarante 
pieds de long. L'artillerie consistait en un canon, a l'avant, tirant des boulets de quarante 
a soixante livres. II etait souvent flanque d'une ou deux pieces. L'arriere disposait d'une 
quinzaine de bouches a feu. Conqu avec un pont unique, et au dessous, des 
compartiments abritant equipage et materiel, tel fut le navire qui avait regente la 
Mediterranee durant des siecles. 

Cependant, la galere algerienne etait un peu differente de sa rivale europeenne, 
par le mode de construction, de chargement, de flottaison et par la mission qui lui 
incombait. 

Les batiments eurcpeens etaient eleves au dessus de l'eau, pourvus d'une 
encombrante artillerie, alourdis par des tonnes de munitions, de vivres et d'objets divers. 
Les riches omements de leur avant pesaient lourd, d'ou les difficultes de traction et de 
manoeuvre. Le chateau de poupe exagerement haut, n'etait nullement fait pour ameliorer 
la vitesse. Voguant lentement, ils etaient une proie facile. Monuments d'architecture 
navale, certes, ils etaient peu efficaces lors des rencontres avec les Algeriens. 

La galere de la Regence etait beaucoup plus petite; elle n'avait qu'un mat et un 
seul canon appele "coursier". Elle etait depourvue de chateau de proue. Par ces 
caracteristiques, elle s'apparentait a la galiote. Basse sur l'eau, elle ne portait que 
l'indispensable. Tout y etait sacrifie a la legerete et a la rapidite. Elle volait plutot sur les 
flots "corame les oiseaux de mer" et ne mettait que peu de temps pour atteindre son 
objectif ou disparaitre au grand desespoir de l'ennemi. Le Pere Dan trouvait ces unites 
pareilles a: "des aigles... des reines de la mer... Les autres navires sont les esclaves des 
vents." 


A l'avant, un canon de longue portee: c'etait en principe toute l'artillerie de bord. 
A l'arriere, on playait parfois une couleuvrine pour servir de piece de chasse. La proue 
etait basse et etroite. Les charges consistaient principalement, en vivres pour une 
trentaine de jours. Son seul defaut: elle ne pouvait braver le gros temps! Son handicap: 
la faiblesse de son artillerie et sa vulnerability 


(32bis): D'apres Aymard (Braudel, Melanges... I, 50, citant Jurien de la Graviere) vers 1550, les galeres 
venitiennes mesuraient pres de 42m de long, un peu plus de 5m de large et 1,725 de haut. Vers 1691. a 
Marseille, ces batiments mesuraient 46,777m de long et 5,847 de large et 2,328 de creux. 
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Toutefois la gal ere avait ses detracteurs: qui n'appreciaient guere sa construction 
compliquee, la faiblesse de son artillerie, sa vulnerability, son usage limite a la bonne 
saison, son incapacity a braver le gros temps et surtout que son moteur humain coutait 
cher... 

Malgre ce grave inconvenient, elle fut longtemps l'objet d'admiration des gens de 
metier. Les descriptions elogieuses ne manquaient point: "Nef tres elancee, finement 
pour la vitesse et pour la poursuite, pour l'abordage et pour le corps a corps[...] En 
somme, un monstre marin Ainsi conpue, ses qualites offensives la rendaient 
redoutable, elle donnait mieux la chasse aux navires ennemis, attaquait aisement, fuyait 
facilement, car son etroitesse lui conferait une penetration exceptionnelle dans l’eau. 

Devant cette superiority de la galere de la Regence, le sieur de la Guette, 
Intendant General de Toulon, pouvait dire: "Ce n'est point le defaut de nos vaisseaux 
s'ils ne cheminent pas aussi vite que ceux des corsaires turcs, mais la difference tient 
que les notres se chargent trop de canons, de victuailles et de bagages au lieu de quoi les 
Barbares ne se servent que de l'artillerie legere, ne portent que six semaines ou deux 
mois de victuailles et comme point de bagages" G 3 ). 

II suggerait au Ministre "d'ordonner a tout capitaine de se charger de bagages et 
de n'embarquer ni vaches ni moutons, ni pourceaux [...] II faudra, petit a petit, etablir 
cette frugality premiere" ( 34 f 

Par les qualites de construction et les prouesses sur les flots, la galere d'Alger 
etait devenue un modele a imiter, une technique a copier. 

Colbert ordonnait a Trubert de: "faire demeurer dans le port de Toulon, le 
charpentier qui s'est trouve parmi les esclaves delivres, qui a appris la methode de batir 
des fregates legeres et leur donner un excellent gabarit, etant certain qu'il faut profiter de 
son industrie et de son experience et que tous les petits batiments qui ont ete faits 
jusqu'ici n'ont pas la vitesse et ne sont pas si legers de voile que ceux de ces 
corsaires"^ 35 ). 

Plus d'un siecle apres, la legerete de notre galere faisait parler d’elle avec envie. 
Basse, rapide, difficile a decouvrir en mer, elle avait l'avantage de la surprise. 

"II a ete remarque, dit un document, qu'il est presque impossible aux batiments 
franpais d'approcher de la legerete des barbaresques, surtout pour les galiotes a ramer et 
autres petits batiments parce que cette legerete provient du grand nombre d'hommes 
qu'ils y mettent proportionnellement aux batiments et de leur peu de chargement en 
vivres et en agres, ce qui ne peut convenir aux nations d'Europe" ( 36 ). 


(33) : A.N.Aff.Etr. Lettre a Colbert, 14 novembre 1662. 

(34) : A.N.Aff.Etr. Lettre au meme ministre, 5 decembre 1662. 

(35) : A.N.Aff.Etr. B 1-115, Lettre du 4 novembre 1667. 

(36) : A.N.Aff.Etr. B III-305, Annee 1775. 
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Confue pour la vitesse, la galere etait propulsee par l'aviron manoeuvre par une 
chiourme eprouvee clouee sur vingt cinq ou vingt six bancs. De Grammont insiste sur le 
role des rameurs. Les lourds batiments chretiens, dit-il, parvenaient a peine a reunir six 
a huit rameurs par banc." les Algeriens n'en avaient jamais moins de dix, tous gens 
formes et experimentes. Ceux des vaisseaux europeens etaient, par contre, et dans la 
majorite des cas, "recrutes dans les prisons, parmi le rebut des malfaiteurs". Les 
premiers assuraient seuls la superiority de vitesse. "C’etait la vapeur de ce temps-la 
,..".( 37 ) 


2. Le chebec 


On l'avait defini comme "le batiment de la Mediterranee destine a la guerre". 
L'origine du mot reste a chercher dans la langue arabe. Chebbdk vient de chabka = filet. 

Le petit batiment aurait ete, au debut, un bateau de peche au filet, puis, petit a 
petit, le navire changea de vocation et acquit renommee et popularity. Parlant des 
chebecs, Bouchet ecrit qu'ils etaient: "des navires dont la silhouette est restee longtemps 
familiere aux riverains de la Mediterranee et constituaient, en fait un type de bateaux 
d une originalite certaine et dont l'histoire attachante va de la periode glorieuse de leurs 
exploits de corsaires jusqu'aux temps plus recents"( 38 ). 

De la famille des galeres, le chebec etait long, fin, leger, a faible tirant d'eau, 
portant deux ou trois mats latins ( 39 ) marchant aussi bien a la voile qu'a la rame, done 
mixte et quel avantage! On pouvait aisement le tirer a terre en cas de necessity, sa coque 
etant fine et elancee. 

II etait d'une grande maniabilite et d'une rapidite superieure a celle de beaucoup 
de batiments. Arme de douze a trente canons et d'un deplacement maximum de cent 
cinquante tonneaux ( 4 °). 


Grace a ses qualites, il etait un redoutable coursier qui se jouait des lourds 
bateaux de commerce et des croiseurs ennemis. II remplafa, des le XVnF me siecle la 
galere et la galeasse qui malgre les immenses services rendus, furent declassees par le 
chebec pour affronter les vaisseaux et fregates dont les qualites nautiques et la puissance 
de feu n'etaient pas a dedaigner. D'autre part, le recrutement et l'entretien des galeriens 
devenaient de plus en plus couteux. Enfin, I'apparition dans les mers du Levant, des 
escadres s avera un grand danger. C'est pourquoi le choix des Algeriens se porta sur le 
chebec. Ils en firent le navire des combats eclairs et efficaces. A cette raison s'ajoute 

(37) : La course, L'esclavage... p. 20. 

(38) : Bouchet, "Le chebec". Revue Neptunia, 4/1946. 

(39) : Appeles aitores dans le langage des marins. 

(40) . Le tonneau: unite intemationale de volume pour le jaugeage des navires, equivalent de cent pieds 
cubes britanniques, soit 2,83 m 3 . 
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celle qu’ils etaient insaisissables et peu exigeants. Avec eux, la course prit de l'ampleur 
et la guerre de l'intensite. La France qui decida de dissoudre, en 1748, le corps des 
galeres, se hata de construire des chebecs dans l'espoir de combattre les Algeriens avec 
le meme type de navire que celui utilise par la Regence. 

L'Amiral Paris joint ses eloges a ceux des autres specialistes qui ont etudie le 
chebec. "II a ete, dit-il, le plus elegant des navires de la Mediterranee. 11 a ete 
specialement employe a la course a cause de sa marche et de l'aide de ses avirons. ses 
canons etaient toujours de petit calibre ..." ( 41 ). 

Apres la paix de 1815, le chebec disparut en Europe, mais ici il fut utilise, 
jusqu'a la fin de la Regence. 


3. Le brigantin 

Petit navire de la famille des galeres. Pantero Pantera le decrit comme un peu 
plus petit que la galiote mais ayant la meme forme a cela pres, qu'il n'a pas la coursive si 
elevee que la galiote. II est ponte, porte une seule voile qui est la voile de maitre. II a de 
huit a seize bancs a un seul rameur. Ses rames, longues et minces sont d'un maniement 
facile. 

Rapides et commodes (ils occupent peu de place), les brigantins etaient tres 
prises en Algerie. Ils avaient fait leurs preuves dans la course. D’apres Jal, "les Turcs 
s'en servaient plus que les Chretiens" ( 42 ). 


4. La galeasse 

La galeasse designait, au debut, une grande galere. Elle accueillit tot, une 
artillerie imposante. Elle etait presente dans toutes les grandes batailles navales ou elle 
joua un role determinant, notamment a Lepante (1571). 


5. Les autres types de navires 

La marine d'Alger utilisa egalement la fregate (a/ far gala), unite de guerre d'un 
tonnage superieur a celui de la corvette; le brick ( al brie), unite d'un petit tonnage a 
deux mats et a deux voiles carrees; la polacre (al blacra) navire a trois mats et a voiles 
carrees mais d'un rang inferieur; al harraqa, al lanjur, al chaqf, al faluka , al kanbri, al 
ghurab, al chitiya ( 43 ). La tartane etait un petit batiment en usage en Mediterranee mais 
il ne supportait qu'une voile triangulaire. 


(41) : Revue Neptunia, n° 117/1975. 

(42) : Jal, Glossaire, I, 342-343. 

(43) : En espagnol: saetya; en italien: seattia. 
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Cette variete de navires, differents par la grandeur, la forme, la mature, la voilure 
et le greement, etaient armes en guerre ou destines au cabotage. 

Au cours de ces trois siecles d'activite ininterrompue, les navires de la Regence 
devaient necessairement subir des modifications ou laisser la place a une generation de 
batiments. 


v ers la fin de XVF me siecle, les marines d'Europe avaient evolue tres 
sensiblement sur le plan technique. Quelques annees auparavant, les galeasses 
venitiennes, veritables galeres de haut bord, devaient jouer un role decisif dans la 
bataille de Lepante. Les galions( 44 ) d'Espagne furent surequipes et charges d'artillerie. 
D'une maniere generate, les batiments europeens furent con^us tres haut pour ne pas etre 
abordes sans difficulty. 


Cette evolution avait des repercussions sur la marine algerienne qui adopta, des 
le debut du XVII eme siecle, les bateaux ronds. On les appelait ainsi parce qu'ils etaient 
trois ou quatre fois plus longs que larges, alors que les autres etaient six a huit fois plus 
longs que larges. 

Ces navires ne se depla 9 aient qu'a la voile. Ils etaient moins rapides dans leur 
evolution mais ils presentaient des avantages certains. Ils etaient plus resistants que les 
galeres. Celles-ci n'appareillaient qu'en ete et ne se hasardaient guere hors du bassin 
occidental de la Mediterranee. Les nouvelles unites, par contre, sortaient toute l'annee et 
s'aventuraient, aussi bien, dans l'Atlantique que dans la Mediterranee orientale. C'est en 
1617 que huit vaisseaux, bien armes, debarquerent a Madere I 45 ) Une armee de 
plusieurs centaines d'hommes, ravagerent 1'ile et rentrerent a Alger avec un riche butin 
et de nombreux captifs. 

L'introduction des techniques nautiques modernes, la possibility de naviguer 
tantot a la rame et tantot a la voile, les bonnes qualites de l'armement, assurerent, a la 
marine algerienne, une superiority durant le XVIP me siecle notamment, par rapport aux 
autres, demeurees archaiques et fideles a des formules perimees. 


D- MARINE NATIONALE OU MARINE PRIVEE 

Au sujet de la propriety des navires de la marine dAlger, la question fut posee 
tres tot. Avait-on affaire a un bien de l'Etat ou a celui des particuliers? 


(44) : Les Algeriens ne semblent pas avoir acquis le galion sinon comme batiment de prestige. Hasan ibn 
Khayr al Dine en avait un de soixante canons (Tenenti A., La Marine Venitienne avant Lepante Paris 
1962, p. 48) 

(45) : He sous domination portugaise, a l'ouest du Maroc, 740 km 2 . 
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Historiens et voyageurs sont d'accord pour dire que le gouvemement, comme les 
sujets, disposaient de vaisseaux ( 46 ) meme, si par moment, le principal armateur etait le 
"Beylik". 

Mais d'autres sources indiquent le contraire. 

"II n'y a qu'un seul (navire) qui appartienne a l'Etat, souligne un document de 
l'epoque, les autres sont a des particuliers qui les arment quand bon leur semble et qui 
vont avec, oil il leur plait, apres avoir demande, toutefois, permission au Dey qui ne la 
refuse jamais" ( 47 X 


Laugier de Tassy est de cette opinion : Le Dey disposait d'un vaisseau assigne a 
l'amiral. En 1722, le Dey Muhammad Efendi "fit approprier une pinque hollandaise 
pour en faire le vaisseau de l'Etat"! 48 ). On l'appelait le Deylik. II avait ses magasins 
propres et assez bien munis ! 49 X 

Quant aux particuliers, ils appartenaient a toutes les classes sociales du pays: 
Khaznadar , Wakil al Hard], Bait al-maldji, Rais, Bey du Ponant, Bey du Midi, Bey de 
I'Est, gouvemeur de Cherchel, mucallim al Safain, commerpants, juifs, petites gens. II y 
avait meme des associations de plusieurs bourses modestes. Les frais, les couts 
d'entretien et de sorties prolongees exigeaient, en effet, des capitaux importants. Les 
necessites financieres expliquent, pourquoi, le Diwan seul ne pouvait avoir le monopole 
de la course. Les riches negotiants avaient une part appreciable dans l'armement. Les 
batiments changeaient de mains en toute liberte. En 1743, "le nomme Abd al Qadir, 
marchand d'Alger, vend le vaisseau "Neptune", de fabrique anglaise, ancre au port, a M. 
J.Caisse, negotiant a Marseille" ( 50 X 

Lorsqu'un navire du beylik ou des prives disparaissait en mer ou etait capture par 
l’ennemi, "la Republique ou les particuliers etaient dans l'obligation d'en substituer un 
autre". Dans le cas ou le particulier etait dans l'incapacite d'en acquerir un autre, ses 
parents etaient mis en demeure "de suppleer a cela afin que l'Etat ne perde rien" ( 51 X 
Laugier de Tassy trouvait ces contraintes une sage maxime de l'Etat: "La Republique ne 
souffre jamais de diminution dans sa puissance"! 52 ). La force ne devait pas etre limitee 
dans son accroissement. Des qu'un navire etait pris ou perdu il etait remplace par un 
autre egal ou plus fort, mais jamais plus petit ! 53 X 


(46) : Arvieux, Memoires, V, p. 264; Fau, Voyage, R.A., 1940, p. 255. 

(47) : A.N. Collection Saint Priest, Correspondance secondaire, Registre 127 - Baibarie et Alger. 

Il faut rappeler qu'en Europe, au XVI eme siecle, les vaisseaux royaux ne constituaient qu'un element 
des flottes reunies pour le combat. "Seule Venise et 1 Empire ottoman disposaient d'une flotte marine de 
guerre" (Lapeyre, Les Monarchies europeennes du XVP me siecle, p. 325). 

(48) : Histoire d'Alger, p. 261. 

(49) : Le Roy, Etat du Gouvemement du Royaume d'Alger, p. 99. 

(50) : A.C.C.M. Serie J 1363, Lettre du P.Thomas, consul a Alger, 28 septembre 1743. 

(51) : Fau, Voyage, R.A., 1940, p. 255. 

(52) : Histoire... p. 262. 

(53) : Morgan, Histoire des Etats barbaresques, II, pp. 107-108. 
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S'il etait permis aux armateurs de choisir leurs sorties et programmer leurs 
croisieres, il etait des moments oil cette liberte connaissait de severes restrictions. Les 
particuliers etaient tenus de faire passer l'interet de la nation avant le leur. Le transport 
des garnisons et de leurs provisions, les ordres du Dey, le devoir d'apporter un soutien 
militaire et logistique au Sultan ne devaient souffrir en aucun cas, ni hesitation ni 
discussion.( 54 1 


Vers la fin de la periode que nous examinons, une nette evolution se dessina. Le 
controle de l'Etat sur les affaires de la marine devint quasi-exclusif. Les navires etaient 
biens du Dey, done biens du gouvemement. Le prive ne pouvait plus armer pour son 
propre compte. II lui etait seulement permis d'avoir de petites embarcations avec 
lesquelles on faisait du cabotage ( 55 ). 

Propriete privee ou bien de l'Etat, le navire etait farouchement protege par les 
lois de la Regence. Le moindre dommage subi en mer pouvait conduire a un conflit 
arme. 


Mais on nous dit par ailleurs que les bateaux qui faisaient regulierement le trafic 
entre Alger et les Etats de Sardaigne et portaient la poste appartenaient, bien qu'ils 
arborassent le pavilion sarde, a diverses autorites algeriennes. En effet le brick la Stella, 
commande par le capitaine G.Schiaffino et le brick Lamo, commande par J.Schiaffino 
avaient ete achetes par l'Agha commandant en chef des troupes; le bateau denomme La 
Volanta di Dio, commande par le capitaine J.Baptiste appartenait au ministre de la 
marine et le bateau La Fortum etait la propriete du directeur du tresor. 

Tous les autres batiments avaient le pavilion algerien et la majeure partie etait 
armee en guerre. Le plus important des dits bateaux etait la goelette "Mansour", 
commande par Rais Osmane. Ce navire avait ete construit au chantier d'Alger par un 
genois, J.Dodaro"( 56 ) 


Un incident naval eut lieu en 1788: un corsaire algerien ayant ete coule par le 
vaisseau fran 9 ais "Le Partenope" pres des cotes de Provence, le Dey voulut que la 
France en fut responsable et mena?a le Consul de Kercy de declarer la guerre a sa nation 
si elle ne rempla^ait pas, immediatement, le batiment perdu. Le Consul proposa de 
l'argent, mais le Khaznadji repoussa cette offre, exigeant un navire tout semblable Le 
gouvemement fran 9 ais, considerant les circonstances dans lesquelles on se trouvait, fut 
oblige de consentir a cette exigence de YOdjaq "dans l'interet de la paix qui mena 9 ait, a 
chaque instant, d'etre troublee"( 57 ). 

(54) : L'Espagne, avant Philippe II tout au moms, s'etait contentee d'une rudimentaire marine royale. Les 
Rois avaient peu investi dans la construction navale. "Ils ont recouru, ecrit H.Lapevre, Philippe II lui- 
meme, au systeme traditionnel de l'asiento y embargo. L'Etat concluait des contrats avec des particuliers 
pour la location de navires, se chargeait de leur entretien et procedait a des requisitions..." (op. cit. p. 325) 

(55) : Rozet, Voyages, III, p. 379. 

(56) : Modica, "Dattali...", B.S.G.A., 1914, p. 81. 

(57) : De Kercy, Memoires sur Alger, 1791, edit. Esquer, 1927. 
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E- DE L’APPELLATION DES NAVIRES 

Les batiments algeriens avaient-ils, a l'instar des autres, un nom pour les 
distinguer ? Comment etait attribue ce nom ? 

On disait du moins au debut, chebec du Rais 'Umar, fregate du Rais Hadj 'Ali. 
Done, le nom du commandant "marquait" le navire. On ajoutait paifois un qualificatif: 
on disait alors, la polacre noire d'un tel, le brick neuf d'un tel. 

L'origine du batiment servait egalement a le distinguer des autres. Telle fregate 
s'appelait "al amrikiyya" (l'americaine) parce qu'elle fut offerte par les Etats-Unis. Telle 
autre se nommait "al burtughasia"( la portugaise) car elle fut prise aux Portugais. 

Cependant, au XVF mc , la flotte grandit, les prises furent nombreuses et l'origine 
souvent problematique. Aux noms islamiques "la victoire de l'Islam", "l'Objet de la 
providence divine", " la Clef de la Guerre sainte", on ajoutait d'autres, d'apres les 
figures que portaient les poupes : un rosier, une perle, un citronnier, un tournesol, deux 
cypres, sept etoiles, deux antilopes... D’apres Turbet-Delof, les Europeens donnerent aux 
navires de la Regence, le nom de ces representations. Ainsi, on avait" Le Lion Blanc", " 
La Rose d'Or", "les Grandes Gazelles", "le Croissant", "le Citronnier Dore" ( 58 > et autant 
de noms qu'il y avait de dessins ou d'images sur l'arriere du bateau. 

Au xvneme siecle, les appellations etaient tres diverses. Un tableau dresse en 


1662 nous donne . 

* Le navire amiral "le pot a fleurs" 36 pieces, 

* "Le Dragon a sept tetes" 36 pieces, 

* " Le Poivrier" 36 pieces, 

* "Le Neptune" 36 pieces, 

* "La Fontaine" 34 pieces, 

* "Le Griffon" 36 pieces, 

* "Le Dragon Vert" 36 pieces, 

* "Le Soleil (commande par un renegat) 34 pieces 

* "Le Cheval Blanc" 34 pieces. 

* "Les Sept Etoiles" 34 pieces, 

* "Le Croissant" 32 pieces, 

* "L'Arbre aux Lions" 20 pieces. 


(58): Turbet-Delof, "Noms de navires algeriens au XVIIeme siecle", Revue Internationale 
d'Onomastiquc, 3/1970, pp. 213-219. 
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* " 
* » 

* II 

* II 


Le Roi Louis" (pris aux Frangais) 26 pieces, 

Le Charite" ( pris aux Hollandais) 26 pieces, 

Le Perroquet" (brule par les Anglais) 6 a 7 pieces, 
L'Olivier" (construit depuis peu a Alger) 36 pieces/ 59 ) 


Lin etat dresse par le Consul Piolle nous donne d'autres noms : 

* "La Rose d'Or" deux ponts, amiral 'Ali Rais, 70 pieces, 20 pierriers; 

* "Sept Etoiles", 'Ali Rais Balou (flamand), 30 pieces, 10 pierriers; 

* "Lion d'Or", Agibit Allah Rais, 32 pieces et 10 pierriers de fonte. 

* "Le Cheval Blanc" mentionne en 1686 appartenait au Pacha ( 6 °) 

Parmi les navires celebres de ce siecle, "Le Soled" passait pour le meilleur 
batiment de la marine. Les rapports le qualifiaient "d'orgueil de la flotte algerienne". 
C'etait une unite de 32 canons, susceptible d'en porter plus et de cent soixante dix 
hommes d'equipage. II fut capture en 1687 par le Due de Mortemart dans des 
circonstances violant la morale et les traites. "Le Soled" effectuait une croisiere dans 
l'Atlantique et en Mer du Nord. Se croyant en paix avec les Frangais, il setait laisse 
prendre sans combat "prise qui n'apportait aucune gloire nouvelie au pavilion fieur de 
Lys car elle s'apparentait plus a un abus de confiance qu'au combat loyal'/ 61 ). 

Au XVIIF me , on parlait souvent de la fregate "La Mule" (prise sur les Portugais) 
et de la corvette "le Macho", de vingt deux canons, commandee par Rais Sulayman. Elle 
fut achetee, le 25 juillet 1749, par un armateur d'Alger, Sidi Hasan Khaznadjt "de la 
chambre du Dey", a un Anglais "qui l'avait prise ci- devant sur les Espagols" ( 62 X 


(59) : A.N.Aff.Etr. Memo ires et Documents, t. 13 (Malte), 1532-1754. 

Memoires et etats des navires qui se trouvent a Alger au mois d'avril 1662. 

(60) : A.C.C.M. S6ie J 1332, Lettre du 23 mai 1686. 

(61) : Boyer, "La chiourme turque...", R.O.M.M. 6/1969. 

Un traite de paix signe le 24 septembre 1689 present, article IV: "Les batiments frangais arretes dans le 
port d'Alger contre la bonne foi seront rendus, avec tous lenrs agres, canons; munitions, armes, 
marchandises, effets et equipages ou la juste valeur suivant la liquidation qui en sera faite par le sieur 
Mercadier, consul de la nation frangaise, moyennant quoi, lEmpereur de France consentira a la restitution 
du vaisseau "Le Soled" et des deux caiavelles: "Le Paroquet" et le "Dragon" pris par le vaisseau de Sa 
Majeste avec leurs agres, canons, effets et Equipages". 

(62) : A.C.C.M. Serie E/57: Etats des annees 1750-1753, Serie J 1365, Etats de 1749. 

Lemaire decrit la ceremonie de reception: "L’on a tire le canon et fait des rejouissances pour cette 
augmentation des forces maritimes. Ce batiment etait corsaire espagnol et avait gene le commerce anglais 
pendant la guerre parce que c'etait un excellent voider. Les Anglais s'en sont servis pour le meme usage. 
La paix revenue, ils l'ont vendu aux Algeriens". 
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Le navire appartenant a Muhammad Khuja al milh (secretaire au sel) s'appelait 
"Sarduk al Marsa" (le coq du port); le Rais Ibn Nafra commandait un batiment nomme 
"Al Ghul " (l'Ogre). Dans sa notice sur le Dey al Hadj Bacha, Al Zahhar dit qu'il avait 
fait construire une corvette connue sous le horn de "Al Sakran". 

La marine de guerre et la flotte marchande comprenaient, dans ce premier tiers 
du XIX® me siecle, des navires de tous les types: "la Rachelle" (Rais Hadj Sittow), "la 
Compagnie", "Al Ahram", "Al Yusuf' (Rais Muhammad Agha), "Al Mabruk" (Rais al 
Hadj Muhammad ibn Sulayman), "La Camera" (Rais Dechman), Al Masuda" (Rais 
Ahmad 'Amur", "Li Tre Fratelli" (Rais Ahmad), "Tamira" (Rais Ahmad Hamida) et "II 
Giossppino" (Rais Boudjem'aa).( 63 ) 

Bianchi qui accompagnait le Comte de la Bretonniere a Alger, en 1829, pretend, 
dans sa relation, que "pour la premiere fois, en 1825, les Algeriens donnerent, a 
l'imitation des Europeens, des noms particuliers a leurs navires de guerre". Ce qui est 
inexact. 

Le tableau dresse par ce visiteur porte des noms arabes, turcs ou persans : 

- Fregates : 

* "Miftahi-Djihan" (la cle du monde) 52 canons, 

* "Ibn al Ghawwas" (ie fils du Plongeur) 50 canons, 

* "Neferi al Iskander" (1'Alexandre) 36 canons, 

- Corvettes : 

* "Mezaheri Istafie 36 canons, 

* "Fassia" 36 canons, 

- Brigs : 

* "Nimeti Khouda" (le Don de Dieu) 18 canons, 

* "Mudjeres" (le Porteur de Bonnes Nouvelles) 36 canons, 

- Goelettes : 

* "Feth al Islam" 

* "Dlairan" (le chevreuil) 

* "Tongarda" 

* "Thuraya" (la Pleiade) 

* "Chahini derya" (le Faucon de mer) 

- Polacre : 

* "Zaghar" (le ievrier) 20 canons, 

- Chebec: 

* "Mayurqa" (Majorque) 20 canons. 

(63): Batiment pris par les Frangais en 1816. interessant dossier aux A.N.AFF.Etr. Memoires et 
Documents, T. 14, Algerie (1790-1827). 


24 canons, 
16 canons, 
14 canons, 
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F-PA VILLONS D'ALGER 

La Regence d'Alger, comme toutes les nations de l’epoque, disposait d'un grand 
nombre de pavilions et etendards a l'interieur du pays et en mer, sur ses navires. 

Un drapeau, rouge uni, etait porte par un grand mat, surmonte d'une boule de 
cuivre, fixe sur le belvedere du Dey. Le jour des fetes, tandis que le pavilion rouge 
flottait sur les autres ports, on hissait a la Qasba un grand etendard vert tout brode d'or. 

Un ancien ouvrage d'un auteur anonyme, edite a la Haye, chez Van Den 
Keiboom, en 1737, sous le titre : "La connaissance des pavilions et bannieres que la 
plupart des nations arborent en mer", consacre les dix demieres planches de modeles 
d’emblemes aux drapeaux de l'empire ottoman, des regences du Maghrib, 
particulierement ceux d'Alger. 

En 1701, le pavilion algerien etait encore blanc et pointu par le bout, d'ou la 
confusion avec ceux des autres nations. La France en demanda une modification, mais 
en vain Quand il flottait sur les navires, le pavilion etait souvent orne d'etoiles ou de 
croissants dont le nombre et l'arrangement variaient au gre du Rais. 

G- NAVIGATION EN ESCADRE 

Quand plusieurs unites soitaient combattre aux cotes du Sultan ou aller en 
course, il leur fallait tout un systeme precis de navigation pour communiquer, executer 
les ordres de se rassembler ou de se disperser, d'avancer ou de reculer, de faire feu ou de 
cesser le combat. 

En juillet 1559, quatorze corsaires chassaient pres de Niebla, en Andalousie; 
deux ans plus tard, ils etaient quatorze encore pres de Santi Petri, au large de Seville. En 
aout 1563, neuf navires algeriens apparaissaient entre Genes et Savone, en septembre, 
ils etaient treize sur la cote corse, la meme annee, trente deux menayaient la cote de 
Calabre. En mai 1564, l'escadre forte de quarante deux voiles surgit. devant file d'Elbe, 
pendant qu'une autre de quarante longeait le littoral du Languedoc f 64 ). 

La navigation par petits groupes etait recommandee. "les quatre grosses galiotes 
du Dey, ecrit le consul Durand, viennent d'etre mises en mer... croisent apparemment cet 
ete...Il y a cinq vaisseaux de compagnie dehors qui ont deja apporte ici un vaisseau 
venitien appele La Indivissa... Trois autres sortiront dans huit jours, trois autres huit 
jours apres, le Dey leur ordonnant d'aller ainsi par escadre"^). Jusqu'au dernier jour de 
son existence, la marine depechait des formations en Orient ou dans le detroit de 
Gibraltar. Dans de telles circonstances, les marins disposaient d'un materiel approprie et 
d'une tactique rudimentaire certes, mais dont 1'efFicacite fut maintes fois prouvee. 

Ils utilisaient un livre dit des signaux. A l'aide de pavilions anglais, americains, 
danois, genois, franfais ou espagnols, nos marins se communiquaient les 
renseignements 


(64) : Braudel, La Mediterranee... II, pp. 203-204. 

(65) : Grammont, Correspondance des Consuls, pp. 99-100 
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et les instructions concemant les cotes ennemies, les navires rencontres, les manoeuvres 
a effectuer, l'ordre d'attaque ou de repli, la visite des batiments etrangers ou la demande 
de secours. 

On les utilisait, egalement, pour mettre en panne ou pour mettre le cap sur la 

cote. 


On distinguait des signaux de nuit, executes a l'aide de fanaux. Un des batiments 
qui captura d'Aranda avait "une lanterne a la poupe pour donner le signal a ses 
compagnons"! 66 ). Et les signaux de jour s’effectuaient avec des pavilions et des 
flammes. Chebecs, fregates, goelettes, bricks avaient leur propre systeme. En mer, 
quand l'embleme d'un saint d'Alger etait hisse au grand mat, tous les batiments de la 
Regence devaient se diriger vers lui. 

Voici un exemple de signaux lors d'une rencontre avec un corsaire anglais: 

"Si, en pleine mer, un navire de guerre anglais nous donne la chasse, le drapeau algerien 
de poupe sera hisse au grand mat avec le pavilion anglais et deux coups de canon, sans 
boulet, seront tires sous le vent. Si, de leur cote, les mecreants hissent le drapeau de 
poupe (algerien) avec leur pavilion au grand mat et tirent deux coups de canons sans 
boulet sous le vent, le navire rencontre est anglais. Ensuite, il sera tire de notre cote un 
coup de canon sans boulet; s'il est egalement tire un coup de canon sans boulet du cote 
des mecreants, il est anglais. Si pendant la nuit, nous donnons la chasse aux mecreants 
ou que ceux-ci nous donnent la chasse, un fanal sera hisse au grand mat et un coup de 
canon sans boulet sera tire. Ne negligez pas ces prescriptions"! 67 ). 


(66) : Aranda, Relation, p. 5. 

(67) : Devoulx, Le livre des signaux de la flotte algerienne, p. 13, 





Chapitre V 


LES HOMMES 

"Et pourquoi craindrai-je cette eau 
ou j'aipasse toute ma vie? 

Ces vents ont flatte mon berceau 
Ces flots ont ete ma patrie 
Etpuisqu'un jour ilfaut mourir 
Un franc marin qui fuit la terre 
doit rendre le dernier soupir 
Dans la vague qui fut sa mere!" 

Edmond CORBIERE 


La diversite des taches sur un navire exigeait un personnel aussi nombreux que 
specialise. On y trouvait des hommes de tous les ages, de toutes les conditions sociales 
et de toutes les ethnies: Turcs, Maghribins, Andalous, Europeens convertis et Juifs. 
Tous furent les acteurs fameux des grands drames de la mer. 

Dans ce monde etrange et cosmopolite, le denominateur commun etait l'amour 
de l'aventure, les dispositions aux longues croisieres, l'experience de la navigation au 
large, de nuit et de jour. Ils etaient tous bien rompus au "matelotage". 

Navigateurs virtuoses, ces marins etaient nes pour les coups durs. Leur vraie 
patrie etait le navire, seul univers ou Ton pouvait evoluer a sa guise, reussir sa vie, forcer 
le destin et concretiser ses reves. "La fut son berceau! la sa tombe!"( ] ). 

Des l'enfance, ces gens de mer s'etaient familiarises avec le perfide element et 
s'etaient habitues aux risques du metier. Une fois a terre, ils se sentaient depayses, car ils 
s'etaient fait des flots une seconde nature. 

Sans cesse mis a l'epreuve, ils furent durement fa 9 onnes par l'implacable combat 
et par la gravite des situations. Rien ne peut mieux decrire le marin d'Alger que ces 
lignes d'un contemporain visiblement du metier: "En mer, il est le maTtre, rien n'est plus 
grand et plus fort que lui, son navire, il l'a fait; l'immensite, il la parcourt et en sillonne, 
a son gre, la superficie. Le vent de mer, ameute-t-il contre lui ses bouffees et ses lames? 
Il mesure de sang froid la somme de resistance qu'il faut lui offrir et ne cedera que 
pouce a pouce". 

L'homme trap prudent ou hante par des craintes et des apprehensions ne pouvait, 
en aucun cas, faire partie de ce monde mouvemente, encore moins diriger des batailles 
ou porter de la vie et de la fortune d'un equipage. 


(1): Hugo (V ), Odes et Ballades, oeuvres completes, 3eme livre, t.l, p. 48. 
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Chroniqueurs et historiens de bonne foi furent en grande partie, unanimes sur les 
qualites mattresses de nos marins. Ils furent frappes par "la hardiesse et l'audace" de ces 
gens qui manquaient a bien des navigateurs de l'epoque. Un des premiers observateurs 
de la marine algerienne fut Haedo. "Les Algeriens, dit-il, travaillent toute l'annee aux 
oeuvres de la navigation que ce soit en mobilisant leur escadres ou leurs unites ou bien 
en les entretenant en parfait etat de navigabilite". 

Alors que Kersaint voyait dans les marins d'Alger: "Des equipages bien ameutes, 
bien disciplines [...] jour et nuit attentifs et en etat d'alerte, toujours en exercice il 
trouvait les marins franyais de "simple milice de la mer, habitues aux trajets d'aller et 
venir a nos colonies en escadre [...] portes naturellement a la mollesse et a l'oisivete" O. 

C'est sur le terrain que I'on jugera. En 1671, des expeditions furent decidees en 
France contre les Saletins. On confia les missions a Chateau Renautl puis au Comte 
d'Estrees avec, pour ordre de se rendre a Sale et y incendier les vaisseaux qui s'y 
trouveraient. Le resultat ayant ete negatif, d'Almeria fut depeche a Porto Farina, avec 
douze batiments, un magasin flottant, trois brulots, et deux tartanes "pour detruire les 
Saletins refugies dans ce port. "L'Amiral Tourville faisait partie de la croisiere. II 
commandait "Le Due" de quarante deux canons et deux cent cinquante matelots. Pousse 
par les vents, le voici devant Sousse. 

"Je pris, ecrit-il O, J a resolution de les [Saletins] surprendre pour les bruler, la 
nuit, avec deux chaloupes. Je m'embarquais vers 10 heures du soir, dedans une, et apres 
avoir recommande mon navire a tous mes offtciers [...] je m'en allai dans le port dont 
1'entree est assez difficile. Je fis nager tant que je pus, droit aux batiments et abordai une 
polacre ou il y avait seize pierriers, trente Turcs et deux pieces de canon; et apres m'en 
etre rendu maltre et fait abandonner les Turcs, je fis mettre le feu sous le gaillard de la 
poupe [...] il se rencontra, par malheur, que la polacre etait abordee d'un navire de guerre 
d'Alger qui avait combattu contre les galeres de Malte, ou i! y avait cent Turcs dedans, 
et apres avoir vu le feu bien allume et avoir deborde de la polacre, tous les turcs du 
vaisseau se sont jetees dedans pour l'eteindre. Sans ce secours, il aurait eu quatorze 
batiments de brules !".( 2 3 bis) 

Le regret de Tourville est un hommage rendu a ces intrepides matelots, "troupes 
aguerries par les courses de mer et par les occasions frequentes de sanglants 
combatsf 4 )". 

Ce monde qui naviguait toujours se divisait en quatre groupes : les Rais, l'Etat 
major, les matelots et marins et la compagnie d'abordage. 


(2) : A.N.Aff.Etr. Memoires et Documents, T. 13, Alger, 1720. 

(3) : Lettre au Ministre de la Marine, 12 avril 1671. 

(3bis): Cite par Delabre, Tourville et la marine de son temps, p. 267. 

(4) : Dancour, Relation de Voyage, C.T., 1977, p. 317. 
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A- LES RAIS 


"Ils firent trembler tout ce qui bougeait sur lesflots !" 


Comment etaient-ils physiquement? Les plumes europeennes aimaient bien en 
tracer le portrait, peut-etre pour mieux effrayer l'opinion occidentale et rendre, en meme 
temps, ces hommes plus detestables outre Mediterranee. 

"Grands et forts, des colosses... d'une corpulence superieure a l'ordinaire... tout 
rases, fors la moustache... armes jusqu'aux dents... avec au moins deux coutelas a la 
ceinture . les manches retroussees sur les bras, et quels bras ! les yeux rouges furieux a 
l'abordage... Une force de la nature contre laquelle il est inutile de se mesurer." 

Ce n'est pas tout! Les rais firent couler beaucoup d'encre. Pas un aspect de leur 
vie ou de leur metier n'echappa aux consuls, aux chroniqueurs et aux captifs. 


I- Les origines 

Venus d horizons divers, les Rais formaient, a Alger, une societe cosmopolite, 
mais solidaire par formation et par interet. On y trouvait des Turcs d'origine, des sujets 
ottomans ( 5 ), des Coulouglis, des Andalous, des autochtones mais la grande majorite 
etait constitute de nouveaux convertis, appeles renegats par les auteurs europeens. 


Au XVP me siecle, la puissance ottomane s’affirma en Mediterranee. Les 
Regences du Maghrib devinrent alors un vaste receptacle de sujets europeens, 
mecontents de leur sort et de leur souverain. Ils n'avaient chez eux aucune possibilite 
d'ameliorer une situation a la mesure de leur capacite et de leur ambition. Ils avaient fui 
en terre maghribine des le debut. Les Corses vinrent par milliers. Ils avaient prefere 
quitter leur ile, plutot que d'accepter la domination genoise ( 6 ). L'attrait de la liberte et 
les possibility d'une reussite rapide firent d'Alger un pole d'attraction universel. Les 
marins y affluaient particulierement. La majorite etait des Franfais, des Anglais, des 
Flamands, des Ecossais, des Irlandais, des Danois, des Hongrois, des Slaves, des 
Espagnols... Mettant en garde Colbert contre l’attraction d'Alger, le commissaire Trubert 
lui dit, dans sa lettre du 17 aout 1667: "recommander aux capitaines de ne laisser 
descendre personne a terre, ici, les Proven^aux y prennent aussi facilement le turban 
qu'un bonnet de nuit. "( 6 bls ) 


(5) : Husayn Kritli (de Crete) - 'Umar Rodelsi (de Rhodes) - 'All Ghamaout (d'Albanie) - Muhammad 
Iskandarun (d'Alexandrette). 

(6) : La Corse sera cedee a la France en 1768. 

(6 bis): Emerit, Essai... C.T. 11/1955. p. 363. 
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2- Le nombre 

La presence trop voyante d'Europeens ayant choisi Alger scandalisait la 
chretiente. Nicolay affirme que tous les Turcs d'Alger, en 1550, etaient d'anciens 
chretiensO). Ils formaient deja la majorite des hommes de guerre et de marine. Un 
rapport espagnol affirmait, en 1569, qu'il y avait ici, plus de six mille corses. Parlant des 
etrangers, Haedo disait qu'ils formaient plus de la moitie des habitants de la ville. 
d'Aranda avait recence, en 1641, plus de trois mille fran?ais a Alger seulement (This). Le 
Pere Dan, particulierement affecte par la presence et l'activite de ces "Turcs de 
profession" en denombra huit mille en 1632, dont deux cents femmes. La majorite de 
ces demieres etaient russes ( 8 ) En 1667, le "Tableau de piete envers les captifs..." 
comptait quinze mille "renies" dans Alger et Tunis ( 9 ). 

La marine d'Alger les attira tout particulierement : En 1558, alors que le Pacha 
etait un hongrois, sur les trente trois Rais d'Alger, dix neuf etaient des convertis et deux 
en etaient des fils. Les deux tiers des galiotes etaient commandees par ces anciens 
chretiens au grand desespoir de l'Europe. 

Sur quatre vaisseaux algeriens captures par Beaulieu Persac, en 1620, trois 
etaient commandes par des convertis. Dans trois autres, enleves en 1621, sur les quatre 
vingt marins arretes, quatorze etaient d'anciens chretiens 0°). A l'epoque du Dey 
Mustapha Pacha (1797-1807) les nouveaux musulmans servaient dans la marine par 
centaines. 


3- Les raisons d'un choix 

On a beaucoup ecrit sur les mobiles qui poussaient les chretiens a choisir Alger, 
a changer de religion et a servir dans la marine. Etait-ce l'attrait de 1'Islamisme? La crise 
de foi de ces immigres ou l'interet personnel ? 

a) Le profit materiel: Pour certains, "on prenait le turban pour des raisons politiques ou 
privees, non religieuses''^ 1 *). On devenait musulman par calcul et non par 

convictionOlb's). 


(7) : Nicolay (Nicolas de ), Les Quatre Premiers livres de Navigations Orientales, cite par Turbet-Delof, 
L'Afrique Barbaresque, p. 133. 

Haedo affirme qu'il n'est pas une seule nation de la Chretiente n'ait foumi a Alger son contingent de 
ren6gats. Top. R.A., 1870, p. 419. 

(7bis): Aranda, Relation, p. 160. 

(8) : Dan, Histoire... pp. 313-314 - A la meme epoque, il y avait a Tunis, trois a quatre mille convertis el 
six d sept cents femmes; a Sale: trois cents et a Tripoli, environ cent. 

(9) : Turbet Delof, L'Afrique Barbaresque, p; 175, n. 15. Bibliographie Critique, p; 211. 

( 10 ) : Turbet-Delof, L'Afrique Barbaresque, p; 133. 

( 11 ) : Cite par Turbet-Delof, B.C. n° 56. 

(llbis): Millot (Stan), L'Afrique du Nord iilustree, 1926. 
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"Tous les renegats, afFirme le P.Herault, sont ordinairement attires a la loi 
mahometane, non pas par aucun desir qu'ils aient de servir Dieu par un culte qui lui soit 
plus agreable, ni par raison naturelle [...] ni par aucune bonne fin, comme.sont attires les 
Turcs au christianisme [...] mais seulement par force ou libertinage ou par la tolerance 
de toute sorte de vices[...] ou pour vivre plus grassement ou pour etre maries plus 
commodement [...]ou pour se venger de ses ennemis plus facilement"( 12 ). 

b) L'ouverture sur une position sociale rapide et enviable : Quelques uns, courageux, 
energiques et plus chanceux aussi arriverent a s'imposer et a s'elever au poste combien 
envie de Rais. A la fin du XVI® me siecle, on comptait entre autres, un fran^ais: Morat 
Rais; un Albanais: Mourad Rais; un Genois: Ferer Rais; un Espagnol: Morad Patrapello; 
un Grec : Morad Rais le petit; un Juif: Memet le Sarde; un Sicilien : Mami Rais. 

D'origine tres modeste, ils se trouverent en peu de temps, compris dans la classe 
dirigeante de ce pays. 

On a nie les pures intentions des convertis. On a refuse a leur nouvelle religion 
l'attrait qu'elle avait pu exercer sur eux. On les condamna a etre des musulmans pas 
comme les autres. "Les conversions, ecrit Vovard, n'ayant pas un mobile religieux, 
etaient de superficie. Certains renegats conservaient au fond de leur coeur, leur foi 
chretienne"( 13 ). Faisons remarquer que cet auteur qui n'apporte pas de preuve, ne fut ni 
leur confesseur, ni le detendeur d'un pouvoir sumaturel lui permettant de lire les 
convictions intimes des fideles. 

Parlant de 'Uldj 'All (Ouchaly), Brantome affirme que le fameux Rais "prit le 
turban pour cacher sa teigne [...] et bien qu’il fit bonne mine de renegat, il ne quitta 
jamais sa religion ou christianisme"( 14 ). 

D'autre part, si on avait refuse aux nouveaux adeptes de l'Islam le droit de se 
separer de leur ancienne religion et celui d'etre de bons musulmans, si on a crie que les 
renegats avaient bel et bien garde leur foi chretienne, alors pourquoi les inonder 
d'invectives. Haedo les traitait d' "ecume de la chretiente". D'autres voyaient en eux "des 
gens sans foi ni loi"; on les traitait de betes feroces, de gens perdus, de milice 
d'etrangers, de fugitifs de la chretiente, de gens sans religion ( 14 bis ), d'individus 
"capables d'horribles choses". 

(12) : Herault (R.P.), Continuation... R.O.M.M. 1/1975, p. 59. Un chirurgien parisien "prit le turban par 
admiration pour le systeme de gouvemement des Turcs" nous confie Rene Du Chastelet des Boys, 
L'Odyssee ou Diversity.. p. 13, voir Turbet-Delof, Bibliographie Critique, p. 174. 

(13) : "La Marine des Puissances Barbaresques", Bull, de la Soc. deGeog. de Paris, 1971, p. 208 - D'autre 
part, les renegats repentis etaient rares. Saint Vincent de Paul montra. un jour, avec grand bruit "un 
renegat evade pour venir en France se reconcilier avec l'Eglise". Lliistoire ne dit pas s'il put en montrer 
un second. 

(14) : Si Brantome (Pierre Bourdeille) a bien connu "la Barbarie" pour avoir ecumer ses cotes, et s'il 
envisagea de se faire musulman, il n'a jamais ete le confident du grand Beylerbey d'Alger. 

(14bis): Turbet Delof, Presse Periodique Fran9aise, p. 149. 
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La haine des convertis fait dire a certains auteurs une chose et son contraire. En 
voici un exemple: "Ils [...] executent un debarquement, s'avancent dans l'interieur des 
terres jusqu a dix, quinze lieues et davantage, tombent sur les habitants surpris, pillent 
les populations, enlevent de nornbreux captifs, ravissent des enfants encore a la mamelle 
et emmenent avec eux un butin riche et varie dont ils chargent leurs batiments. II y a 
meme des renegats . ..qui trament, attaches derriere eux, leur pere, leurs freres, ou leurs 
parents qu'ils vendent ou dont ils font des Musulmans". 

Ainsi, les renegats etaient, a la fois, de mauvais Musulmans et des Musulmans 

zeles ! 

c) L'appat du gain : n'etait nullement le mobile majeur qui poussait vers l'abjuration. 
Aucun auteur musulman ne l'avait pense ou ecrit. Les actes de ces convertis excluent 
tout soupfon ou toute reserve. On ne peut douter de la sincerite, de la bonne foi et de 
['abnegation de ces proselytes. Ils furent a I'Islam ce que les Chevaliers de Saint Jean 
furent a la chretiente. Ils combattirent 1'Infidele avec ardeur et determination, "pour la 
gloire et le profit de leur nouvelle religion et de leur patrie d'adoption". Une fois 
acceptes, ils vivaient dans la famille et la societe aigeriennes. Leur fidelite constante a 
un ideal, leur attachement au grand interet de la Regence, leur devouement aux causes 
des Musulmans, en Occident et en Orient, ne se dementirent jamais. La tres grande 
majorite d entre eux s en etait tenu au meme parti, une fois la decision prise. En 
constituant durant plus de trois siecles, les forces vives du pays, ils mirent leur energie, 
leurs connaissances nautiques au service d'une marine agissante. Ne firent-ils pas 
avorter des dizaines de complots que de grands strateges europeens avaient tisses pout* 
mettre, a genoux, la Regence? "Ce fut a leur force de resistance, ecrit De Grammont, 
qu'Alger dut d'echapper au sort que firent subir aux corsaires de Tripoli, de Sainte 
Maure et de Bizerte, les Chevaliers de TOrdre de Saint Jean". 


4. Comment devenait-on Rais ? 

Le Conseil des Rais, assemble sous la presidence du Koptan (amiral) ( 15 ) dans le 
kiosqueCO interrogeait les candidats. Les aptes etaient nommes par le Dey pour 

commander une unite de l'Etat ou des particuliers. 

Les connaissances theoriques requises etaient tres modestes. On devait savoir 
bien utiliser la rose des vents, prendre certains relevements, naviguer a l'estime, 
observer certaines etoiles, particulierement celle qu'on appelait "Assam" (la polaire). 

Lors de la capture d'un batiment, le Rais gardait, pour son usage personnel, 
cartes, portulans, boussoles, et tout ce qui avait une utilite pour la navigation. 


(15) : Le plus ancien Rais recevait ce titre mais il ne naviguait plus. 

(16) . Occupe apres 1830 par le contre amiral, commandant la marine en Algerie. 
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Les capitaines devaient savoir que ies cotes espagnoles etaient au Nord, que la 
cote africaine etait au sud et, a defaut de boussoles, il leur etait prescrit de s'aider des 
sommets des montagnes pour se diriger et atteindre le but recherche ( ,7 ). le souci de se 
perfectionner et de tirer profit des progres techniques etait manifeste. Les responsables 
n'epargnaient aucun effort pour apprendre. le Consul Lemaire revele, dans une de ses 
lettres, que "l'lntendant de la Marine m'a demande un recueil relie des cartes maritimes 
du monde entier et quatre recueils des cartes particulieres de la Mediterranee dediees par 
Michelot et Bremons a M. le Grand Prieur. Ces demiers indiquent quelques cotes de 
l'Ocean jusqu'au Cap Saint Vincent. II souhaiterait qu'on y ajoute des feuilles pour 
pouvoir naviguer d'un cote, jusqu'au Cap vert et de l'autre jusqu'a la Manche et aux cotes 
d'Angleterre ,.."( 18 ). 

Cependant, les consuls en poste a Alger et les chefs de mission ne manquaient 
aucune occasion de railler et critiquer ces capitaines qui fatiguerent l'Europe. 

On parlait, dans les rapports et les correspondances "d'ignorance grossiere, de 
bagage scientifique insignifiant... d'une instruction qui n'a jamais ete le fort des inarms 
algeriens". Valliere, Consul a Alger, leur conteste la moindre aptitude: "Les Algeriens 
sont de tres mauvais marins, ils n'ont que des connaissances nulles et imparfaites de 
navigation ... Ils sont les dupes de leur ignorance... Sans un renegat qui est maitre 
constructeur et sans le secours des esclaves parmi lesquels il s'en trouve de tous les 
metiers, les Algeriens ne seraient pas en etat de faire un canon"! 19 ). 

Devoulx parle "d'ignorance crasse"! 20 ). Shaler, oubliant les coups assenes a la 
flotte de son pays dans les parages de Gibraltar, pretend que: "Les navires algeriens, 
consideres comme vaisseaux de guerre, ne meritent que le mepris, leurs marins 
connaissaient tres mal la manoeuvre et la maniere dont l'esprit d'intrigue et la basse 
cupidite des Europeens les ont si genereusement, gratifie, elle n'est qu'une intrepidite de 
mots "(21). 

Ces condamnations brutales, ajoutees au gout du denigrement, appellent les 
remarques suivantes : 

a) Les confusions dans les exigences. A l'epoque qui nous interesse, on distinguait 
navigation dans l'Ocean et navigation en Mediterranee. Les marins de l'Atlantique se 
servaient de cartes, portulans, de tables de martelois, boussoles, astrolabe, cadran, 
arbalestrille et bien d'autres instruments. Tout le produit de la science nautique assurait a 
peine la securite des navires. Le trafic resta done colle aux cotes qui s'avererent la 
meilleure des boussoles. 


(17) : Hamdan Khudja, "AlMifat", p. 117. 

(18) : A.C.C.M. Serie J 1364, Lettre du 12 fevrier 1751. 

(19) : Memoire publie par L.Chaillou, p. 41. On rappellera que ces mauvais marins sont arrives en 
Islande! 

(20) : Devoulx, R. A. 1869, p. 385 (Peut etre parce qu'ils ne lisaient pas les passeports rediges en franyais?) 

(21) : Esquisse... p. 53. 
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Par contre, la navigation en Mediterranee etait souvent cotiere. Les routes 
parcourues, depuis des siecles, etaient tellement connues que tout recours a des 
instruments paraissait superflu. Les connaissances acquises par des annees de navigation 
et de pratique du bateau dispensaient de preparation theorique et livresque speciale 
L'ensemble des connaissances apprises sur "le terrain" etait tres positif, les faits et les 
evenements l'ayant largement demontre 

b) L'Algerie et les institutions de formation. La Regence n'etait pas le seul pays a ne 
pas avoir son ecole de canonniers ou d'hydrographie, Beaucoup d'etablissements 
specialises sont recents en Europe. Les officiers des marines occidentales furent 
longtemps sans parchemin et employes grace a leur experience. 

Les capitaines choisis parmi les Chevaliers de Malte se contenterent, tres 
souvent, d'une formation empirique, "Tout profes l 22 f dit-on, devait, avant de recevoir 
l'habit, faire trois ou quatre caravanes II s'agissait de croisieres de plusieurs mois au 
cours desquelles, les jeunes recrues apprenaient leur futur metier" ( 2 -t) 

On rapporte que le patron du galion Conti, echoue a Zante sur la route de Sicile, 
reconnut etre analphabete et sa declaration ne suscita "aucune surprise chez les juges qui 

l'interrogeaient" C-*) 


En France, la formation n'etait guere plus avancee au XVF me siecle. La fonction 
de capitaine ne necessitait aucun brevet professionnel. Le savoir etait tout de pratique et 
de routine. "La nomination des capitaines, ecrit Boyer, est souvent due aux 
circonstances. Dalest prend, au pied leve, la place de Valery retenu a Cassis. Abeille de 
la Ciotat, declare, apres constatation de degats provoques par un mauvais arrimage qu'il 
n'a ete designe comme patron qu'apres le chargement du navire et decline toute 

responsabilite"05) 

Ils etaient illettres parce qu'ils venaient de milieu modeste. Le 25 decembre 
1723, "l'Hirondelle", vaisseau de Dunkerque, capitaine Chretien Spitinck, frete pour 
Amsterdam, echoua sur la cote de file d'Urck, dans le Zuyderzee Ce naufrage fut du a 
l'ignorance du pilote qui confessa, devant le tribunal du lieu, que c'etait le premier 
navire qu'il eut encore entrepris de conduire du Texel a Amsterdam < 25 bis ) 

Au debut du XIX bme siecle, le recrutement des officiers dans la marine russe 
etait desesperement defectueux "Sortis du corps des cadets, il se trouvait qu'on ne 

(22) : Profes: qui a fait des voeux dans un ordre rcligicux. 

(23) : Renaud (Felix), La Provence et I'Ordrc dc Maitc, p. 34. 

(24) : Ugo Tucci,"Sur les pratiques venitiennes de la navigation au XVI C " K siecle" AliSC l%3 pp 72- 
82 . 

(25) : Boyer (P), "Navigation ct gens dc mcr fran?ais a Alger a la rm du XVIL"'- siecle". Revue. 
Navigation et gens de mer en Mediterranee. Cahicr n°3. Paris. 19X0. pp X4-92 

(25 bis): Histoire des Etats Barbaresques, p. 83 
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destinait a la marine que ceux d'entre eux qui avaient le moins de talents Ils etaient en 
quelque sorte, le rebut de l'instruction. Quant aux equipages, a peine si les canonniers 
savaient distinguer tribord de babord" l 26 ). 

Si en Europe, a cette epoque, la naissance et les etudes poussees comptaient dans 
la reussite de l'homme, en Algerie, par contre, la valeur personnels, les services rendus 
et les victoires remportees entraient, seuls, en consideration. Les Rais, sans etre pourtant 
passes par Navaie, avaient rivalise avec les plus habiles pilotes de la Chretiente. Devant 
tant d'exploits, certains auteurs ne pouvaient nier l'evidence. "On ne peut leur refuser, dit 
Devoulx, une ceitaine habiiete pratique et une grande aptitude pour la navigation ni leur 
contester la bravoure et la hardiesse". 


5. Prise de commandement 

L'installation d'un Rais etait precedee d'une ceremonie. Une fois le choix du Dey 
arrete, Wakil al Hard] annonqait la decision aux Rais reunis, selon 1'usage. L'elu 
remerciait alors le chef de la Regence. On recitait la "Fatiha" dans un climat de gravite 
et de recueillement Puis, le capitaine rejoignait son navire et faisait immediatement 
arborer le pavilion et ordonner une decharge de cinq pieces de canon. Ses collegues en 
faisaient de meme pour saluer le nouveau commandant. 

Si l'acces aux responsabilites etait relativement aise par suite d'un examen rapide 
et peu approfondi, les responsabilites confiees au Rais etaient tres lourdes. Seules des 
qualites exceptionnelles pouvaient les rendre supportables. 

A terre, en sa qualite d'homme averti des problemes de la navigation, le Rais 
devait proceder a l'examen minutieux et au controle serre des agres, apparaux, rames, 
cordes, voiles et instruments divers du navire pour que tout soit parfait, en regie et 
qu'au cours du voyage on ne se trouve gene par le manque de quoique ce soit. 

Eft mer, instruit du detail des manoeuvres aussi bien que de leur ensemble, 
connaissant la tactique et la strategic pour faire face a une situation donnee, le Rais doit 
etre capable de diriger son batiment dans la tempete, comme dans la bataille, de faire 
? route malgre les ennuis jusqu'au port de refuge, d'imposer une discipline de fer a son 
j equipage, malgre la fatigue, la maladie. la penurie de vivres, d'employer "les arts du 

f diplomate pour se procurer a terre un marche sur" ou ecouler les produits de ses prises 

f Mais la principale mission restait la prise de tout navire ennemi ou allie a cet ennemi ou 
| ravitaillant celui-ci qu'il s'agisse d'un batiment de guerre, de commerce ou d'un corsaire 
adverse. Au sujet du butin, le Rais s'il ne pouvait l'ecouler ou le ramener a Alger, il lui 
etait prescrit de le couler, de le bruler ou de le demonter. En aucun cas, il ne fallait 
l'abandonner a l'ennemi Quant a l'equipage des prises, le devoir du Rais etait ou de le 
capturer ou de l'eliminer. s'il s'obstinait a ne pas se rendre. 


(26): Tchitchagof, Memoires... cite par Douin, La Mediterranee de 1803 a 1805, p. 221. 
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6. Magnanimite et grandeur d'ame 

On aimait presenter, en Europe, les Rais dans un portrait peu flatteur: "Des 
fauves, des sanguinaires. . des gens sans coeur, depourvus de qualites et de vertu... 
incapables de pitie et de bonte. . Ton ne doit jamais se fier a eux... les animaux sont plus 
estimables qu'euxL'idee qu'on se faisait des Rais ne pouvait etre meilleure, vu les 
prejuges de race et de religion qui guidaient les plumes de 1'epoque. On a souvent 
reproche a ces soldats leur cruaute et leur ferocite Ils s'accaparaient, disait-on, les 
vaisseaux de guerre chretiens, s'emparaient des bateaux de commerce l 27 ), brulaient et 
pillaient les villes maritimes et ravageaient les cotes sans pitie ( 28 )! 

De nombreux documents d'archives nous donnent une opinion diametralement 
opposee a celles repandues sur les marins et la marine d'Alger. Les Rais savaient 
comprendre, aimer, aider, sauver dans le peril, defendre le faible 11s avaient le sens de 
l'honneur, de la generosite et de I'hospitalite. 

a) L’assistance aux navires amis: une information datee du 23 fevrier 1630, fait etat 
en l'Amiraute de Marseille "de bons traitements que les corsaires de Barbarie font aux 
Frangais" <29) . Le Chevalier d'Arvieux, dans ses memoires, rapporte que: " le 11 Janvier 
1676, le vaisseau du corsaire Samson et celui de Mezzo Morto revinrent de Marseille, 
11s v avaient escorte le batiment du capitaine David et un autre navire marchand qui 
venaient de Syrie. tres richement charges et qui, de crainte de tomber entre les mains des 
corsaires espagnols, s'etaient accommodes avec ces deux Algeriens pour les convoyer. 
Les Magistrats de Marseille avaient tres bien re^tt ces corsaires [...] leur avaient donne 
les provisions dont ils avaient besoin pour le retour Le Chevalier d'Arvieux en a parle 
dans ses Memoires malgre sa haine des "Barbaresques". 

Une autre fois, un vaisseau franyais, parti dans la nuit du 28 aout 1698 de 
Marseille pour rejoindre le Havre, perit a mi chemin entre Carthagene et Oran et "hors 
d'aucune vue de terre" La surcharge avait cause sa perte. II s'etait brise d’un coup et 
l 1 equipage disparut dans les Hots. Six personnes seulement, trouvees a demi-mortes. par 
un brigantin algerien, les ramena a Alger, dans un etat pitoyable Le Consul de France 
les reclama et obtint satisfaction sur le champ "11 est a remarquer qu'un bateau espagnol 
traversant d'Oran en Espagne les a trouves sur l'eau et, leur ayant prefere quelques 
barriques d'huile ou autres, les a abandonnes"C'°h Le Ministre Pontchartrain disait, 

(27) : "Bateaux dc commerce", notion bien vague a I'cpoque oil ces unites etaient annees. Navires de 
guerre et navires dc commerce sc rcssemblaicnt a s'y meprendre. Une barque dc mille quintaux (66 
tonneaux) porlaient deux canons, qualor/.e pierriers ct seize mousquetons. Un vaisseau de cent tonneaux 
avait quatre canons (A O.M 1 A A 4 F° 100 ct 211). 

(28) : Comment procedaient les autres corsaires pourrait-on se demander? Certes. les methodes nous 
paraissent fort barbares mais la guerre se faisait ainsi. 

(29) : A.N.Mamie, serie B7/49, p 137 ct 288. 

(30) : De Grammont, Corrcspondancc des Consuls, p. 58 (Lcttrc a MM. Les Echevins de Marseille, 27 
septembre 1698). 



123 


un jour, a MM. Les Echevins de Marseille que "Sa Majeste a approuve la disposition 
que vous avez fait(e) de concert avec le sieur Durand pour recompenser les Rais d'Alger 
qui ont contribue a la surete du retour du Levant de plusieurs batiments de 
Marseille"^ 31 ). 

Le 5 septembre 1705, on apprenait que la baraque "Saint- Hilaire" armee en 
guerre et commandee par M.Dugay De Perinet, Enseigne des vaisseaux du Roi... se 
refugia au mouillage de Cherchell "pour eviter deux navires ennemis". 

L'assistance aux navires en difficulty ou aux equipages menaces devint une 
coutume inviolable. 

Le navire "Le Triomphant", capitaine Jerome Michel de Marseille, perit a Tenes, 
le 29 octobre 1727. Un marabout accompagna les marins eprouves jusqu'a Cherchell, 
par mer, et de la, une escorte de Spahis les conduisait a AlgerC 32 ). La meme annee, le 
vaisseau "La Fortune" capitaine Maillet de Marseille, fit cote a Gigel. 11 remit a 'Umar 
Rais des presents, "attendu les francs services qu'il a rendus au dit equipage a Gigel". 

Franyais et Anglais pouvaient vendre le produit de leurs prises a Alger, ou dans 
les autres villes du littoral. Leurs navires operaient quelques fois meme a partir des cotes 
de la Regence. Les Rais n'y voyaient pas une concurrence et offraient, genereusement, 
leurs services a ceux qui les sollicitaient. 

Le vaisseau "le Mercure" arme en guerre et commande par Annet Caisel de 
Toulon, captura en decembre 1706, le navire anglais "la Fregate Bonaventure", de trois 
cents tonneaux et de vingt quatre canons, capitaine Thomas Comb de Londres, equipe 
de quarante hommes et portant quatre vingt passagers portugais ainsi qu'un chargement 
d'huile, capres et tartare. La prise fut laissee a Alger par une tempete du N-NE. Le 18 
fevrier 1707, le consul se rendit pour prescrire les mesures necessaires a bord du dit 
navire... Le 31 mars suivant, un equipage de trente et un hommes vint chercher ce navire 
et "pour reconnaitre les services que le capitaine du port avait rendu(s) au dit vaisseau, 
pendant son sejour, le consul fit debarquer une jarre d'huile pour Ten gratifier"( 33 ). 

Le Consul Lemaire notait dans son Journal, le recit suivant: "J'ai ete informe par 
plusieurs esclaves chretiens embarques sur 1'escadre des vaisseaux de la Regence, que 
les Rais de ces vaisseaux ont parfaitement bien traite tous les capitaines franfais qu'ils 
ont rencontres sur leur route, qu'ils leur ont offert, generalement, de leur fournir des 
provisions et toutes les autres choses qui pouvaient leur manquer, qu'ils ont eu la 
consideration de ne point communiquer avec ceux qui les ont prie de cette grace et que, 
bien loin d'exiger de force le moindre present, ils ont constamment refuse les petits 
regals que ces capitaines leur offraient volontairement, objectant qu'ils voulaient eviter 

(31) : A.C.C.M. SerieB 78 (22.10.1704) 

( 32 ) : Devoulx, R.A., 1871, pp. 345-346. 

( 33 ) : Devoulx, "Quelques Tempetes...", R.A., 1871, p. 344. 
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tout sujet de reproche ,.."( 34 ). 

La grandeur d’ame se revela lors d'un incident en mer entre Algeriens et 
Franfais. Le consul nous en parle: "J'ai su aussi que l'Amiral (d 1 Alger) ayant approche 
sur la cote du Portugal, un vaisseau franqais de dix huit canons, qui se preparait a se 
battre, avait observe tous les menagements possibles pour n'en pas venir a cette 
extremite, que le capitaine fran^ais ayant bien voulu, a la fin, se resoudre a parlementer, 
s'etait rendu dans le vaisseau algerien avec un air de hauteur qui avait fort irrite la 
milice, qu'il avait declare, en y entrant, de n'avoir point de passeport, mais qu'il etait 
muni seulement d'une patente du Roi et que, nonobstant tout cela, 'Ali Rais l'avait requ 
fort poliment, lui avait presente le chocolat et l'avait renvoye sans vouloir meme 
examiner aucun de ses papiers...". 

Cinq chebecs algeriens, sous les ordres de Hadj Musa, ayant rencontre une 
quarantaine de batiments franqais, venant des lies et de l'Ocean, et se dirigeant vers 
Marseille, furent dispenses de la visite "afin de leur eviter la quarantaine"* 35 ), 
menagements auxquels il n'est pas oblige par les traite. II merite, en effet, quelques 
marques de reconnaissance qui l'engageront, probablement, a les continuer" (36) . 

Le drame du vaisseau franqais "la Modeste" qui donna a un Rais l'occasion de 
montrer son devouement et sa bonte, merite d'etre rapporte ici . 

Le vaisseau commande par le capitaine Gaillet, de Marseille, partit de cette ville 
pour le Cap, avec marchandises et passagers des deux sexes mais perit en mer, incendie 
par la foudre. II n'y eut que quatre survivants, dont une femme et un mousse de douze 
ans. Recueillis par un Rais algeriens, a trente milles environ du Detroit de Gibraltar, ils 
furent ramenes a Alger. Devant le Consul Valliere, les rescapes firent la deposition 
suivante: "Le feu qui sortait des ecoutilles ne permit pas d’approcher de la chaloupe [...] 
on aurait mis les deux canots a la mer, mais ils auraient tout de suite coule bas [...] lors, 
ne pouvant plus tenir sur le batiment, tout le monde aurait abandonne, les uns s'attachant 
au grand mat, les autres au beaupre [...] Les declarants ont flotte sur le beaupre pendant 
six jours, n'ayant ni hardes, ni aliments et ne subsistant que de leur urine et d'un peu 
d'eau de mer. De quinze personnes qu'ils etaient sur le dit beaupre, dix ont peri 
successivement. le sixieme jour, ils ont aperqu, vers les cinq heures du soir, une galiote 
venant a eux [...] Les declarant ayant crie qu'ils etaient Franyais, le Rais qui s'est trouve 
Algerien, les requt dans sa galiote au nombre de cinq, dont un nomme Baillot y serait 
mort deux jours apres, malgre tous les secours que le Rais lui aurait donnes, ainsi qu'aux 
declarants; ceux-ci ayant dit au Rais des qu'ils ont ete sur sa galiote, qu'il pourrait y 
avoir encore du monde en vie sur le grand mat ou les autres debris, le dit Rais aurait eu 
la charite de parcourir a la rame les environs et n'y aurait trouve que le grand mat [...] 
mais sans qui que ce fut [...] (les survivants) ont ete bien traites a bord de la galiote; le 
Rais a temoigne beaucoup de regret de n'avoir pu sauver tout i'equipage"( 37 ). 


( 34 ) : A.C.C.M. Sdrie J 1364, ann6e 1751. 

( 35 ) : A.C.C.M. Serie J 1364, Lettre du 22 decembre 1752. 

( 36 ) : A.C.C.M. Serie J 1364, Lettre du 17 fevrier 1753. 

( 37 ) : A.G.G.A. Serie A 1 A 75-1370. P.V. pris par A.Valliere, a Alger, le 29 septembre 1766. 
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Dans une de ses lettres, le Consul ajoutait a la satisfaction ressentie, un 
hommage aussi grand que les gestes des Algeriens: "le Rais, dit-il, qui a sauve nos 
quatre disgracies, ne pouvait mieux en user que de me les renvoyer"0 8 ). 

b) L'aide aux victimes du sort . Nous sommes au mois d'aout 1683. La flotte franqaise 
bombarde copieusement la capitale, pour la seconde fois. Le chevalier de Choiseul 
Grandpre est capture. II est menace d'etre attache au canon si le bombardement ne 
s'arrete pas. La menace est serieuse et sur le point d'etre executee. Un Rais s'interpose 
car il a ete libere, sans ranqon, par le chevalier de Lhery U 9 ). 

En mai 1706, trois pretres, originaires de Genes, sont condamnes a etre brules 
vifs a Alger En effet, "les Genois detiennent et maltraitent les Algeriens, esclaves chez 
eux. Alors que le feu est allume, et les victimes leches par les flammes, au milieu d'une 
foule dechainee, un Rais intervient et reyoit un dangereux coup pour avoir voulu mettre 
a couvert les malheureux pretres. Nonobstant ce coup, il poursuit ses efforts, entre dans 
la ville, y glisse les trois condamnes dans la Fonderie de Bab al Wad, en defend l'entree 
contre la multitude, aide par un autre Rais, anime d'un zele semblable et qui re9oit, lui 
aussi, plusieurs coups [...] Les trois hommes d’Eglise viennept d'echapper au supplice du 
feu" ( 4 °). 


7. Valeurs professionnelles 

Nombre d'observateurs europeens ne pouvaient comprendre les secrets de tant de 
succes remportes par les Rais. Beaucoup de questions les tracassaient: comment "ce 
ramassis de gens sans foi" se sont rendus si forts et si redoutables? Comment une 
"societe de voleurs" a pu faire une republique? Comment une poignee de miserables" a- 
t-elle defie l'Europe? 

Pourtant les raisons de tant de gloire et de succes paraissent evidentes. 

Sur le plan des individus, les qualites des Rais etaient legendaires. Alertes, 
intelligents, familiers des flots, habitues aux maniement des armes, confrontes aux 
situations les plus inextricables, ils ne furent jamais des hommes ordinaires. Livres tres 

(38) : A C.C M Serie J 1369. Lettre du 30 septembre. 

(39) : "...coniine on allait mettre le feu, le capitaine de La Caravelle que M le Chevalier de l'Hery avait 
pris, se mit sur le canon disant qu'il voulait mourir ou ma grace que l'on lui accorda". Lettre de Choiseul a 
Seigneley. Malgre cette preuve, plusieurs historiens emirent des doutes sur la generosite des Algeriens. 
Devoulx croit "les Algeriens incapables d'un tel elan". (R.A., 1872, pp. 161-162). 

De Grainmont pretend que cette affaire est "douteuse". Histoire... p. 253. 

Millot appuie la these du Turc reconnaissant, (R.A., 1920, pp. 294-296). 

(40) : Philemon De La Motte, Voyages pour la Redemption... pp. 58-59. 

(40bis): Grammont, La course, L'esclavage... p. 8. 
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souvent a leurs propres ressources, ils devaient reussir, vaincre, survivre a la rigueur. 
Revel ant des qualites de commandement certaines, rien ne leur resistait ... "II faudrait 
des volumes, disait de Grammont, pour raconter les hauts faits de ces grands Rais"< 4,) 
b's) N'est-ce pas que "l'authentique verite est celle qui est reconnue par 1'adversaire", 
comme dit le poete ( 41 ) ? De Fercourt fut pris en mer le 4 octobre 1678 a la hauteur et a 
la vue des lies Hyeres par Hadj Husayn (Mezzo Morto), 11 nous decrit son ravisseur, " 
homme grand, bienfait, hardi et entreprenant". 

Sur le plan de 1'organisation, les dirigeants avaient su, des le debut, se doter de 
bonnes lois, de reglements judicieux touchant la discipline, l’hygiene a bord, le respect 
de la hierarchie, la motivation, I'avancement, la solde, le tout aiguisait l'ardeur au 
combat et 1'abnegation dans toute entreprise 

La foi islamique et le devoir du Jihad entretenaient chez de tels combattants 
l'audace, la volonte et les dispositions qui faisaient cruellement defaut a leurs rivaux. 
N'a-t-on pas vu certains hauts responsables en Occident se plaindre de 1'anarchie et du 
laisser-aller qui minerent, en fin de compte, tout le corps de la marine ? 

Lacroix affumait qu'il n'y avait point de corsaires qui soient si puissants sur mer 
que ceux d'Alger ( 42 ). Colbert ecrivant le 7 juillet 1662 a La Guette, deplorait la 
situation qui regnait alors dans ia marine fran^aise. "Le Roi, dit-il, continue a temoigner 
de degout des affaires de la marine sur ce que, non seulement son armee navale n'a rien 
execute ni meme tente en tout le temps qu'elle a ete a la mer, mais que la discorde s'etant 
raise entre les principaux officiers, ils s'appliquent davantage a envoyer des proces- 
verbaux pour leur justification qu'a travailler de concert a ce qui peut satisfaire Sa 
Majeste et a donner de la reputation a ses forces maritimes"/ 42 bis )- 

Avec une pareille marine, la Regence ne devait ni hesiter ni reculer. Nulle force 
navale n'etait au dessus de celle d'Alger quand il s'agissait de preparer une escadre. 

Les Rais, habitues aux dangers ne craignaient ni les elements ni les ennemis Ne 
furent -ils pas fame de la resistance lors des attaques europeennes contre Alger ou 
contre le littoral? II faut relire Haedo qui, malgre son fanatisme et sa haine virulente de 


(41) : 

. tlacVI L« j •• liljl c.lacVi till 

Un des rares captifs qui denigra les marins de la Regence fut le sieur de RcquevilJe qui. pendant neuf 
mois, fut porteur d'eau a Alger. 11 pretendait que lorsqu'on etait en mer, les Algeriens ne faisaient autre 
chose que de prendre du tabac et domiir", les pauvres cliretiens faisaient tout le reste. (Relation des 
moeurs et du gouvemement d’Alger, 1675) cite par E.Gaudissard, Alger Barbaresque, p; 14. 

(42) : Lacroix, relation universelle, T.II, p. 74. 

(42bis): Delabre, Tourville... p. 13. 
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l'Algerien, a laisse un temoignage sans pareil sur la reputation fondee des Rais. 
"...Tandis que !es galeres chretiennes menent grand bruit dans les ports, ceux qui les 
montent y preparent a loisir leur nourriturej...] passent les jours et les nuits a banqueter, 
a jouer aux des et aux cartesf...] ces corsaires algeriens battent a leur gre toutes les mers 
du Levant et du Ponant, sans avoir rien a redouter et comme s'ils en etaient les maitres 
incontestes[. ] "On dirait des chasseurs qui poursuivent des lievres par passe-temps; ici, 
ils prennent un bateau charge d'or et d'argent et revenant des Indes, la un autre venant de 
Flandre, puis encore un autre arrivant d'Angleterre, a ceux - la, en succedent aussitot du 
Portugal ou de Venise ou de Sicile ou de Naples, ou de Livourne ou de Genes, tous 
porteurs de riches et copieuses cargaisons" 03) 

Leur devise? Etre "sans peur et sans pitie!" 

"Sans peur, ecrit Delvert, on les voit s'attaquer seuls sur leurs bateaux legers aux 
plus lourds vaisseaux, quelque soit le nombre des ennemis, resister aux tempetes les 
plus violentes, apparaitre a l'improviste, narguer 1'ennemi de leur folle audace, mettre a 
sac tel village voisin de Genes, alors que toute la flotte de Doria est dans le port ,.."( 44 ) 

Ne voit-on pas le consul de France Baume reconnaitre la valeur d'un rais d'Alger 
et le recommander a la chambre de Commerce de Marseille par ces mots : "Je vous prie 
MM.de faire une attention favorable a la juste et secrete pretention du capitaine... qui a 
sauve de la prise et du naufrage une tartane de Marseille commandee par patron Peire 
qui a ete insultee par une autre galiote vers le cap de Gate"04bis) 

Le consul franpais de Kercy, explique d'une maniere etrange, le secret de tant de 
victoires de la part des Rais algeriens. "Ce n'est pas seulement sur leurs forces, sur leur 
bravoure superieure a celle de toutes les nations et sur la division qui regne entre les 
puissances chretiennes que les Algeriens fondent leur securite, c'est encore sur la 
protection du ciel qui doit faire tourner jusqu'aux elements en leur faveur ( 45 )"- 

Dans la guerre centre leurs nombreux adversaires, ils n'avaient pas d'equivalents 
de leur trempe et ils se savaient invulnerables. On les voyait accourir et combattre au 
premier rang comme a Malte, a Tunis, a Lepante ou ils acquirent la reputation meritee 
d'etre les meilleurs et les plus braves marins de la MediterraneeOO. L'ambassadeur 
marocain, A1 Tamagruti (mort en 1003/1549-1593), charge d’une mission a Istambul par 
le Sultan Sa’adien Ahmad al Mansur, s'arreta a Alger en 1589. II y remarqua la solidite 
du systeme de defense, le nombre eleve de militaires et le port plein a craquer de 
navires. 


(43) : Haedo, Topographie, p. 15. 

(44) : Delvert, Leport d'Alger, p. 15 

(44 bis): Granimont, Correspondance... p. 141. Lettre du l cr aout 1717. 

(45) : De Kercy, Memoires sur Alger, p. 50. 

(46) : De Grammont, Histoire... p; 50. 
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"Les Rais d'Alger, ecrit-il, sont connus pour leur bravoure, leur audace, leur parfaite 
connaissance des choses de la mer. Ils sont superieurs aux Rais d'Istambul, et de loin ...! 
Ils inspirent plus de crainte et plus de terreur a l'ennemi. Ceux de Constantinople ont 
moins d'experience et font preuve de beaucoup de negligence, chose qui n'arrive jamais 
aux Rais d'Alger ( 47 )- 


8. Deboires et sanctions 

Malgre la temerite legendaire et la foi inebranlable, le succes en mer n'etait pas 
toujours assure. La chance ne souriait pas chaque fois a ces intrepides. 

Les Peres Capucins, Clement de Ligny et Yves de Lille racontent dans "Discours 
Veritable" leur capture et leur vie a bord d'un bateau corsaire conduit par Hasan Calafat, 
"redoutable corsaire magicien" qui, attaque par quinze galeres, en 1626, ne se rendit 
qu'apres neuf heures d'un combat forcene, non sans avoir mis le feu a son vaisseau.J 48 ) 
Le Mercure galant de janvier 1684 relate le combat du Chevalier de Lhery contre deux 
batiments algeriens "...tres malmenes dans les parages du Cap de Charbonniere 
(Sardaigne), ces deux vaisseaux dont "Le Lion d'Or" parvinrent a trouver refuge aux 
environs de Gaete, "ces barbares ayant pris la resolution de se faire esclaves plutot que 
de se rendre"( 49 ). 

Une descente malheureuse, une operation manquee, une action mal preparee, une 
absence de vigueur dans le combat, une erreur depreciation ou une initiative 
infructueuse, tout cela etait severement sanctionnee ( 49 bis ). En general, le capitaine etait 
releve de son commandement et devenait alors drogman d'un consul ou pilote sur la 
cote. Parfois, la peine etait plus severe. 

Au debut de 1751, le Dey fut informe qu'Ali Rais, commandant l'amiral "le 
chateau" et Ibrahim Rais , commandant le "Dantzick" , en croisiere, s'etaient donnes 
"des repas reciproques pendant le voyage et avaient pousse la debauche jusqu'a s'enivrer 
et que, dans le vin, ils s'etaient vivement querelles". Tous deux furent degrades. Le 
commandement de l'amiral fut confie a Sulayman Rais, capitaine de la corvette "Le 
Macho". Le Dey laissa "le Dantzick" sans commandant ( 5 °). 


(47) : Al-Nafha al miskiya... in "L’Algerie vue par les voyageurs marocains a I'epoque ottomane". 
publication, commentaire et notes par M.Belhamissi, Alger, SNED, lere edit. 1979. 2eme edit. 1982, p 
62. 

(48) : Clement De Ligny et Yves De Lille, discours veritable... cite parTurbet-Delof. l'A.B.. p. 99 et B.C., 
p. 131. Cependant il est dit aussi que "plutot que de se rendre, il mourut dans l'incendie de son vaisseau" 
a'A.B„ p. 155). 

(49) : Le combat eut lieu le 7 d6cembre 1683. 

(49 bis): Mezzo Morto, avant d'etre promu Dey, en juillet 1683, refut cinq cents coups de baton et fut 
renvoye, d'abord en course, "pour retablir sa reputation". On lui reprocha de s'etre mal conduit devant 
l'ennemi. (Morgan, Histoire des Etats Barbaresques II, p. 11); Laugier de Tassv, Histoire d'Alger, p. 267. 

(50) : A.C.C.M. S&ie J 1365. Lemaire, Journal. 
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En decfimbre 1751, deux navires de la Regence etaient attaques par deux 
vaisseaux de guerre espagnols de soixante pieces. Le Rais Sulayman qui commandait 
une de ces unites, et apres avoir soutenu un combat achame, dut abandonner son 
navire... Le Dey, pour le punir, le fit etrangler ainsi que son lieutenant et le maitre 
canonnier ( 51 ). 

Plusieurs fois, les foudres du chef s'etaient abattues sur ces vaillants, mais 
malchanceux guerriers. En mai 1792, une fregate napolitaine "la Sirene" avait poursuivi, 
devant les cotes fran<?aises, deux batiments algeriens. Plusieurs membres de l'equipage’ 
trois cents, dit-on, abandonment leurs navires et se refugierent en France ou ils furent 
bien traites. Apres avoir ete radoubees a l'arsenal de Toulon, les deux unites furent 
renvoyees a Alger. Le Dey fit mettre les deux Rais en prison "pour s'etre approches des 
cotes francaises contre ses ordres et ne pas s'etre battus". Un des capitaines fut etrangle, 

1 autre recut six cents coups de baton! Aussi, arrivait-il a des Rais infortunes de deserter, 
de peur d'avoir a repondre de certaines fautes ou mefaits Dans ces cas, le navire 
regagnait le port, sans pavilion. C'est ce qui arriva a Ibn Zarman Muhammad. A bord 
d une corvette, il se hasarda dans 1 Atiantique, attaqua, sans succes, des navires anglais 
qu'il croyait portugais. Devinant la colere du Dey, il decida de se refugier au Maroc, en 
attendant des jours meilleurs. Il y resta jusqu'a la mort de Hassan Pacha (1798). 

Les Rais contrevenants aux instructions etaient egalement punis. Plusieurs cas de 
negligence, d'interpretation personnels des ordres, d’initiatives prises a la legere, 
couterent tres cher a leurs auteurs. 

Un accord fut signe en 1666, entre le chef de la Regence et le Due de Beaufort 
Quelques annees plus tard, trois Rais, ayant viole les directives recues, en application de 
cet accord, furent pendus et leurs corps jetes a la mer, en presence du Comte de 
Vivonne, commandant une escadre de batiments de Louis XIV. La barque appartenant 
au sieur Touache, ayant ete prise par un capitaine d'Alger, le consul Durand intervint 
aupres du Dey qui, sans tarder, lui donna satisfaction. Dans une lettre aux Echevins de 
Marseille, il s'empressa d'annoncer: "J'ai eu toute la justice possible du Dey au sujet de 
la contravention faite au patron Touache [...] J'en ai eu ample satisfaction. Le Rais a ete 
mene a la Maison de l'Agha et condamne a cinq cents coups de baton pour le mal 
traitement fait aux dits equipages"( 52 ). L'annee suivante, une galiote d'Alger s'empara 
d une barque francaise. Le Rais, tente par le petit tresor, se retira a Tetouan. Portee par le 
Consul devant Hassan Chaouch Dey^ 52 ), l'affaire prit des proportions inattendues. 
L'enquete ayant montre que le capitaine et son equipage etaient originaires de Cherchell, 
ordre fut alors donne de mettre la main sur tout ce qui appartenait aux fuyards. Ensuite, 
un navire fut depeche a Tetouan, reclamer la galiote d'Alger, l'argent et les effets 

(51) . Valliere (J. A.), Observations sur le Royaume d'Alger, publie par L.Chaillou in textes pour servir a 
l'Histoire d'Algerie au XVIlI eme siecle, pp. 98-99. 

(52) : De Grammont, Correspondance des Consuls de France... p. 63. 

(53) . Ce Dey appele Baba Hasan (1681-1683) avait la reputation d'etre contre le desordre et les 
infractions a la paix. 
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provenant de la prise. En attendant le resultat des demarches, le Dey "remit au Fran?ais 
victime, une chaloupe, une ancre et le necessaire". Quelques temps apres, trois 
deserteurs regagnerent Cherchell. Ils furent apprehendes et mis aux forts. Quant au Rais, 
il fut depouille a son tour, par le Caid de Tetouan et vecut dans la misere jusqu'a sa mort 
( 54 ). La Condamine, durant son sejour a Alger, apprit que le capitaine d'Alger qui enleva 
quinze Languedociens, avait ete sanctionne et avait re?u la bastonnade. Les captifs 
furent rendus sur le champ au Consul ( 54 bis ). 

'Ali Rais commit, un jour, une faute grave. La galere du Dey regut l'ordre de 
desarmer sur le champ. Le capitaine fut, non seulement degrade, mais releve du 
commandement de deux autres vaisseaux dont il etait le chef depuis des annees. il se 
trouva meme, afin d'echapper a la fureur du Dey, dans l'obligation de se cacher ( 55 ). 

En novembre 1744, un capitaine algerien s'etait empare d'un batiment hollandais, 
sous le pretexte que le navire n'avait pas de passeport; le commandant de la prise ayant 
prouve que le Rais l'avait, au contraire, dechire, le Dey fit donner la bastonnade a ce 
dernier et ordonna de remettre le navire et la cargaison au Consul des Etats 
Generauxf 56 ). 

Il ne suffisait pas a l'autorite de rendre a leurs proprietaires navires et 
marchandises, il fallait sevir contre les amateurs d'infractions. 

Le vaisseau "La Resurrection" de Nantes, flit pris en decembre 1748 par un 
corsaire d'Alger. Le Dey le restitua, sans difficuite, mais destitua le Rais, auteur de 
l'enlevement ( 57 ). Un auteur capitaine avait commis certaines fautes a Tripoli. Le Dey 
reqiut une plainte de cette Regence. Il fit donner a cet extravagant "six cents coups de 
baton sur le derriere, en observant de faire mettre un homme frais a chaque vingt cinq 
coups pour qu'ils fussent mieux appliques, puis il deposa le Rais du 
commandement"( 58 ). Violer les reglements n'etait pas faute pardonnable. C'est ce qui 
arriva a quelques officiers dont 'Umar Rais "qui fut disgracie pour s'etre empare de sept 
vaisseaux anglais" malgre les instructions donnees ( 59 ). 

La bastonnade et la revocation semblent avoir ete les punitions courantes 
qu'encouraient les Rais. En 1754, un d'eux avait arrete un bateau anglais qui, muni d'une 
autorisation, chargeait sur la cote oranaise, un autre s'etait separe de son escadre pour 
aller piller les habitants des regions coheres. Tous deux eurent droit a trois cents coups. 
La meme annee, une galiote algerienne s'etait emparee, dans les environs de Majorque, 
d'une flute... apres examen, elle fut remise, par le Dey, a son patron. Mais quelques 


(54) : A.N.Marine B7/220. Egalement Plantet: Correspondance... I, p. 558. 

(54bis): La Condamine, Voyage in R.A., 1954, p. 362. 

(55) : De Granunont, Correspondance... Lettre du Consul aMM. du Commerce, 10 juin 1738. 

(56) : Valliere (J.A.), Observations... Textes", p. 58. 

(57) : A.C.C.M. Serie J 1363, Lettre du consul Thomas, 8 decembre 1748. 

(58) : A.C.C.M. Serie J 1364, Lemaire, Journal mai 1750. 

(59) : Ibid, aout 1751. 
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jours apres, le Khaznadar fit saisir des vetements et autres objets qu'un membre de 
l'equipage avait remis a un juif pour les vendre. Ils appartenaient au patron de la flute 
liberee. Le Dey deposa le Rais "en le declarant incapable de monter a l'avenir aucun 
navire de la Republique"( 6 °). 

Un brigantin franpais "L'Elisabeth d’Orient" parti de Marseille pour les ports du 
Ponant, fut pris par une galiote algerienne. Mais a cause de la maladresse du Rais, le 
navire echoua a la bouche du port. On fut contrant de le demolir. Et notre Rais n'eut la 
vie sauve qu'en courant se refugier au tombeau de Sidi de 'Abd al Rahman (61). Le 
gouvemement de la Regence etait decide a contenir, par tous les moyens, les exces de 
ses marins. 

Le 14 septembre 1763, un Rais amena la barque du capitaine Aubin. Dans une 
nouvelle croisiere, il s attaqua a un batiment anglais "qu'il depouilla de toutes ses hardes 
et provisions . Le Dey 'en a fait tres bonne justice ayant fait donner trois cents 
cinquante coups de baton a ce Rais et autant a son second"( 62 )- 

Sous le regne de Mustapha Pacha, eut lieu le proces d'Ali Tatar Rais. On lui 
reprochait d'avoir battu, dans la rade de Tunis, un capitaine franpais. Dans son jugement, 
le Khaznadar decida, sans autre forme de proces, qu'il serait etrangle et que son corps 
serait jete a la mer... "l'execution, raconte P.Hulin, allait suivre lorsque je me joignis au 
citoyen Dubois Thainville pour demander et obtenir sa grace au nom du gouvemement 
franpais"( 63 >. 


Un officier anglais, le capitaine Walter Croker, fut en aout 1815, le temoin d’un 
combat naval entre une corvette algerienne et cinq fregates hollandaises au large 
d'Alger. "Une fregate de la Regence tenait compagnie a la corvette mais elle n'avait pris 
aucune part au combat; elle entra dans le port oil la corvette la suivit au milieu des 
acclamations du peuple d'Alger. Elle eut un homme tue et deux blesses(...) Le Dey a fait 
Amiral en chef le Rais de la corvette et lui a confere beaucoup d'autres honneurs. Le 
Rais de la fregate reput cinq cents coups de baton pour n'avoir pas soutenu la corvette et 
perdit son rang de capitaine" ( 63 bis) 


9. Influence a Alger 

Les Rais formaient a Alger une puissante corporation appelee "Taifa". Malgre un 
effectif modeste, leur force, leur cohesion, leur fortune et leur succes en avaient fait une 
troisieme caste redoutee et combien enviee. Autant la milice etait detestee par la 

(60) : Valliere (J.A.), in "Textes", p. 121. 

(61) A C.C M. Serie J. 1369, annee 1763, Lettre du consul J. A.Valliere 

(62) : A C.C M. Serie J. 1369, Lettre du 7 decembre 1763. 

(63) : A N. Aff.Etr. (Quai d'Orsav), Memoires et Documents, T. 10. 

(63 bis): A N. Aff.Etr. Memoires et Documents, Afrique, t. 5 (1755-1830), p. 271. 
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population ! 64 ), autant la Taifa etait populaire et estimee. En effet, toute une partie de la 
capitale et des environs vivait de leurs activites. 

L'opinion publique les entourait d'hommages, le pouvoir central les craignait, les 
janissaires les jalousaient. Dans une lettre du 23 avril 1687 ! 65 ), le Consul Piolle met en 
relief cette force. "Depuis dix jours, ecrit-il, le Dey a fait trois assemblies en particulier 
a sa maison avec les principaux officiers de la marine. La resolution de la rupture de la 
paix avec la France a dure cinq jours. Le Bacha a fort contribue a la paix. La "Taifa" 
demande la guerre"! 66 ). 

A Alger, les Rais "seigneurs et appui du Royaume" dont la volonte avait force de 
loi, habitaient de riches maisons pres de la mer, dans la partie occidentale de la capitale. 
Ils occupaient un vaste quartier habite seulement par eux et les officiers sous leurs 
ordres, "sorte de forteresse dans laquelle ils se sentaient en surete" contre un coup de 
main de la milice "turbulente et qui ne pardonnait pas a ces marins leurs richesses de 
Sultan". 

Unis, solidaires, courageux et surtout "sources de richesse", nos Rais pouvaient 
dieter leur volonte au Diwan. Le Sultan ottoman n'avait il pas choisi les gouverneurs de 
provinces parmi les amiraux? Pendant presque tout le XVI® me siecle, les pachas envoyes 
a Alger etaient d'anciens rais. Les chefs de la Regence furent presque tous d'anciens 
capitaines. Apres 'Arrudj, soldats turcs et capitaines de galere choisirent son frere, Khay 
al Dine pour lui succeder. Hasan Agha, Salah Rais, son fils Muhammad, 'Uldj 'All, 
'Arab Ahmad, Ramadan et tant d'autres venaient de la marine. Parmi ces heros, plusieurs 
accederent aux charges de Captan Pacha a Istambul ! 67 ). Apres son depart d'Alger et son 
passage a Tripoli, Hadj Hussayn, Mezzo Morto arriva a Constantinople et devint captan 
Pacha. II se fit remarquer aux batailles de Clio et d'Andros. II avait sous ses ordres 
d'importants contingents algeriens. Quand la marine perdit Rais Hamidu dans le combat 
contre les americains, 'Umar Pacha se rendit en personne a Bab al Djihad, reunit les 
capitaines et leur dit: "Je ne connais rien aux choses de la mer. C'est vous qui etes 
charges de les traiter. Quant a moi, je m'occupe des affaires interieures du pays"! 68 ). Et 
la visite se termina par la remise a tous les commandants de navires, de superbes 
manteaux brodes d'or...! 

Cette classe dominante etait aussi la classe la plus riche. Les Rais habitaient un 
quartier attenant au port ou s'elevaient de somptueuses residences, voire des palais. 
Ceux de Yahia Rais, de Chiobali Rais, de Mami Arnaout ! 69 ) et celui du Rais Hamidou. 

(64) : Les Janissaires etaient en general pauvres, rustiques, ignorants et arrogants. Aussi les Rais et la 
population n'avaient pour eux que mepris. Les chefs de la regence au XVl eme siecle furent presque tous 
des Rais: ’Arrudj, Khayr al Dine, Hasan Ahgha, Salah Rais... 

(65) : A.C.C.M., Serie J 1352. 

(66) : A.N.Marine B7/89, (Petis de La Croix). 

(67) : Les pouvoirs du Captan Pacha etaient immenses. Tout ce qui se rattachait a la marine etait sous ses 
ordres: personnel, arsenaux, cotes, lies et ports, gamisons et milices. 

(68) : al Zahhar. Mudhakkiral, p. 119. 

(69) : Son palais sera occupe plus tard par le General Commandant le genie en Algerie. 
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a proximite de triq Bab Dzira, passaient pour les plus celebres. Les Rais aimaient les 
faiences de Delft, les marbres tailles d'ltalie, les soies et velours de Lyon ou de Genes, 
les glaces de Venise, les verreries de Boheme, les pendules d'Angleterre ( 70 ). Une 
residence secondaire dans le "fahs" d'Alger faisait la joie de ces millionnaires. La 
maison de campagne de Hamidou etait "voisine de la maison du Consul d'Angleterre. 
Elle recelait un grand luxe et le jardin etait parmi les plus beaux"( 71 ). Dans son journal 
de voyage, Hees, venu negocier un traite avec Alger, nous etale la richesse d'un membre 
influent de la corporation: "Le lundi 2 decembre 1675, je suis alle a la campagne, 
accompagne de ma suite, me distraire dans la ferme d'lbrahtm Colory, amiral des 
galeres. Cet homme passe pour etre un des personnages les plus fortunes d'Alger. II a 
deja deux cent quatre vingt esclaves, qui, pendant l'ete, sont employes sur les galeres, 
deux mascrids (fermes) contenant trois cents pieces de betail, dix chameaux, beaucoup 
de mules, moutons, etc... II a aussi de nombreux et beaux chevaux, un magnifique jardin 
avec des vignes fertiles, des pres ( 72 ). 

Cependant, malgre les atouts que nous venons d'enumerer, les Rais n'etaient 
nullement a l'abri des vicissitudes et des accidents. Le mauvais sort frappait quelquefois 
et la roue de la fortune tournait si vite que les riches d'hier se trouvaient, subitement, 
dans le besoin aujourd'hui. 

Le Consul Shaler eut a le constater en personne. "Le premier ete de mon arrivee 
a Alger [...] un vieux Turc se presenta chez moi. II se donna le titre de Rais et me dit 
qu'il avait fait le voyage d'Alger a Constantinople avec le Commodore Bainbridge, en 
qualite de membre de la deputation algerienne, que cet ofFicier avait eu la mission d'y 
conduire[...] Mais au moment de se retirer, il me dit qu'il etait sans emploi, tres pauvre 
et il finit par me prier de lui preter un dollar, chose que je fis en l'engageant a recourir a 
moi, quant il serait dans le besoin [...] Plusieurs fois, dans les ceremonies publiques, je 
rencontrai ce meme vieillard en ayant soin de se placer a une grande distance des hauts 
personnages auxquels je rendais visite [...] Quelques annees plus tard, il fut eleve au 
poste eminent de Khaznadji ou premier ministre qu'il occupe encore a l'age de quatre 
vingt dix ans, le revenu de sa place est, chaque annee de [...] cinquante mille 

dollars"^) 


(70) : Ch.A.Julien, Histoire de l'Aftique du Nord, II, P. 278. 

(71) : Broughton (E.), Six Years Residence in Algiers, 1806-1812, London 1839-1842, editd par 
J.Bardoux, R.A., 1924, pp. 261-286. 

(72) : Hees (Th), Journal d'un voyage a Alger, 1675-1676, R.A. 1957, pp. 85-128. 

En ville, l'amiral "possede plusieurs maisons, boutiques et magasins, une bandjaart (banadera, prison 
d'esclaves) qu'il loue, une grande quantite d'especes et de joyaux". Hees (T), journal d'un voyage, R.A. 

1957, p. 103. 

(73) : Shaler, esquisse... p. 42. 

D'apres Laugier de Tassy, les tombeaux des Rais se distinguaient par un baton d'enseigne et une pomme 
de mat du pavilion. Histoire, p. 185. 
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B- L'ETAT MAJOR 

Le personnel servant sous les ordres des Rais etait nombreux et specialise. Parmi 
les proches collaborateurs, on notait: 

Le Bach Rais ou l'officier en second. 

Le maitre d'equipage dont le role consistait a faire travailler les hommes du bord, a 
veiller a la discipline "sur les corps ustensiles et charges du vaisseau". 

Le Khodja ou ecrivain detenait la liste complete de l'equipage. A la fois scribe, 
comptable et notaire, il enregistrait les ordres, surveillait les depenses et l'utilisation du 
materiel. 

Le Bach Djarrah, medecin chirurgien, soignait les hommes victimes d'accidents. 
Generalement sans connaissance theorique, souvent un ancien barbier, ayant acquis 
quelques notions sur les maladies, les so ins a prodiguer et les produits a administrer, il 
faisait face a tout. Il operait, mais sans anesthesie et dans des conditions deplorables, 
procedait a des amputations, "arrachait les dents et la machoire avec", nettoyait les 
plaies et posait les garrots. Muni d'un coffret ou il entreposait un materiel rudimentaire: 
scie, crochets, aiguilles, bistouris, seringues, rechauds et d'autres instruments, ainsi que 
des produits necessaires tels que : poudre, miel, herbes, douceurs comme les prunes ou 
le sucre, le chirurgien etait le personnage clef du navire. 

Le Rais et traik ou capitaine des prises. Chaque batiment de guerre prenant la mer, etait 
tenu d'en avoir un ou deux a bord. La mission de ce Rais consistait a prendre en charge 
les prises faites lors d'une sortie. 

L'lmam, quant a lui, jouait un role tres important dans le comportement de l'equipage. Il 
lirigeait les prices, psalmodiait a haute voix des versets du Qur'an, notamment aux 
heures de danger, et veillait a l'application des preceptes de la religion.! 73 bis >. 


C- LA MAITRISE 

Un certain nombre de taches demandait la presence de specialistes : 

Le chef timonier etait charge des signaux et de la veille sur les passerelles. 

Le maitre canonnier et ses aides devaient assurer l'entretien des differentes pieces 
d'artillerie et leur fonctionnement. Il s'occupait de la qualite des poudres et de leur 
entrepot. Le chef charpentier devait surveiller la coque, detecter et boucher la moindre 

(73bis): Sur le personnel des batiments de guerre algeriens: Tachnfat, p. 29 (notes); Le Roy, Etat 
general... pp. 107-108. 
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voie d'eau. Le maitre calfat, responsable de 1'etancheite, devait enduire cette voie de 
goudron pour empecher les fissures. Le cambusier s'occupait de la distribution des 
vivres et de la gestion des magasins de denrees. le sandal rais avait la haute main sur les 
embarcations de secours. 

Les marins, proprement. dit, ne formaient que le noyau de l'equipage. Ils etaient 
deux groupes: les bahri se tenaient a l'avant, les sotta a l'arriere. Leur nombre variait 
selon l'importance du batiment qu'ils montaient. Sur une fregate de premier ordre, on 
embarquait jusqu'a cinq cents marins. Les sotta Rais pouvaient acceder au grade de 
capitaines. Jeunes, ils devaient etre lestes, agiles et capables de grimper rapidement dans 
la mature. 

La specialisation commen^ait avec le sejour en mer et suivant les aptitudes et les 
besoins. On etait alors affecte a la base ou au maniement de la voilure. Mais un matelot 
devait tout faire, effectuer tous les travaux de lavage, d'entretien, de corvees, de 
pompage et de reparation. 

Parmi ce monde etrange et divers, il ne faut pas oublier les rameurs. La chiourme 
jouait son role sur ces bagnes flottants. Captures en mer ou quelques part en Europe, les 
esclaves, s'ils avaient la malchance d'etre physiquement solides, ramaient tout le temps 
jusqu'a ce que la mort les arreta. Leur vie dependait de leurs bras Prisonniers, ils etaient 
satisfaits de survivre, la comme ailleurs, sur un bateau bien tenu, bien arme et bien 
pourvu. Leur effectif a bord dependait de l'importance du navire et de la mission a 
accomplir. 

A terre, d'autres marins et rameurs attendaient leur tour. En effet, le 
gouvemement entretenait, en permanence, un corps de trois mille hommes qui pouvait 
doubler en cas de necessite. 


D- LA COMPAGNIE D'ABORDAGE 

Ce janissaire infatigable 
Combat et la nuit et lejour 
11 m'a tout I'air d'etre un diable 
En guerre aussi bien en amour ! 

WOLFGANG 

(allemand captif a Alger etgraveur) 

II y avait, sur les navires algeriens, des sections de l'armee de terre. 

Avant le milieu du XVI® me siecle, ni les Turcs, ni les janissaires ne pouvaient 
aller en course. Une serie d'incidents avait oppose les deux clans. Pour remedier a ces 
conflits qui engendraient de plus en plus de querelles et de jalousies, Mohammed Ibn 
Salah (janvier 1576 - juin 1568) reconcilia "les reniez avec les Turcs permettant, en 

! 568 , 
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aux uns et aux autres la solde de la course sans difference" ( 74 ). Matelots et soldats 
etaient alors nombreux sur les navires sortant pour la course. Un ancien rapport nous 
apprend "qu'il n'y a point de fregate qui sorte [...] qui n'ait deux cent cinquante, trois 
cents et jusqu'a trois cent cinquante hommes"! 75 ). 

L'importance des equipages compensait souvent la vetuste ou la modestie de 
I'artillerie. Le due de Beaufort l'apprit a ses depens en 1665, Sadressant a Colbert, il lui 
fait remarquer: "vous considerez, Monsieur , s'il vous plait, la force que ces gens sur 
leurs navires, les moindres ont trois cents hommes, les moyens quatre cents. Les notres 
sont bien inferieurs en equipages. L'amiral d'Alger en avait deux cents plus que moi, 
tous gens choisis et qui avaient fait plusieurs campagnes".! 76 ) 

Le nombre de soldats allait en s'accroissant. "Je vis en fete 1641, dit d’Aranda, 
que les soixante cinq navires corsaires et quatre galeres qui lors furent en iner, chacun a 
sa fortune, etaient presque tous armes des soldats de la gamison"! 77 ). 

D'apres Savary de Breves qui vint a Alger en 1605, voici le portrait et l'uniforme 
des janissaires: "...tous rases sauf les moustaches, bravement armes, tres bien vetus 
d'une tunique d'ecarlate qui leur vient aux genoux, la plupart gamie de boutons d'or ou 
d'argent. Par dessus: une longue robe de meme etoffe. Comme coiffure, un bonnet rouge 
avec un petit turban. Aux jambes, des chausses d’ecarlate et comme chaussures, des 
bottes de maroquins de divers couleurs". 

Tandis que les matelots n'avaient, pour coiffure, qu'une simple calotte de laine 
rouge, affirme Venture de Paradis. 

Chaque janissaire embarque, disposait d'un mousquet, d'une paire de pistolets et 
d'un sabre. II recevait une couverture, mais n'avait pas droit a un lit ou a un petit coffre 
pour y mettre ses affaires personnelles. Les soldats autochtones ne portaient qu'un hciik 
(drap) qui leur servait d'habit et de couverture. 

Cependant, ces soldats, reputes braves et craints sur terre, rencontrerent, au 
debut, d'enormes difficultes Ils devaient s'adapter a la vie sur les flots. Le mal de mer 
leur attirait le mepris et les railleries des matelots. Mais la discipline legendaire qui 
regissait la vie a bord frnit par creer un climat serein 

Pour maintenir les effectifs indispensables, donner a la marine les moyens 
humains suffisants et competents, motiver ce monde qui courait des risques a chaque 
instant, les dirigeants eurent recours a toute une serie de mesures susceptibles d'assurer 
le bon niveau et garantir le succes. 


(74) : Aranda. Relation, p. 160. Haedo. Topographie, p. 503. 

(75) : A.N.Aff.Etr.. Memoires et Documents. T. 12. Algerie (1604-1719). 

(76) : Lettre de Beaufort a Colbert. Tunis 12 mars 1665. Planter Corrcspondance des Beys... I. p 177 

(77) : Aranda, op. cit. p 162. 
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Parmi les avantages, il y avait les primes d'embarquement, les parts qui 
revenaient a chacun lors des prises en mer et les salaires qui, depuis 1797, etaient 
accordes aux matelots ( 78 ) quand la course declina. 

A cote de ces profits materiels, il faut ajouter les promotions dans la hierarchie: 
un simple marin pouvait finir sa carriere comme amiral et participer aux deliberations 
du Diwan sur les questions de guerre ou de paix ( 79 ). 


(78) : Sous le regne de Mustapha Pacha (mai 1798 - juin 1805) la paie etait de 4 boujous. On dit que le 
Dey releva les salaires de deux boujous. 

Julien de La Graviere donne d'interessants details sur les depenses au profit des marins et des 
navires d'Alger. Cependant, il n'indique ni ses sources, ni la periode qui correspond aux chifires donnas. 
Il affirme par exemple, "qu'un officier recevait un demi-boujou, les matelots enregistr6s mais non 
embarques n'avaient pour solde que 5,60 francs par mois avec deux livres de pain" (Les corsaires 
barbaresques, p. 74). 

(79) : Hamdan Khudja, al-mir'at (Le Miroir), p. 118. 




Chapitre VI 

LES ROIS DE LA MER 

"Infatigables laboureurs de la plaine liquide !" 

Impressionnante est la liste des celebres Rais d'Alger. La marine de la Regence 
fut, en effet, une des meilleures ecoles navales du monde musulman a l'epoque 
ottomane. 

Ces capitaines furent, de tous les ofFiciers de leur temps, l'objet de tant de 
crainte, d horreur ou d admiration que legende et verite historique se confondent 
aisement dans leur vie et leur action et que, la plupart, ont deja attire l'attention des 
chroniqueurs et des historiens. Aussi, il n'entre pas dans le cadre de ce travail de 
consacrer, une etude exhaustive a chacun d'eux, mais simplement, de presenter, a travers 
une courte notice, les chefs qui ont marque le plus la marine d'Alger, par leurs qualites 
d'organisation et de commandement. 

Parmi ceux qui avaient commence l'epopee de Mediterranee et fait trembler 
nombre de nations, les Barberousse tiennent la premiere place. On disait deja "qu'ils 
etaient amis de la mer, ennemis de tous ceux qui voguent sur les eaux ". 


'Arrndj, appele "Bras d'argent" ou encore "Une tempete sous un turban". Le 
premier de la lignee fut 'Arrudj. Mais la courte periode passee dans le Maghrib central 
ne lui permit pas de donner, a la marine, son savoir, son experience et son 
courrage...Certes,de 1512 a 1518,il sut doter la Regence naissante,d’une dimension 
mediterraniene,lui assurer un embryon de flotte.la lancer d ans les premieres guerres 
contre 1 Espagne.mais il fut prematurement fauche par la mort,alors qu’il combattait les 
Espagnols entre Tlemcen et Oran. 

Les Espagnols le connaisaient bien.Haedo nous en a retrace le portrait physique et 
moral: ” Jambes fermes.dignes d’un Achile,mollets de bronze clair deja tailladees de 
mille blessures.. Intelligent,de bonne volonte, naturellement fier, courageux, intrepide, 
genereux, popularity immense... habilete et courage..." 


1. Khayr al Dine (1464 ? -1546) 

"L'amant de la mer ...un des cent visages de la Mediterranee !" 
Originaire de Midly (Metilene) 0), une tie de l'Archipel devenue ottoman en 


(1): Les Bart>err jsse ont d6j4 fait l'objet de toute une littdrature: notices, biographies plus ou moins 
romancees, chroniques k leur louange ou ho stiles k leur politique, travaux modemes se voulant objectifs... 
Nous renvoyons k la bibliographic de notre "GhazawSt ..", These de 3 tae cycle, Aix en Provence 1972 et 
k celle de ce travail. La plus r&ente dtude est celle de J.Belachemi, "Nous les freres Barberousse 
corsaires et rois d'Alger", Fayard, Paris, 1984. 
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1457, Khayer al Dine ibn Ya'qub serait ne vers 1470. Avec ses trois freres: Arrudj, Ishaq 
et Ilias, leur vie en Orient est absorbee par l'aventure et la course. 

A 1'exception de Ilias, dont on ne connait presque rien, les trois autres, impliques 
dans le conflit opposant le Sultan Salim a son frere Qurqud, doivent fuir et regagner le 
Maghrib. A quelle date? On avance 1505. 

Apres un sejour a Djerba et Tunis, voici les freres Barberousse dans le Maghrib 
central vers 1510. Leur choix se porte sur Gigel mais la petite ville est occupee par les 
Genois. II est facile de les en chasser. Les trois freres, en attendant mieux, se fixent a 
Gigel et s'adonnent a la course. Ils tentent a deux reprises, en 1512 et 1514, de s'emparer 
de Bidjaya, entre les mains des Espagnols depuis 1510, mais l'echec les fait renoncer. 

Profitant de l'appel lance par Salim al Tumi pour eloigner les chretiens etablis a 
trois cents metres de la ville d'Al Djaza'ir, dans une forteresse appele Penon, les freres 
s'etablissent a Alger, mais a leur propre compte. Ils etendent ensuite leur autorite vers 
l'Ouest du pays, encourages par l'anarchie qui y regne. Ishaq est tue a Qal'at Bani 
Rachid, en 1517, en soutenant un dur siege contre les Espagnols et leurs allies 
Zayyanides. 'Arrudj est aussi tue en 1518 entre Tlemcen et Oran.( 2 ) 

Reste seul, Khayr al Dine, face a une hostilite generale, rattache le pays a 
l'Empire Ottoman et refoit aide et protection. Maitre du Maghrib central, presqu'en 
entier, il reorganise l'administration, s'attache a chasser les Espagnols, et apporte son 
soutien aux Andalous opprimes par les Rois Catholiques. 

II repousse l'agression menee par Hugo de Moncade contre Alger, en 1518. Cette 
deuxieme victoire sur un puissant adversaire consacre la valeur militaire et le prestige de 
chef de Khayr al Dine. 

Le Penon d'Alger reste, depuis 1510, "1'epine placee dans le coeur de la cite". 
Apres de minutieuses preparations, il arrache la forteresse, rase ses batiments, et avec 
ses pierres construit la jetee. Le celebre port d'Alger est ne! Et la victoire est 
retentissante. Khayr al Dine songe a la Tunisie. Il y porte la guerre pour chatier les 
Hafsides, trap complaisants a ses yeux avec les ennemis de la Regence. En 1534, il est a 
Tunis, mais l'expedition de Charles Quint, l'annee d'apres, met fin a ses tentatives. Pour 
laver sa defaite, en Ifriqiya, il devaste les cotes espagnoles et italiennes, enleve des 
centaines de sujets de l'Empereur, et rend tres perilleuse la navigation chretienne en 
Mediterranee. 

Rappele a Constantinople, en octobre 1535, pour occuper un poste eleve dans la 
marine, il est remplace par Hassan Agha. 

Khayr al Dine mourut en 1546, a 60,70 ou 80 ans? 


(2): Watbled, R.A., p.352. 


La chronique anonyme "Ghazawat 'Arrudj wa IChavr al Dine" ne tarit point 
quand il s'agit des qualites de ce heros de l'Islam: II est le saint, l'audacieux, l'intrepide. 
le genereux, l'invincible [...] Dieu l'assiste et le dirige tout le temps. II est l'ami des 
savants, le protecteur des opprimes, le chef de la guerre sainte [...] la terreur des 
chretiens On ne peut compter ses victoires sur l'lnfidele. II est cruel mais clement, brave 
mais humain [...] aime et venere des bons Musulmansf...] redoute des ennemis... 

Les sources europeennes, quant a elles, sont tres souvent defavorables. Hostilite. 
fureur et haine implacable caracterisent les ecrits de l'epoque les plumes espagnoles, en 
particulier, ont peint notre heros avec des couleurs odieuses : "fleau de la chretiente, 
ecumeur de mer, ennemi de toute civilisation''^). II est vrai qu'il tint en echec Andre 
Doria, Hugo de Moncade et Charles Quint. 

Apres avoir quitte Alger, il s'illustra dans la bataille de Prevesa en 1538. Ayant 
groupe sous ses ordres cent cinquante navires dont soixante et une galeres, construites, 
dit-on, sur des plans de son invention, il remporta sur le celebre amiral espagnol, la 
victoire apres laquelle "le pavilion de Sulaiman flotta souverainement sur toute l'etendue 
de la Mediterannee". 

Les Barberousse furent d'authentiques heros du monde musulman au XVI cmc 
siecle. La partie algerienne de leur vie est a 1'origine de leur gloire. C'est. ici que leur 
genie, leur audace et leur foi ont accompli des miracles. D'un pays dechire, occupe, 
menace, ils ont fait un Etat organise, dote d'une armee et d'une marine, jouant deja son 
role dans le concert des nations de l'epoque. 

"On ne peut s'imaginer, disait d'Aranda, la raison pour laquelle son 
[Barberousse] gouvernement [...] ait pu durer si longtemps, rendant ce trou redoutable a 
toute l'Europe"( 3 bis ). 

Sans quoi, il n'aurait peut-etre pas merite tant de gloire. 


2. Arnaout Mami 

Albanais d'origine ( 3 4 ), son influence a Alger fut si grande que Haedo en fit le 
25 eme ro i p 0 urtant, il ne figure pas sur la liste officielle des dirigeants de la Regence 

(3) : Les Espagnols oubliaient leurs actes et methodes en Amerique. Pourpeu d'argent, ils langaient contre 
les pauvres populations sans defense, leurs chiens dresses a la chasse de l'lndien. Ils etaient aussi 
impitoyables, sinon plus, que leurs adversaires. Khayr al Dine n'eut que les defauts de son siecle. 

(3 bis): Aranda, relation, p. 64. 

(4) : Haedo, Histoire des Rois d'Alger, p. 196. Cervantes, Six nouvelles de M.de Cervantes par lc sieur 
d'Avdriguier (Voir I'Espagne anglaise et Don Quichotte de la Manche, Ch, XL). 
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Son histoire est extraordinaire. Tout jeune, il fut remis en tribut au sultan 
Ottoman. II devint, par la suite l'esclave de Qara 'Ali, corsaire et capitaine d'Alger. Ses 
qualites et aptitudes le porterent en septembre 1575 a la tete de la Taifa , cette fameuse 
corporation de Rais dont dependait, alors, en grande partie, la vie economique de la 
Regence. De 1583 a 1586, ses exploits en mer ne cesserent jamais. 11 captura la galeres 
espagnoles El Sol (le soleil) et confisqua les papiers de Cervantes (au large des Saintes 
Maries de la Mer en Camargue). D'apres Haedo, Amaout Mami aurait quitte Alger pour 
Tunis, puis Tripoli ou il aurait ete successivement Pacha, ce qui n'est pas prouve. 

Dans ses lettres ( 5 ), adressees d'ici au Due de Toscane ( 6 7 ), on sent l'homme 
doux, affable, humain et combien different des personnages decrits par les auteurs 
europeens. Bien au contraire, sa correspondance exprime une grandeur d'ame, une 
generosite et une finesse qu'on chercherait vainement chez beaucoup de princes. 

"Me confiant, dit-il dans l'une d'elles, dans la grande liberalite de Votre 
Altesse, je lui envoie l'ecrivain de la galere "Saint Paul de Malte" et meme s'il est une 
personne d'une qualite telle qu'il serait digne de rester entre mes mains, je l'envoie tout 
de meme pour prier Votre Altesse, qu'elle soit servie de donner la liberte a Mustapha, 
ecrivain de Mourad Rais qui se trouve entre les mains de votre Altesse, laquelle je prie 
encore et supplie de vouloir bien ouvrir la porte pour pouvoir racheter ou echanger les 
Turcs pour les chretiens et ne vouloir que personne ne meure dans 1'etat miserable de 
i'esclavage, parce qu'il est une chose ordinaire que la fortune change et que, ceux qui 
aujourd'hui gagnent, demain perdent, surtout dans les affaires de guerre ou les vassaux 
et les sujets de Votre Altesse sont tellement actifs; et si Votre Altesse, avec son 
habituelle liberalite, me fait cette grace de donner la liberte au dit esclave, je resterai 
esclave a Votre Altesse et je ferai, en son service, tout ce qu'on verra etre possible de se 
faire si, Votre Altesse veut en faire l'experience. Je n'ai rien d’autre a dire, sinon que 
Dieu garde la Serenissime personne de Votre Altesse, comme elle le desire. D'Alger, 
1577" O). 


3. Salah Rais 

D'origine arabe, Salah Rais, natif d'Alexandrie, fut eleve tres tot parmi les 
Turcs. C’etait l'epoque de la conquete de 1'Egypte par le Sultan Salim. Il passa ensuite 
en Turquie puis au Maghrib. 


(5) : Bossy Monique, Dix huit lettres et un Texte Singulier adresses par les Seigneurs d'Alger au Grand 
Due de Toscane (1577-1590), Memoires de D.E.S, Alger 1971. 

(6) : Francis de Medicis regna d'avril 1574 a octobre 1578. 

(7) : Malgre de telles reflexions sue la vanite de la puissance et sur les changements de la fortune, Galibert 
dit de lui: "...ennemi mortel des chretiens et surtout des Espagnols; il s'etait signal e contre eux par tant 
d'atrocites... maitre impitoyable et baibare" (L'Algerie ancienne et modeme, p. 212.) 
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I! servit, au debut, sous le commandement de Khayr al Dine. II sillonnait la mer 
entre la France et l'Espagne, portant de rudes coups aux cotes ennemies. En mai 1552, 
une nouvelle promotion allait lui permettre de prouver ses capacites. II fut nomme 
Beylerbey, a la tete de la Regence. II donna alors une impulsion nouvelle a la marine 
d'Alger. 

II captura, en 1553, pres du Detroit de Gibraltar, six navires portugais qui 
venaient d'entrer dans le port de Velez. Ses pressions sur les cotes marocaines allaient 
s accentuer. L automne de la meme annee, une flotte de quatre vingt deux voiles avail 
pour mission de se rendre dans les parages de Melila, porter vivres et munitions. II 
preparait une expedition contre le Sultan du Maroc. 

Mais deux preoccupations l'avaient absorbe jusqu'a la fin de ses jours: Oran et 
Bougie! L'occupation espagnole de ces deux points sur le littoral algerien le tracassait. 

En juin 1555, il decida le grand coup. II lanfa contre les Espagnols, accroches 
depuis 1510 dans la capitale des Hammadites, une veritable armee de terre et de mer. 
Trente mille hommes prirent la route vers l'Est. Ils furent rejoints par trois mille marins. 
Le siege flit dur et les combats meurtriers. Le succes fut total et la celebre ville fut 
liberee. La prise de Bidjaya ne fut pour le Beylerbey qu'un stimulant. II voulait Oran! 
Mais les forces dont il disposait n'etaient pas suffisantes et le "presidios" etait 
puissamment fortifie et efficacement defendu. La derniere place qui restait aux 
Espagnols n'allait pas ceder facilement. 

Pour "jeter les chretiens a la mer", Salah Rais depecha son fils Muhammad 
reclamer des renforts au Sultan ottoman; le succes de Bidjaya pouvant decider le 
monarque a satisfaire le chef de la Regence! En effet, Sulayman y consentit d'autant 
plus volontiers que ses vaisseaux allaient servir en Mediterranee occidentale la politique 
de son allie, le Roi de France ( 8 )... Une flotte formee de quarante galeres et montee par 
six mille hommes fut envoye sous le commandement d'un converti, 'Ali Portuco. Elle 
devait arriver a Alger des le printemps 1556. En attendant, les preparatifs, ici, furent 
acceleres. Troupes et munitions affluaient et les galeres etaient deja mises en etat de 
prendre la mer. L'Espagne tenta de prevenir le coup: Oran reyut vivres et foumitures 
militaires, mais surtout de rartillerie. 

Quand la flotte ottomane arriva a Bidjaya, la marine algerienne pouvait aligner 
trente batiments bien armes. De Bidjaya, on passa directement du cote d'Oran. Salay 
Rais voulait epargner la flotte d'une epidemie qui devastait la capitale et, en meme 
temps, gagner du temps et surprendre l'ennemi. Malheureusement, le celebre Rais fut 
lui-meme atteint de la peste et en mourut. Le projet contre Oran sera poursuivi par son 
successeur Hasan Corso, et par ses fideles lieutenants. 


(8): Ruff (P), La domination espagnole a Oran, p. 137. 
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Salah Rais a ete juge moins severement que les Barberousse dont il avait suivi 
les campagnes. 

"Homme d'une grande valeur, recherchant les entreprises perilleuses et ne 
reculant devant aucun danger... ses expeditions maritimes l'avaient rendu la terreur du 
nom chretien... Au courage le plus bouillant, Salah Rais alliait la prudence la plus 
consommee, fruit de Cage et d'une longue experience..." ( 9 ). 


4. Murad Rais 

D'origine albanaise, Murad Rais, sans avoir ete Beylerbey, fut le veritable maitre 
d'Alger "au moment ou M.de Breves, ambassadeur D'Henri IV y vint en 1606". Cest un 
des capitaines les plus connus en Europe nous dit ce visiteur 0°). 

II s'etait d'abord distingue dans la guerre de course contre les navires franpais, ce 
qui determina Jacques de Germingny a reclamer, aupres du Sultan "un chatiment 
exemplaire contre lui"( n ). II s'etait distingue, surtout par son courage et ses initiatives 
lors du fameux siege de Malte, en 1565. 

D'apres Haedo, Morat Rais resida a Alger, partant souvent en course, faisant de 
grosses prises et bien du mal a la chretiente. Les captures le rendirent si riches qu'il 
devint un des plus grands corsaires d'Alger "et un de ceux qui nous chatierent le plus 
durement de nos peche" [...] 

Sortant d'Alger en 1578, au mois de janvier avec huit galiotes, partie a lui, partie 
a cinq autres rais de ses amis [...] passa alors en Calabre avec ses vaisseaux, resta en 
relache pendant assez longtemps [...] un matin, pres de Policastro il decouvrit deux 
galeres de Sicile dans lesquelles se rendait en Espagne le Due de Terranova [...] qui 
gouvemait la Calabre[...] la Sainte Ange fut gagnee tres aisement [...] le gouvemeur se 
sauva (12) 

En mai 1582, affirme Haedo, il partit d'Alger, passa a Sale et atteignit file de 
Lancelot (Canaries). La, "il fit amener les voiles et mettre en panne jusqu'a la nuit, pour 


(9) : Galibert, op.cit. p. 192. 

(10) : Turbet-Delof, L'Afrique Barbaresque, p. 170 donne en note, sept references relatives a ce Rais, B.C. 
p. 101 - Haedo, Histoire... 

(11) : Charriere (E), Negotiations de la France dans le Levant, IV, p. 124. 

(12) : Tomba a 12 ans au pouvoir de Qara Ali; gai9on bien doue, habile, valeureux et temeraire (Haedo, 
Histoire..., pp. 173-176-180-181 et202) 

Sur Murad Rais: 

- Haedo, les Rois... pp. 173-181. 

- Charriere (C.), Negotiations de la France... IV, p. 124. 

- Villain Gaudossi, La Mediterranee... 

- Devoulx (A.), Les archives du consulat de France a Alger 

- Turbet-Delof (G.), L'Afrique Barbaresque, p. 170, Bibliographic Critique, p. 323. 
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qu'on ne put pas l'apercevoir du rivage. II profita si bien de 1'obscurite qu'il debarqua 
tout au matin avec deux cents cinquante hommes mousquetaires qui saccagerent l'ile" 


(13) 


Certaines sources ie decrivent aussi comme le precurseur de la course saletine. 
En 1585, il quitta Alger avec trois de ses galiotes de combat, se hasarda dans 
l'Atlantique et fit route vers les lies Canaries. II mit a sac la ville de Lanzarotte, captura 
trois cents personnes dont la famille du gouverneur. Malgre une escadre de quinze 
galeres lancee a ses trousses, Mourad Rais reussit a regagner Alger "sans que le general 
des galeres espagnoles qui l'attendait au Detroit avec des forces superieures puisse s'y 
opposer" ( 14 ). 

Ecrivant au Beylerbey d' Alger, le Sultan Murad notifiait en 1591 "le Baile 
(Lorenzo Bernardo) dans une requete, s’est plaint de ce qu'un certain rais Murad, 
corsaire d'Algerie, a arme en course une de ses galiotes et qu'il a pris avec ses hommes, 
dans le golfe de Venise un vaisseau de Spalato ( 15 ) avec ses biens et marchandises"( 16 f 

Son activite ne se ralentit jamais, En 1595, il fut nomme amiral d'Alger. A 
soixante ans (vers 1606) "il bourlinguait encore aux quatre vents de la Mediterranee" 


5. Ali Pacha/ 'Uldj Ali 

"Il passait, dit Albertus Folieta, pour le plus grand marin que le monde eut vu 
depuis Khayr al Dine". Son histoire va nous monter la justesse de cette opinion ( 17 ). 

Etait-il un Napolitain "qui se fit Turc pour pouvoir se venger d'un comite qui 
1'avait soufflete "comme le dit Haedo ( i8 )? Ou, etait-il Calabrais qui prit le turban 
comme l'affirme Brantome? ( 19 ) 

Ne en Calabre vers 1508, plus exactement pres du Cap Colonne, a Licatelli, un 
village de la cote, d'une famille de pecheurs, il fut enleve, en 1520, par Khayr al Dine 
lui-meme. Enchaine au banc de la chiourme pendant quatorze ans, en qualite d'esclave 
du Grand Seigneur, 'Ali connut les affres de la captivite et decida, a trente quatre ans 
d'embrasser l'Islam. Une nouvelle vie commenqait pour lui Son courage, lors des 
grandes batailles, allait l'imposer aux autres. "Avec toutes ses malices, ecrit le pere Dan, 


(13) : Histoire des Rois d'Alger, pp 196-197 

(14) : C.S Memoires sur les Etats Barbaresques, p. 16. 

(15) : Spalato, ville fortifiee de la cote dalmate. 

(16) : Villain Gaudossi, La Mediterranee... 

(17) : Haedo, Histoire... pp. 134-154. 

(18) : Haedo, op. cit. p; 137. 

(19) : Brantome, Grands Capitaines, Ed. Lalanne, II, p. 63 cite par Turbet-Delof, l'Afrique Barbaresque, p 
134. 

Dan, Histoire... p. 22. 
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il ne fut pas moins vaillant qu'ingenieux et ruse comme il le fit bien paraitre en diverses 
entreprises... "En 1565, il prit la succession de Darghut (Dragut), tue dans les combats 
de Malte. "Il montra une telle bravoure, dit Cervantes, que sans s'elever par les moyens 
et precedes louches auxquels, pour avancer ont recours la plupart des favoris du Grand 
Turc, il devint Beylerbey d'Alger en 1568 ( 20 ). 

A peine nomine a la tete de la Regence, il se lan^a dans la lutte contre les 
Espagnols. Il leur prit Tunis en 1569 et participa a la fameuse bataille de Lepante I 21 ) ou 
il commandait en qualite d'Amiral II donna de si hautes preuves de courage et 
d'experience que peu s'en fallut qu'en ce combat naval avec cent vaisseaux, il ne 
detoumat le cours de la victoire qui penchait deja du cote des Chretiens comme l'ecrit 
Dan ( 22 f Sous une pluie de projectiles, il alia seul, reconnaitre la flotte chretienne, en 
compter les batiments et en evaluer les forces. Cet acte audacieux le mit en relief. Il 
re?ut le glorieux sumom de Kilidj (l'epee) ainsi que le haut grade de Kaptan Pacha. 

Des le lendemain de la defaite musulmane, il entreprit de reconstituer les flottes 
islamiques et reprit, en 1574, la Goulette aux Espagnols et Tunis egalement ( 23 X 

Infatigable, il guerroyait en Perse, en Georgie et sur les cotes de Marve sans 
perdre de vue les problemes du Maghrib dont ^unification le preoccupait tant. Il 
surveillait, attentivement, la politique des souverains cherifiens qui cherchaient a s'allier 
a l'Espagne contre la Regence. Il revait d'en finir avec des monarques allies a l'lnfidele 
et de faire de l'Afrique du Nord, un pachalik dont Alger aurait ete le centre politique. Il 
voulait concretiser un reve cher aux grands Beylerbeys tels que Khayr al Dine et Salah 
Rais. La realisation de ce projet aurait eu des consequences inattendues dont la 
reconquete de l'Espagne. L'operation aurait ete facilitee, la-bas, par la presence de 
plusieurs milliers de Musulmans en armes. Mais des calculs politiques sordides 
entraverent les genereuses intentions. "Fort heureusement, ecrit de Grammont, la 
defiance jalouse du Diwan de la Porte ne cessa pas de mettre des entraves a la reussite 
de ce projet dans la crainte que les futurs pachas du Gharb ne se rendissent 
independants. "( 24 ) 


La resurrection si rapide des forces musulmanes et leurs succes retentissants 
attirerent l'attention des dirigeants chretiens sur 'Uldj 'Ali dont la reputation grandissait 
chaque jour. Des 1572, le Pape Pie V, par l'intermediaire du Cardinal Alexandrini 


(20) : Turk Ansiklopedisi, I, p. 324. 

Grammont, "Un pacha precurseur dc F.de Lesseps", R.A., 1885, pp. 359-365. Cependant, il faut noter 
que des 1569, il eut pour adjoints: 'Arab Ahmad et Ramdhan Pacha. 

(21) : Bonne analyse de l'action de 'Uldj 'All lors de cette celebre bataille dans Defontain Maxange, Alger 
avant la conquete... pp. 130-151. 

(22) : Dan, Histoire... p. 22. 

(23) : Grammont, Histoire... p. 110. 

(24) : Grammont, La course, L'esclavage... p. 10. 
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conseillait a Philippe 13 d'Espagne de chercher a seduire ce grand amiral par l'offre d'un 
gouvernement en Espagne ou en Sicile et "quand meme cette tentative n'aboutirait pas, 
elle n'en serait pas moins utile en attirant les soupipons de Selim sur l'amiral, le seul 
homme capable, par sa valeur et son habilete, de soutenir les affaires de cet Empire"! 25 ). 


Le besoin de s'opposer aux entreprises espagnoles et portugaises autour de la 
presqu' ile arabique avait entraine la formation et l'entretien d'une flotte musulmane dans 
la Mer Rouge. Mais on transportait materiels et galeres demontes, jusqu'au Caire et de 
la, vers Suez, l'operation s'avera tres difficile, lente et couteuse. Plus de la moitie des 
convois se perdait en route, dans les deserts. 


'Ali Pacha mit toute son experience, son prestige a demontrer au Sultan les 
avantages de la percee d'une voie d'eau. L’idee d'un canal de Suez etait nee. 
Malheureusement, le projet fut plusieurs fois ajoume a cause des guerres contre la 
Perse. 


Le grand marin mourut le 27 juin 1587 et avec lui ses reves grandioses. II ne put 
aussi realiser le grand dessein qui le hantait: la fondation d'un Etat unique comprenant 
tous les royaumes de l'Afrique du Nord. "La realisation de ce grand reve qui eut, peut- 
etre, donne la Mediterranee a 1'Islam, fut toujours entravee par les defaiilances du Grand 
Diwan". 


C'est ainsi que i'ancien berger et l'ancien esclave devint le personnage le plus 
celebre de l'Empire, apres le Sultan. II fut, ecrit Defontin Maxange, "le plus redoutable 
des marins renegats, le plus puissant des pachas algeriens, le plus illustre des corsaires 
et amiraux de 1'Islam [...] Un corps et une ame cuirasses contre le malheur". De 1530 
al587, plus d un demi siecle de combats, sur terre et sur mer, par une haine farouche du 
chretien, notamment en Espagne, telle fut faction prodigieuse menee par 'Ali Pacha 
Rais. 


6.'AIi Bitchin 


D'origine italienne (il s'appelait Piccinino), 'Ali serait venu volontairement a 
Alger, poursuivre son metier de corsaire qu'il pratiquait deja dans l'Adriatique ( 26 >. 
D'autres disent qu'il aurait ete d'abord captif, puis affranchi par le Caid Fath Allah ( 27 ). 

(25) : R.A., 1885, pp. 362-367: Lettre de l'Ambassadeur de France a Constantinople, Savary de 
Lancosme, au roi Henri III, 25 juillet 1586, Histoire Universelle, VI, 254. 

Si Defontin Maxange insiste sur 1'ascension exceptionneUe de notre heros disant que "parti d'une 
barque, le pecheur etait arrive a se faire suivre de trois cent vaisseaux auxquels il commandait" (p. 209), 
Grammont, quant a lui, a souligne la noblesse et le sens de 1'humain qui animerent ce chef. "La temerite 
et severite, ecrit-il, n'excluaient nullement les sentiments genereux: les prisonniers tombes entre ses mains 
n'etaient ni vendus au marche ni astreints aux durs travaux; il en peupla une ile de I'Archipel qui contenait 
trois mille de ces colons au moment de sa mort". (Un pacha... R.A. 1885, p. 302). 

(26) : Grammont, Relation entre la France et la Regence d'Alger au XVII eme siecle, Alger, 1879, 3 enle 
partie, p. 5, note 1. 

(27) : Devoulx, R.A., t. VIII, p. 34. 
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En tout cas, sa presence a Alger est attestee, des 1599, et on s'accorde a trouver le 
personnage "fascinant, intelligent, grand seigneur a ses heures". 

De 1641 a 1645, il fut le chef inconteste de la Taifa, et l'homme fort de la 
capitale. II sortit vainqueur dans le conflit qui I'opposa aux Pachas envoyes par la Porte 
A la puissance de I'argent, il joignit celle de la politique: il avait pour lui les Rais, les 
janissaires, les Coulouglis , les Maures et les Kabyles. Un accord signe, le 22 decembre 
1644, entre lui et le R P Herault au sujet du rachat des captifs est revelateur. 1 Ali y est 
mentionne comme "gouverneur et capitaine general de la mer et terre d'Alger", ce qui 
confirme la forte position occupee par ce nouveau maitre. 

Sa fortune etait des plus colossales Malgre les pertes subies, en hommes et en 
navires au combat de la Velone, en 1638, contre les Venitiens, 'Ali disposait a Alger 
d'un bagne prive abritant de cinq cents a huit cents esclaves, deux palais luxueux, des 
dizaines de batiments pour la course, des centaines de captifs repartis entre sa flotte et 
ses domaines. Sa bonte etait reconnue de tous. Dans son bagne prive, "une chapelle de 
trois cents places etait pleine a craquer tous les dimanches"! 28 ). Le Pere Herault, 
rarement tendre pour ceux d'Alger, reconnait a 'Ali Bitchin, beaucoup de qualites: "Il 
faut avouer dit-il, que c'etait un grand esprit, doue d'une grande prudence humaine, fort 
genereux, courageux au possible, politique au dela du commun des Barbares"( 29 X 

Il fit construire, dans la capitale, Tune des plus belles mosquees ( 3 °) et, avant de 
mourir en juillet 1645, "il donna la liberte a tous ses renegats et renegates, toutes ses 
esclaves noires et a quatorze chretiens"! 31 ). 


7. Bakir Pacha ( 32) 

Bakir etait un grec converti. "Il avait 1'esprit vif, ruse et dissimule, il etait 
eloquent et intrigant, prodigue, hardi et perfide". A vingt ans, il fut roi de Tunis, mais il 
dut quitter vite son royaume et se retirer a Alger avec ses deux galeres et "de grand 
prince qu'il etait, il devint fameux corsaires". Si Alger le re<?ut durant quatre ans, c'etait 
parce que ses galeres "les meilleures du monde, devaient rendre comme elles ont fait, 
cette ville-la, la plus redoutable" 

(28) : Aranda. Relation de la captivite... p. 30 Le sieur d 1 Aranda fut esclave a Alger de 1640 a 1642. ’All 
Bitchin fut son troisieme maitre. Dans sa relation, il decrit avec des details, le personnage. sa fortune et sa 
tolerance envers les chretiens. 

(29) : Herault (Le Pere). Continuation de Mentoires... R.O.M.M., 1/1975, p. 35. 

(30) : Construite a la limite des deux anciennes parties de la capitale, a l'extreme nord de la Grande Rue 
qui relie Bab ’Azzun a Bab al Wad dont elle forme Tangle avec la rue de la Qasba. 

(31) : Herault, op. cit. p 34 

(32) : "Un corsaire algerien au XVIleme siecle, R.A., 1892. 

Le texte est de Daulier, secretaire du Roi de France, pris en mer en 1651 alors qu’il se rendait au 
Portugal 

Captif a Alger, il fut rachete par le consul Barreau (Le Pere J.), 1646-1661 
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En 1652, il sortit en croisiere avec deux navires. Mais une furieuse tempete 
l'attendait; son batiment flit jete sur les rochers du Cap Negre. Des centaines de matelots 
fiirent engloutis par les eaux. Rares furent ceux qui, a la nage, regagnerent la cote. Bakir 
etait de ces demiers, mais pas pour longtemps: un furieux coup de mer le fit tomber et 
une vague violente porta sur lui une planche qui le tua ( 33 ). 


8. Hasan Barbiere 

Une figure bien singuliere! D'origine portugaise, il servit longtemps dans la 
marine algerienne apres avoir embrasse l'lslam. La Gazette de France de 1665 (p.356) 
en fait un amiral de la Regence ( 34 ), Il avait cent cinq ans lorsqu’il s'opposa a 1'escadre 
du due de Beaufort en juin 1665. En effet, ce dernier vint attaquer une division 
algerienne sous le canon meme de la Goulette. Le capitaine Des Lauriers qui 
commandait "l'Etoile" se trouva soudain en face d'un batiment algerien de cinquante 
canons et de six cents hommes d'equipage. Le combat se termina par la mort du Rais 
Hasan dont le navire fut incendie mais aussi par la mort de Des lauriers et du capitaine 
de Loire ( 35 \ 


9.Rais Bostandji Muhammad 

Il commandait la fregate "L'Oranger" de 22 pieces et 80 hommes. En fevrier 
1686, la guerre entre la France et la Regence faisait rage et la marine d'Alger fit preuve 
d'une activite debordante. Bostandji mit la main sur le "Marie Frangoise" du Havre, 
charge a Rouen et le conduisit a Sale. Une fois le navire decharge, il fut incendie. On 
prete au Rais ce propos: "Le Roi de France brule, il faut faire de meme ( 36 ). 

Le rais fut capture par les Anglais et emmene a Cadix puis remis en liberte sur 
demande de Hadj 'Ali (Mezzo Morto). Sur cette arrivee- a Alger, le consul de France 
Piolle ecrit : "le 28 septembre 1687, M.le Due de Gravistour (anglais) est arrive avec 
une escadre de 6 fregates de guerre, une flute et le vaisseau qu'ils ont pris... arme de 
Mores du pays que les Anglais ont vendu a Cadix et emmene le dit navire corsaire avec 
le capitaine Bostandji, le forban qui prit le navire frangais [le Marie Frangoise] 
commande par Deval il y a un an. 


(33) : Un esclave chretien dit de lui: 

"Neron, Herode, Heliogabale, 

Caligule et Sardanapale, 

Par un merveilleux raccourci 

En un seul corpsgisent ici" (R.A., 1892, p. 17) 

(34) : Turbet-Delof, Presse Periodique de France, 1665, p. 30. 

(35) : Grammont, La course... p. 30. 

(36) : A C.C M. Serie J 1352, Lettre du consul Piolle, 23 mai 1686. 

Sur les circonstances et les consequences de cette prise, S.I.H.M., t. II. Lettre de Pierre Deval a Perillie, 
consul a Sale. 
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Le ler octobre: "on a debarque Bostandji en triomphe ce matin. Son navire doit 
entrer ce soir"( 37 ). 

Mais lors du bombardement d'Alger par Duquesne en 1688, le batiment du Rais 
fut coule l 38 ). 


10. 'Ali Bouchi < 39 ) 

II etait de Cherchel ainsi que son equipage. II pratiqua la course pendant des 
annees, mais un jour, il s'empara, avec une galiote de trois canons et huit pierriers, d'une 
barque franchise. Craignant les foudres du Dey, il se retira avec sa prise a Tetouan. Nous 
avons vu, dans le chapitre consacre aux deboires des capitaines et des sanctions qui 
s'abattaient sur eux en cas de faute grave. 'Ali fut pourchasse, depouille de ses biens et 
mourut dans la rnisere pour avoir desobei au Dey. 


ll.Hadj Musa 

"Connu depuis longtemps pour un homme modere et des deportements duquel 
nulle nation europeenne ne s'est jamais plainte" nous dit le Consul Lemaire ( 4() ). 

(37) : Memoire de Piolle- Alger 2 oct. 1687. Aff.Etr, Alger, Correspondance consulat-vol. 2, 1156 V° 56. 

(38) : Turbet Delof, op.cit.P.30. 

On ne peut oublier le Rais Sulayman qui, apres avoir capture plusieurs vaisseaux a l'ennemi, mourut 
lors d'un combat contre un lougre appele le Soleil de Saint Malo mais la cargaison de rnorue arriva tout 
de meme a Alger... Le Rais 'Ali Mami 'Arabadji, corsaire repute et craint; son nom est lie a des prises 
importantes dont le navire de Tiboudau d'Olonne, en aout 1620 avec equipage et marchandise, evaluee 
par le consul Chaix, a 45 000 ecus (R. A., 1879, p. 104). 

Le Rais Canari, lui, fut un des plus fameux capitaines d'Alger. Par ime hardiesse inouie, il sillonnait 
sans crainte la Mediterranee et l'Ocean en multipliant les prises. En 1680, il sortit a la tete de six 
batiments utilisant la banniere de France, jeta l'ancre en rade de Livoume, fit prisonniers les deux 
officiers du port "venus le complimenter" ainsi que l'equipage de leur chaloupe. Il relacha les deux 
employes du consulat de France monies a bord. Une autre fois, operant a partir de file anglaise de Wight 
(dans la Manche), il attaquait les marchands hollandais et ramenait ses prises a Londres. Mais lorsque ses 
habituels acquereurs refuserent de les lui acheter, Canari protesta invoquant l'article 10 du traite anglo- 
algerien. Il fut particulierement vise par les poursuites de Tourville et Chateau Renaud. Il parvint toujours 
a regagner Alger. Il mourut en 1688. 

(39) : Sur les Rais du XVIII eme siecle: liste dressee d'apres "les etats des frais de la Chancellerie du 
Consulat de France a Alger, concemant les ecritures pour les corsaires de la Regence", A C.C M. serie 
E/59 (1749-1791). 

Sur 'Ali Bouchi, la lettre du consul Durand a MM. du Commerce, Alger, 21 mai 1703 (Grammont, 
Corresp. p.100). 

(40) : Voir le chapitre: Deboires et sanctions. 
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En decembre 1749, il mit la main sur la corvette "la Marguerrite" de Vannes, 
expediee pour la traite des noirs et commandee par Gervaiseau qui avait fait feu sur les 
Algeriens, les prenant, disait-il, pour des Saletins. 

En aout 1751, il rencontra, a la hauteur de Lisbonne, un vaisseau battant pavilion 
fran^ais. En reponse au signal habituel, I'invitant a produire le passeport, le capitaine 
repondit par des coups de canon. Pourtant, Hadj Musa avait, plus d'une fois, montre des 
egards pour le pavilion de Sa Majeste et voulut, cette fois encore, eviter l'incident. 
Malgre les protestations de son equipage, le Rais laissa partir le navire etranger ( 41 ). 


12. Hadj M'Barek 

Il avait la reputation d'etre "fougueux, actif, infatigable, excellent marin, 
audacieux jusqu'a la temerite..." Devenu 1'effroi des Chretiens, il ne cessa de frapper les 
cotes espagnoles dont il connaissait les moindres sinuosites. Sa tactique? La surprise et 
la rapidite dans les operations. 11 s'abattait sur les riverains comme la foudre et repartait 
avant meme que I'alarme eut pu etre donnee. 

Il sillonnait la Mediterranee a son aise et ce, de 1741 a 1763. Le registre des 
prises maritimes a consigne ses exploits sur les Portugais, les Hollandais et les 
Majorquins I 42 ). 


13. Hadj Muhammad Qubtan 

Etait deja celebre sous le regne de Muhammad Ibn 'Uthman Pacha. A1 Zahhar, se 
referant a "ce qui etait consigne sur les registres des Rais"( 43 ) dit que ce capitaine, 
durant ses sorties en mer, captura, au total vingt quatre mille prisonniers. Il combattit les 
Espagnols en 1775 et participa aux guerres de 1783et 1748 devant Alger. 

Sous le regne de Hasan Pacha, il lutta avec bonheur contre les Genois, les Sardes 
et les Hollandais. 


14.Muhammad Ibn Zurman 

Ibn Zurman montait la corvette remise par la France, pour compenser la 
destruction, par les Napolitains, de la saeta algerienne, en 1792, pres des cotes de 
Provence. 


(41) : A.C.C.M. serie J (Journal du consul Lemaire). 

(42) : Sur Hadj Embarek, R.A. 1872, pp. 35-42. 

(43) : Zahhar, op. cit. p.25; Devoulx, serie d'articles, R.A. 1871. 
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En 1796, il entreprit la guerre contre les Portugais dans l'Atlantique. II surprit un 
jour une escadre qu'il croyait ennemie. L'accrochage fut fatal, la bataille dura plus de 
cinq heures. Mais on s'aperyut qu'on avait affaire a un batiment anglais, la meprise etait 
si grave que le Rais n'osa pas retoumer a Alger . 

Le regne de Mustapha Pacha (1798-1805) fut riche en hommes de mer: cinq 
cents Rais dit al Zahhar! les uns pilotaient des batiments de guerre, les autres etaient sur 
des bateaux de lignes, enfin une troisieme categorie attendait 1'occasion d'embarquer 

(44) 


15. Hamidu Ibn 'Ali 

Le dernier des geant de la marine d'Alger ( 45 )! II fut rendu celebre par les 
perilleux exploits dont il etait passe le grand maitre. II ramena a Alger, par dizaines, 
navires de guerre et bateaux de commerce et dut braver les marines les plus puissantes. 

Qui etait le heros? Ce n'etait ni un Turc, ni un coulougli , ni un converti, mais un 
arabe, enfant d'Alger, issu d'une tribu montagnarde independante des environs. S'il etait 
beau? "comme un abencirage" repond Mrs Broughton ( 46 ). A dix ans, il fit son entree 
dans la vie active comme apprenti tailleur, mais il decouvrit vite qu'il n'etait pas ne pour 
ce metier pacifique. Tout jeune, il aimait ecouter les recits des Rais revenant d'une 
dangereuse expedition. Il brulait du desir de marcher sur les traces de ces champions de 
la Regence. 

Aussitot, il s'embarqua comme mousse a bord d'un corsaire algerien "et le 
mousse devient matelot, le matelot officier, l'officier capitaine..." Grace au contact avec 
la mer et son monde, il apprit plusieurs langues. Il parlait couramment 1'anglais et 
l'italien. 

Les premiers succes le firent connaitre et apprecier. Le Bey d'Oran lui confia 
d'abord un de ses chebecs, puis le commandement de sa flotte. Un incident en mer allait 
illustrer Hamidu. Trois chebecs, sous sa conduite, affronterent deux polacres de guerre 
espagnoles et, au lieu de fuir, le jeune et temeraire Rais forga, par des manoeuvres 
habiles, les unites ennemies a s'eloigner. 

Le Dey Hasan (1791-1798) appreciait beaucoup les gens de courage et portait un 
grand interet a la marine du pays. Il confia a Hamidu un superbe navire de douze 
canons, monte par soixante matelots. Les captures succederent aux captures. 
Napolitains, Portugais, Espagnols, Maltais, Genois, Grecs etaient ramenes a Alger avec 
leurs navires et chargements. 


(44) : al-Zahhar, op. 80. 

(45) : Sur Hamidu, les travaux de Devoulx cites dans la bibliographie, Hubac. les Barbaresques, pp. 223- 
231; Pananti, Aventure... trad, fnmgaise, pp.73-76.; al-Zahhar. Mudhakkirdt , p.74.109-119. L'on 
remarquera que l'E.I. ne lui pas consacre de notice. 

(46) : Bardoux (J), "La vie d'un consul aupres de la Regence d'Alger", R.A. 1924. pp. 277-278. 
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Helas! Une vie si intense ne pouvait echapper quelquefois a l'adversite. Un jour, 
a la Calle, pendant la relache, un violant coup de vent emporta le chebec du Rais et 
malgre les efforts de l'equipage, l'ouragan brisa le bateau sur les rochers. La colere du 
Dey etait previsible. Sans attendre, Hamidu se refugia a Tunis, puis a Constantine, avant 
d'etre pris et ramene devant le Dey. Le pardon acquis, les croisieres de nouveau! Les 
affrontements avec lennemi furent permanents. La fregate algerienne construite par 
l'espagnol Maestro Antonio charpentier a Alger, donna une dimension nouvelle a 
l'activite de Hamidu. Armee de quarante canons, cette unite etait, aux dires des 
specialistes, un chef d'oeuvre. Belle, fine voiliere, excellente a la mer, elle etait le 
vaisseau prefere du Rais qui ne voulait jamais s'en separer. 

C'est avec un tel batiment que ses exploits susciterent admiration des uns et 
rancoeur des autres. Hamidu, las de coups de main faciles, voulut s'illustrer par des 
coups d'eclat. II cherchait les victoires militaires: la capture d'un important navire de 
guerre, par exemple! Le reve devint realite par la prise d'un vaisseau portugais de 
quarante quatre canons et deux cents quatre vingt deux prisonniers, en 1207 de l'Hegire 
(=1802-1803). C'etait la victoire de 1'annee. La joie, 1'enthousiasme couvraient tout 
Alger, "un jour de fete" dit al Charif al Zahhar. C'est avec "la Portugaise" que le celebre 
Rais devait tailler en pieces des escadres ennemies. Le registre des prises maritimes, 
"Tachrffat" etale les longues listes des batiments tombes entre les mains des Algeriens a 
cette epoque. Mais apres tant de triomphes, la fregate connut une triste fin (Elle fut 
bailee par les Anglais en 1816, lors de l'expedition de lord Exmouth). 

La celebrite, a 1 epoque, avait ses inconvenients. Jalouse, Hamidu, pour des 
raisons restees obscures, fut exile par le Dey a Bayrut, jusqu'a l'avenement de Hadj 'All 
Dey al Ghassal (novembre 1807- fevrier 1809). Celui-ci le rappela et le chargea 
particulierement de l'organisation de la marine. 

La guerre contre les Tunisiens le rebutait, mais il devait la diriger sur mer. 
Jusqu'en 1814, il la soutint a contre-coeur. Le 28 rabi' II (17 mai 1811), il se rendit 
maitre d'une fregate tunisienne qu'il ramena a Alger apres un brillant combat. L'escadre 
algerienne se composait de six batiments de guerre et de quatre canonnieres. Les 
Tunisiens lui opposerent douze navires de guerre, mais la vraie bataille n'engagea que la 
fregate de Hamidu et celle qu'il ramena a la fin. "Notre fregate dit un document, a eu 
quarante et un morts et celle des Tunisiens, deux cent trente, que Dieu ait pitie d'eux et 
de nous, car nous sommes tous Musulmans et qu'il daigne favoriser notre aveniri 
Amin!"( 47 ). 


Guerre contre les Tunisiens, mais aussi guerre contre les Grecs qui devinrent, a 
cette epoque, de redoutables ennemis des Musulmans. Il mit la main sur plus de vingt de 
leurs navires, charges de ble et de diverses marchandises, ainsi que trois corvettes non 
armees. 


(47): Tachritfat , p. 13; Zahhar, op.cit.pp. 106-107. 
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Dans la crise algero-americaine, Hamidu fut le principal acteur. L'affrontement 
-allait precipiter la fin d'une vie glorieuse et couronnee de succes. 

L'armistice, signe en 1793, entre la Regence et le Portugal, ne manqua pas 
d'avoir des repercussions sur les relations algero-americaines ( 48 ). Sous l'egide de 
l'Angleterre, l'accord conclu pour un an, permit aux corsaires d'Alger de s'emparer de 
navires americains transportant du ble pour la France. Les batiments de Lisbonne qui 
s'opposaient a l'escadre algerienne, regagnerent leur base laissant le champ libre aux 
Rais dans cette zone strategique. 

le 8 octobre de la meme annee, les voiliers "Thomas" et "Hope" et le shooner 
"Despatch" furent captures. Trois jours apres, vint le tour des bricks "George", "Oliver 
Branch" et "Jane" puis du shooner "Jay". Le 18 du meme mois, un chebec d'Alger, de 
vingt canons s'emparait de "La Minerve" de Philadelphie, puis du "President" qui fut 
mis a sac, et son equipage ramene a Alger. 

La crise se prolongea jusqu'en 1795; ensuite, un traite fut signe. II engageait les 
Americains a verser a la Regence un tribut annuel de vingt cinq mille soltcmi or (al 
Zahhar parle de deux millions et demi de douros et trois batiments de guerre). Cette 
somme fut regulierement remise jusqu'en 1810 puis suspendue apres opposition du 
Congres. La tension entre les deux nations allait en s'aggravant. De defis en menaces, on 
en vint a la guerre. 

On lit dans les "Tachnfat", les details des sorties vers les lieux de rencontre ou 
les champs de bataille: "Le dimanche 22 du mois de Cha'bane 1227 (1812), ont ete 
designes trois navires de guerre pour aller croiser dans l'Ocean et courir sur les 
batiments americains, hollandais, suedois et danois dans les parages qu'ils frequentent 
[...]. Que Dieu leur donne la victoire et le salut pour compagnons !"( 49 ) 

Les affrontements durerent de nombreux mois. Debut 1815, une division 
americaine composee de trois fregates, un sloop, un brick et trois shooners, surveillait 
depuis des semaines le detroit de Gibraltar. Elle mit la main sur deux vaisseaux de la 
Regence, l'un dans le port de Carthagene et l'autre a Alicante. Le 15 juin, a hauteur du 
Cap Gat, un violent engagement touma a l'avantage des Americains, grace a l'effet de 
surprise. 

(48) : Les Etats-Unis ont, de tout temps, souhaite etendre leur navigation dans la Mdditerranee et leur 
commerce jusqu'en Egypte et en Syrie. Avant leur inddpendance, leurs armateurs faisaient un commerce 
considerable sur les cotes orientales espagnoles et sur les cotes italiennes au moyen de passcports anglais. 
Lors de la signature d'un traite de paix avec la France, il fut stipule que cette demi£re interposerait sa 
mediation pour leur procurer la paix avec les Rdgences du Maghrib. Aussi en 1794, deux agents frangais, 
envoyes dans ces pays, tent&ent d'amener ces demiers a conclure la paix avec les Americains. 

(49) : Tachrifat , p. 103. 
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Hamidu, bien que grievement blesse, restait lucide et de son noste de 
(x>mmandement dmgeait, lui-meme, les operations et la manoeuvre de son navire 
lorsq un boulet de 42, lance par "la Guerriere" vint couper le batiment en deux Avant de 
rendre 1 ame Hamidu recommanda a ses collaborateurs, de jeter son corps a la mer pour 
qu ll ne tombe pas entre les mains de l'ennemi. ’ 

• f r T rt dC ° e Chef ’ 6cfit Dupuy ’ n arr ®ta pas tout de suite l'heroique defense des 
pirates. II fallut pour qu'ils se rendissent que 'TEpervier" leur lacha neuf bordees 
consecutives "( 50 ). 


Devoulx qur n'a jamais ete tendre pour la marine algerienne, ni pour ses officiers 
ne put s empecher de d.re au sujet de la fin tragique de Hamidu: "moil glorieuse et digne 
dun brave, il expira sur le banc de son commandement, calme et intrepide sous les feux 
dune division amer.ca.ne qui l'avait surpris [...] et a laquelle il tenait honorablement 
tctc ' ' 


16 . Sur les traces de Hamidu. 


Les trente demieres annees de la Regence furent riches en hommes d'action qui 
dans les conditions les plus desavantageuses, accomplirent des prouesses. Sans se laisser 
abattre par les problemes internes et les difficult^ extemes, les succes succedaient aux 
succes. Ils allerent arnsi "jusqu'au bout". 


.. , 0n pe ^ c * er: A1 Had J Ya'qub, Qara Denzli, A1 Hadj Muhammad al IslamK 52 ) 
Muhammad Ouali, Kourdoughli Allouach, Ahmad Rais, Hadj Sliman Nu'mane 

bbaS, r A J“ adZn £ r iJ Had J AIi Tatar ' ,£ I ui avait tu ® un capitaine fran ? ais, fut arretd 
puis relache Ibn Tabaq "qui combattit les Espagnols meme sous les forteresses de 
Barcelone Ml etait sur le grand bngantin arme de trente six canons. Il y avait egalement 
Dahmane Oulid Baba Chenf "homme courageux et experimente", Qadust, Mustapha 
Qahwadji, All al Bouzarn'i, Brahim oulid al Teurdjman... P 


Tous ces capitaines avaient rafle a l'ennemi, et avec une marine decadente des 

divines de batiments, avaient riposte avec determination aux attaques et contraint 
I adversaire a ne se hasarder que prudemment dans I'Ocean et la Mer Blanche. 

* 

* * 

. . la marine a, genenne fut une ecole de haute formation pratique. Elle 

oumit a Empire ottoman, des officiers de premier rang. Les principaux furent Khayr al 


(50) : Dupuy, Americains et Baibaresques, pp.304-305. 

(51) : Rais Hamidou, p. 103. 

(52) : Les converts d'origine juive s'appelaient isldmi. 
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Dine, "Uldj 'Ali ( 53 ), Hasan Pacha al Djaza'iri en fut un autre exemple. D'abord Bey 
d'Oran, sous le regne du Dey 'Ali Pacha (1754- 1766), il dut quitter son poste a la suite 
d'un differend avec le frere de ce dernier ( 54 ). Craignant le pire, il se sauva a Istambul. 
La chance allait lui sourire. Lors de la guerre russo-turque, il fit preuve de courage et 
d'imagination. La flotte ennemie ayant acheve le siege de Hie de Lemnos, il fallait le 
briser. Hasan reussit et les Russes s'en allerent,... Il fut nomme Capoudan Pacha K 55 ). 

La bravoure legendaire de ces hommes fit dire a E.Plantet que " Ni les Freres de 
la Cote, ni les boucaniers de Saint Domingue, ni les aventuriers - flibustiers des Indes ne 
peuvent etre compares aux Rais d'Alger" ( 56 X On ne peut esperer pour ces capitaines un 
hommage meilleur!. 


(53) : Grammont, Histoire... p. 258, note 1: "Mezzo Morto, aprts son depart d'Alger et son passage a 
Tripoli fut nomm6 grand amiral et se fit remarquer aux batailles de Chio et d'Andros". 

(54) : Dali Ibrahim Agha avait rdclame au Bey un beau cheval auquel ce dernier tenait jalousement. Hasan 
refusa et pareille attittude engendrait A l'dpoque, un complot ou une vengeance. Ce qui arriva au Bey. 

(55) : Zahhar, op. cit.pp.28-29. 

(56) : Plantet (E.), Les consuls de France a Alger avant la conquete, 1579-1830, Paris, 1930, p.39. 



Chapitre VII 


TELLE UNE RUCHE 

"Si come e stato Alger i porto di cor sari, 
cosi da cor sari e notrito e allevato" 

(Etant donne que le port d'Alger a apparterm aux 
corsaires, ainsi les corsaires I'ont nourri et eleve) 
SALVAGO G.B Afriva overo Barbaria... 

La ville des marins etait, bien entendu, le port et ses alentours. C'etait I'endroit le 
plus anime et le plus remuant d'Alger. 

Place d'armes, residence administrative des hauts fonctionnaires, quartier des 
affaires "le plus vivant et le plus commerqant", avec ses boutiques, ses caravanserails et 
son marche d'esclaves, le port etait le trait d'union entre le continent et la mer. Sa garde 
etait, ainsi que celle du mole, reservee a la marine des les premiers temps de la Regence. 
Pour ces multiples raisons, il jouait un role primordial dans la vie des marins et des 
navires. 


A. LE PERSONNEL 
1. Wakil al Hardj 

C'etait le ministre de la marine, en quelque sorte. Mais la fonction parait avoir 
evolue serieusement depuis le XVF me siecle. Comme la fonction d'amiral n'etait plus 
qu'une place de representation (pareille a celle de l'Agha des deux lunes), le Wakil al 
Hardj , jadis simple intendant (muhasib) ayant la garde des magasins et depots de 
1'arsenal, devint peu a peu, un personnage de premier plan. 

Ses attributions etaient etendues. Elies touchaient aux constructions navales, a 
l armement, aux prises de mer, a la chiourme, aux travaux du port, aux conflits entre 
corsaires et armateurs. Toutes les affaires relatives au commerce exterieur et au 
transport maritime etaient portees devant lui. 

II avait sous ses ordres douze bouloukbachi qui portaient les clefs des magasins 
pour en retirer les ancres et le necessaire a 1'equipement (*). II commandait l'amiral, le 
capitaine du port, les commandants d'escadres et les Rais. A ces demiers, il donnait des 
instructions. Il etait, en meme temps, leur avocat aupres du Dey pour defendre ou 
excuser leur action en mer ( 1 2 ). 

Il disposait egalement de douze bouloukbachi du corps de Yoldach qui 
executaient ses instructions. Enfrn, il se trouvait a la tete de la puissante corporation, ce 
redoutable syndicat des gens de mer, appele "Taifa". 


(1) : Venture de Paradis. Alger au XVIII eme siecle, R.A.1896, p.277; 1897.p.68. 

(2) :A.N/Aff. Etr. B III. carton 303/1744 (piece 101). 
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11 etait si puissant qu'il etait sottvent elu chef de la Regence, ou Premier Ministre. 
Quand le Dey Muhammad ibn 'Uthmane mourut en 1791, c'etait son Wakil al Hard ], 
Hasan qui lui succeda Sous le regne de ce dernier, 'Ali Boughoul, en conflit avec son 
inaitre, s'enfuit a Tripoli et en devint le chef. Husayn Dey, voyant son Khaznddji crouler 
sous le poids des ans, le fit remplacer par Ahmad Zmirl? Rais "capitaine en poste a Bab 
al Djihad l 3 4 )" 

A travers les rapports des consuls europeens, on saisit mieux le poids et 
l'influence du personnage. Le Dey Muhammad ibn Bakir est tue le 15 decembre 1754, et 
une terrible repression s'abat sur les responsables. Le Wakil al Hard], est "le seul officier 
qui soit echappe au glaive de l'assassinat du Dey"( 5 ). 

Hadji Muhammad etait consulte sur toutes les affaires de la Regence. Ses 
connaissances et ses talents lui avaient acquis I'estime et la confiance, non seulement du 
Dey, mais de tous les officiers du Diwan ( 6 ). . 

De Kercy a dresse le portrait de l'un d'eux, en insistant surtout sur l'importance 
de la fonction. "Le Wakil al Hardj est un homme de trente sept ans a trente huit ans. II 
voit que toutes les puissances d'Europe sont tributaires d'Alger ou desirent 1'etre. II 
domine Alger, il croit, en consequence, dominer sur l'Europe entiere... II est parvenu a 
avoir, sur le Dey actuel, le meme empire qu’il avait sur le precedent, il doit penser 
encore que sa volonte est la loi. Le voyage qu'il fait a Constantinople le mettra, a son 
retour a Alger, a l'abri du cordon. Si son audience n'etait a son comble, ce privilegie 
l'accroitrait encore [...] Le Wakil al Hardj reviendra de Constantinople avec des forces 
navales et des hommes de guerre; alors, il deploiera toute la mechancete de son 
caractere. Nul homme, fut- ce amiral, ne pourra 1'aborder" ( 6 bis ) 

Hulin a connu Sidi Youcef. Il dit qu'il occupa la troisieme place dans le 
gouvemement "quoiqu'il ne fut point membre du Diwan , par l'influence qu'il exerce 
dans les relations d'Alger avec l'Europe"( 7 ). 

Comme pour les Rais, on s'etait pose la question de l'origine des Wakil al Hardj. 
Certes, la grande majorite etait turque, mais les convertis accedaient a cette haute 


(3) :A regne de juillet 1791 a mai 1798 (Turc Ansiklopedisi, 1,134). 

(4) :A1 Zahhar, Mudhakkirat ... p. 142. 

(5) : A.C.C.M. Serie 1365, Lemaire, Journal, AvriJ 1755. 

Sur cette affaire appelee "Complot des Amaout", voir J.A.Valliere, Observation... in Textes... pp. 124- 
125; Venture de Paradis - Alger au XVIII dme siecle, R. A. 1897, pp 73-76 

(6) : Devoulx, les Archives du Gouvemement General(1768), p.123 - 
(6 bis): A.N.Aff.Etr. Memoires et Documents, 1.10, f° 173; De Kercy, 

(7) : A.N A.E. Memoires et Documents, T.10, (1802). 

Le poids politique du personnage se revele a travers les presents que le consul de France devait faire 4 
son arrivee a Alger. Le Ministre avait une part respectable: quatre pieces de drap des Gobelins, quatre et 
demie aunes d'etoffe brochee d'or, tandis que bait al maldji ne recevah que quatre pieces de drap des 
Gobelins" (A.N.Aff Etr. B III-303, piece n° 101 intitulee observation sur le Royaume d'Alger, 1744). 
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fonction. Hadj Muhammad etait "Espagnol de nation ayant renie fort jeune"W. Hadj 
Yusuf, lui aussi, d'origine espagnole etait en exercice sous le regne de Mustapha Pacha 

Les convertis "de la plus tendre enfance et du plus grand merite" assumaient, 
sans difficult^, de pareilles responsabilites. 

De tous les dignitaires du pays, le Wakil al HardIj etait 1'homme a menager le 
plus quand on etait consul ou marchand. ”11 convient, dit un document de l'epoque, que 
les consuls le voient tres souvent puisque c'est par ses mains que passent toutes les 
affaires de la marine et toutes les discussions que Ton a avec les corsaires"! 9 ). Les 
relations avec lui devaient etre bonnes. C'etait un officier "dont il convient de menager 
1’amitie par des presents". 

En 1756, une reunion des negotiants frangais resident a Alger, convoques en 
assemblee lors de la nomination de 'Umar Rais au poste de Wakil al Hardj, avait pour 
objet de voter un credit permettant d'offrir des presents au nouveau chef de la marine. 
Voici comment le consul haranguait I'assemblee: " ... le poste qu'il occupe etant tres 
utile a tous les batiments frangais qui abordent ici, et d'un autre cote, pouvant leur nuire 
beaucoup. Les consuls europeens ont fait des presents. II pourrait s'aigrir contre la 
nation frangaise, si nous tardions davantage a lui faire le notre. je pense que six pics de 
drap suffiront pour le contenter en y joignant quelques confitures, sirops et liqueurs que 
je foumirai de celles que la Chambre de Commerce (de Marseille) m'a adressees l 10 )". 

Une autre assemblee reunie en 1768 devait decider d'un present a Hadj 
Muhammad qui "apres avoir rempli, pendant longtemps, la place de Wakil al Hardj ou il 
avait eu 1'occasion de rendre divers services a notre nation, il fut, a deux reprises, 
expedie a Constantinople en qualite d'ambassadeur ou ses negotiations eurent les plus 
heureux succes. La Regence ne fut pas la seule a lui en temoigner satisfaction, les 
grands du pays et les diverses nations qui y resident lui firent, en cette occasion, des 
presents considerables"! 11 ). 

Cependant, la puissance dont parlent abondamment les consuls n'etait pas 
toujours aux cotes du Wakil al Hardj. Les complots, les "mauvais coups" precipitaient la 
chute. Le Wakil al Hardj n'etait pas tout le temps "l'ofTicier qui a le plus de credit aupres 
du prince qui l'aime et le cherit comme son enfant". Hadj ’Ali, dont on a parle plus haut, 
etait a un haut degre de faveur "lorsque, par un pur caprice du Dey qui radotait sur la fin 
de ses jours, ce prince lui fit dire que quelques satisfactions qu'il eut de ses services. Il 


(8) : A.N.A.E. Memoires et Documents, T/ 31, (1731). 

(9) : A.N.A.E. M&noires et Documents, T/3, (1731). 

(10) : Devoulx, Les Archives du Consulat de France a Alger, pp. 71-72 

(11) : Ibid. p. 123 
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trouvait a propos de le renvoyer en Levant et qu'il n'avait qu'a affreter un batiment pour 
partir [...] II obeit et se rendit tout de suite en Egypte"02) 

La colere et la cupidite de certains Deys, la jalousie et l'ambitions du Khaznadji 
qui esperait, toujours, usurper une partie des attributions de l'officier superieur, se 
traduisaient par une disgrace accompagnee de violences. Un secretaire officiel, 
contemporain du Dey Husayn Pacha, fut le temoin oculaire de la mesaventure arrivee au 
ministre de la marine. Ecoutons-le: "Sidi Husayn Pacha, dans la matinee de lundi 11 
safar 1211 (15 aout 1796) a nomme Sid al Hadj Mohammad, fils d'Alt Pacha aux 
fonctions de Oukil al Hardj , a la porte de la marine [.. .] Sidi Husayn Pacha a ordonne la 
revocation de Sid al Hadj Mohammad susnomme de ses fonctions d'Oukil al Hardj a la 
marine, le 7 cha’bane (6 mois apres sa nomination) [...] le 9 du meme mois, nous etions 
assis avec lui dans sa maison, quand un biskri au service du Sidi Mustapha Agha est 
venu le demander de la part de son maitre. II s'est rendu a finvitation et la, deux soldats 
de la nouba font saisi et font conduit au corps de garde des chaouchs. Deux de ces 
demiers font ensuite mene a la prison de Dar Sarkadji. Nous nous sommes tourmentes 
fesprit en conjonctures pour nous expliquer les causes de cette arrestation. On a 
administre la bastonnade au prisonnier, puis on lui a saisi trois batiments"03) Le Wakil 
a / Hardj en exercice, avait son pavilion en face de la caserne des janissaires. On y 
montait par un fort joli escalier "couvert d'un porche en bois parfaitement travaille et 
bariole de differentes couleurs". Les appartements n'etaient pas vastes mais commodes 
et agreables, surtout en ete, car ils donnaient sur la mer dont fair frais temperait l'ardeur 
du soleil africain. La, il presidait aux affaires "depuis le lever du soleil jusqu'a trois ou 
quatre heures de fapres-midi". Ensuite, il regagnait le palais du Dey, rendre compte au 
chef sur toutes les activites de la journee et solliciter les ordres pour le lendemain. 


2.1'Amiral 

La charge semble avoir connu des hauts et des bas. Autrefois brillante, elle 
devint sans pouvoir reel, le Wakil al Hardj s'etant arroge peu a peu, toute fautorite O 4 ). 
Valliere, dans ses observations sur le Royaume d'Alger, rapporte que le Deyl 15 ) 
"voulant, en 1746, s'occuper de la marine, fit revivre la place d'amiral qui etait restee 
longtemps vacante. Il la donna a un vieux Rais estime de tous ses camarades et la nation 
06) lui fit un present de drap, suivant l'usage 07)" 


(12) : Ibid. p. 123 

(13) : Femaud (Ch), Ephemerides d'un Secretaire officiel sous la domination turque a Alger de 1775 a 
1805, R. A. 1874, pp. 295-319 (Traduction d'un cahier dont l'auteur est inconnu mais qui a vecu au temps 
du Bey du Titteri Ibrahim Borsali). 

(14) : ANA.E.B III-303, p. 101 et A.C.C.M. Serie J 1363, Lettre du 28 fevrier 1746. 

(15) : Il s'agit de Ku?uk (le petit) Ibrahim, elu en novembre 1745 pourremplacer Ibrahim Dayi. 

(16) : L'expression designe les Frangais residant dans la Regence. 

(17) : Valliere (J.A), "Observations ..." in Textes, p.61. 




161 


En 1753, la place d amiral etait vacante depuis six ans environ. Le Dey la confia 
cette fois encore, au plus ancien des Rais, Hadj Nourla, "homme d'un caractere fort doux 
et qui vivait dans la plus grande retraite". Bien entendu, le consul de France s'empressa 
de lui offrir deux vestes de drap pour se concilier sa bienveillance". Cette reapparition 
de la fonction s'explique, d'apres Valliere, par le fait que le Dey "etait fatigue des 
difficultes quelevait sans cesse le Capitaine du port qui remplissait auparavant les 
fonctions d'Amtral"< 18 ). Peut-etre aussi voulait-il se liberer du souci et de l'embarras de 
se prononcer dans les affaires, de prises toujours epineuses car on pouvait mecontenter 
soit les nations europeens, soit la taifa. 

Ainsi, la justice concernant les litiges issus de la navigation, des incidents en mer 
et des prises, etait rendue par cet ancien Rais. Une lettre du Dey Muhammad a 
Maurepas, le 4 novembre 1748, nous apprend que I'amiral Ahmad "etait charge 
d examiner les incidents survenus en mer" en presence des consuls europeens. 


La chute de Qara Mustapha. 

Comme les ministres et les Beys, I'amiral n'etait point a 1'abri des vicissitudes. 
En 1690, Qara Mustapha, Amiral tout puissant, tomba, victime des complots auxquels le 
consul Lemaire ne fut pas etranger. 

Donnons au diplomate la parole sur la fin tragique de cet officier superieur. "Le 
Dey ayant eu nouvelle que Qara Mustapha, Amiral, a tente de le detroner, il lui envoya 
une barque a bord, armee de six avirons et huit hommes dedans; on le fit embarquer la- 
dessus, et en meme temps, la dite barque deborda de son vaisseau et mit le cap a l'Est 
Les uns disent qu'il l'envoya noyer; les autres, qu'il l'a banni a Bougie, je n'ai pas bien 
approfondi cela. La Maison du Roi a pris son vaisseau et tous ses biens. Je vous assure 
Messieurs, que je ne vous saurais exprimer la joie que cela m'a donnee, lui etant le plus 
grand ennemi que la France peut avoir. II n'a pas dependu de lui que la paix n'ait pas 
subsiste et meme, il est constant que, s'il fut venu a bout de ses intentions, nous eussions 
eu une autre rupture. Quoique je sois accoutume aux bourrasques, j'avais toujours 
apprehende que son arrivee ne causat quelque desordre, mais, grace au ciel, Dieu y a 
pourvu ! Il nous reste encore ici un fameux ennemi, a qui je tends des filets pour lui 
faire rompre le cou; j'espere qu'il ne se passera pas huit jours sans que cela arrive, le Dey 
me l'ayant assure..."(I 9 ). 


1690). Grammont. "Un episode 


(18) : Ibid. p. 114. 

(19) . A.C.C.M. Serie J 1350 (Lettre de Lemaire, 11 decembre 
diplomatique a Alger au XVIIeme siecle" R.A. 1882,pp.130-138. 

Si le consul en poste a Alger ne connut pas le sort reserve a Qara Mostefa a Tunis, le consul A.Sorhaine 
relate dans une lettre, la fm tragique de l'Amiral. Lors des combats entre Algeriens et Tunisiens, en 1694. 
autour des forteresses de Tunis, Qara commandait les batteries du Bey. Il y mouiut. Mais dans quelles 
circonstances? Se voyait-il perdu deja? Avait-il peur de tomber entre ies mains du Dey Cha'ban? A-t-il 
ete toe par les Turcs de Tunis en voulant s'opposer a leur lachete et leur perfidie avec’lesquelles ils ont 

, IeS f0rtS au vamqueur? (Plantet Correspondance.... de Tunis, I, 523, Lettre a Pontchartrain 6 nov 
1694). 
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3. Qaid al marsa 

Le capitaine du port etait charge de la surveillance des lieux, de la police, de la 
visite des navires de guerre ou de commerce, en instance de depart ou venant d'arriver, 
de la reception des plis destines au Dey. 

II avait sous ses ordres deux capitaines de navires, un ecrivain particulier appele 
"Khudjat caid al marsa", un ourdian bachi (inspecteur) et de nombreux agents. Toujours 
recrute parmi les anciens Rais, il etait loge au port et devait, tous les matins, se rendre au 
palais pour assister aux audiences du Dey et recevoir ses instructions. 

En 1750, Caid al marsa etait Isma'il Rais. Son influence etait determinante. 
Parlant de lui, le Consul Lemaire en faisait ressortir "la place et le credit qui exigent 
certains managements [...] pour la tranquillite et la surete de la navigation de nos 
batiments en cette echelle"( 2() ). Un document de 1760 revele qu'il ne sortait "aucun 
batiment qui ne soit visite par le capitaine du port accompagne du drogman de la nation 
du batiment" (20bis). 


4. Les hommes de peine 

Une multitude de gens de modeste condition s'affairait du matin au soir. Les 
corvees ne manquaient pas. Les Biskri "portefaix employes comme debardeurs", 
d'autres autochtones requis a l'execution des travaux d'amenagements, recevaient chacun 
quatre mouzoune ou six sous par jour avec quatre pains noirs. Des coups de batons 
etaient distribues aux paresseux ( 21 ). Sentinelles, veilleurs, chargeurs, marchands, 
ouvriers rendaient le port, l'endroit le plus grouillant de la capitale. 


B-UNE ACTIVTTE INTENSE 

Le port connaissait une animation continue. Diverses occupations creaient un va 
et vient ininterrompu, durant l'annee entiere. 

1. Les preparatifs d'embarquement 

En hiver, les marins desarmaient leurs navires et procedaient aux reparations et 
verifications, ce qui donnait a la place l'image d'une ruche laborieuse. "On espalme ces 
navires, note Haedo dans sa Topographie, avec beaucoup de soin et d'attention avant 
qu'ils aillent de Barbarie vers la terre des chretiens ..." 

(20) : A.C.C.M.serire J 1364 (Lettre d'Alger, 10 mars 1750). 

(20bis): AN Aff Etr.B III- 305/81. 

(21) :Gentil De Bussy, De l'Etablissement des Fran?ais dans la Regence d'Alger, T.II.p 77 (1835). 
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Mats des le printemps, les operations d'armement ramenaient au port une vie 
plus intense. Les preparatifs complexes y mobilisaient un personnel specialise. 
Offiaers, porteurs, artisans, cordiers, marchands de poisson sale, speculateurs, 
tabncants de biscuits, de goudron, tout ce monde se depensait en vue de la prochaine 


Le batiment n'etait mis a l'eau qu'apres un dernier controle II avait ete 
auparavant flambe, espalme et suifFe a neuf. Chaque fois, les memes precautions etaient 
prises. Les Rais surveillaient l'arrimage avec toute l'attention requise. Et, "tous ces 
soms, ecrit de Grammont, faisaient de la galere algerienne une machine de guerre tres 
superieure a celle que possedaient les autres nations"... "Un instrument de guerre de 
premier ordre de 1'aveu de l'historien. 

La demiere phase se deroulait la veille de la sortie des navires. Marins et soldats 
designes pour la mission, se presentment au port pour recevoir la paie. Les instructions 
etaient verbales. les Rais pouvaient les suivre ou passer outre, selon les contraintes du 
moment, et les caprices de la mer. 

De son cote, l'Agha de la milice, qui y etait embarque, faisait la revue, 
l'armement d’un corsaire se faisait dans les vingt quatre heures (21bis)_ 

La celerite et l'ordre avaient emerveille plus d'un Europeen. "J'ai admire, etant a 
Alger, dit dArvieux, leur diligence a armer et desarmer leurs batiments"( 22 ). Le 
capitaine mettait sa flamme et tirait un coup de canon. Alors tous ceux qui devaient 
monter a bord, soit Turcs, soit Maures, prenaient place. IIs etaient tous egalement re?us 

Ct le r “ le " e s en faisait qu ' a la mer C ’ est pourquoi, les equipages etaient tantot forts, 
tantot faibles. Chaque soldat portait un fusil, un sabre et une provision de balles et de 
poudre. 

Pour des raisons de securite, une premiere mesure etait prise: l'embargo sur tous 
les batiments etrangers se trouvant dans le port d'AIger. On ne le levait que quinze ou 
vingt jours apres le depart des corsaires, parfois jusqu’a "ce qu’on eut des nouvelles ou 
qu'ils eussent fait quelques prises'^ 23 ). 

On fermait le port des les tous premiers preparatifs de sortie. En 1749, neuf 
chebecs avaient commence a armer le 28 septembre pour ne partir en course que le 7 
octobre ! ( 24 ). 


(21bis): Valliere (c.Ph), Alger en 1781, P.41 

(22) :Arvieux (chev.d'), Memoires V, p.263 

Shaler est du meme avis: "Nul peuple cqiendant, ecrit-il, n'est au dessus d'eux 
s'agit de preparer un armement "(Esquisse, p.53). 

(23) .Dubois Thainville, Memoire ... p.146 

(24) :A.N. A.E., B III-305, p,37 (Lettre du consul Lemaire) 


pour l'activite quand il 
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2. La surveillance 

La securite du port et des navires etait le souci majeur des responsables. Devant 
les multiples tentatives d'incendie de la flotte, de sabotage, d'embarquement clandestin 
de prisonniers, on avait etabli une surveillance rigoureuse du port et de la rade. Des 
sentinelles et des gardes etaient places devant les depots et magasins, les embarcations, 
les marchandises et les voies d'acces. La nuit, deux batiments appeles "fraqit" etaient 
mis a l'entree du port et veillaient attentivement... 


3. La paie 

Pour stopper les incidents causes par les retards dans le paiement et les desordres 
devant le palais du Dey, on decida que tous ceux qui etaient attaches au service de la 
marine recevraient leur paie au port. On envoyait l'argent a l'Amiral qui le distribuait. 
On attribue cette innovation au Dey Baba 'AIT qui pensait arreter ainsi la rebellion des 
mecontents. En effet, beaucoup de chefs de la Regence furent massacres, victimes de la 
colere des gens de mer. 

Le bouloukbachi de la marine etait charge, quant a lui, de la paie des Rais ( 25 X 


4. Les ceremonies 

Le mouvement des navires algeriens etait precede de manifestations auxquelles 
participaient la population et les marins. 

Avant d'embarquer, les Rais entreprenaient certaines visites a caractere religieux. 
Ils se rendaient au tombeau de Srdi 'Abd al Rahman al Tha'alibi ■ 26 - ) , patron de la ville, 
puis a celui de STdr 'All al 'Abbasi. De la, ils regagnaient Bab al Djihad ( 27 > pour saluer, 
avant le depart, Wakil al Hard). En levant l'ancre, les batiments saluaient, avec des 
salves, la mosquee de Srdi Batqa. 

L'appareillage se faisait avec pompe. La banniere d'Alger aux croissants et 
etoiles d'argent, sans nombre, flottait du haut du grand mat. Les autres drapeaux 
pavoisant les navires etaient d'un luxe si recherche que le Pere Dan assure en avoir vu 
quelques uns dont la valeur depassait mille deux cents livres. 


(25) :Venture De Paradis, Alger au XVIII eme siecle, R.A. 1897. 

(26) :'Abd al Rahman ibn Makhluf... al Tha'alibi, savant algerien, commentateur du Qur'an et auteur de 
nombreux ouvrages dans diverses disciplines. Ne et mort a Alger 788-875/=1387-1491 

(27) :La ville avait cinq portes : Bab'Azzun, Bab al Bahr, Bab Dzira, Bab al Wad et Bab Djedid. 




La sortie etait pour les Algerois une veritable fete. Les femmes et les enfants 
faisaient Hotter des drapeaux et echarpes attaches a de longs batons, a l'occasion des 
departs. Au port, tout le monde accourait pour voir, admirer, saluer et prier 

Certains manifestations avaient lieu sur place Les Europeens qui ne 
connaissaient ni nos croyances, ni nos coutumes, trouvaient souvent ces petites fetes 
barbares et diaboliques. 

L'immolation d'un mouton dont les quartiers etaient jetes, tout saignants, par 
dessus bord aux quatre points cardinaux, n'etait pas plus etrange que certaines coutumes 
et usages de nos jours qui consistent a briser, sur la coque du navire, une bouteille de 
champagne. 

On versait, quelquefois, des cruches d'huile dans la mer et on plafait des 
chandelles allumees sur le canon du navire pour calmer, dit-on, la tempete ( 28 ) et la 
fureur des vagues. Les observateurs etrangers voyaient dans ces pratiques "la main de 
Satan protegeant la Barbarie". 

Sous les mats des bateaux, flottaient les couleurs algeriennes. A cote de celles-ci, 
etaient hisses les emblemes des Saints marabouts du pays. On les empruntait aux 
coupoles de la ville, avant de prendre la mer. Dans les combats, on les hissait pour 
s'assurer la protection de ces pieux personnages. Au dessus des pavilions, on accrochait 
deux des quatre vingt dix neuf noms et attributs d'Allah : "0 Savant, O Conquerant". la 
devise de tous etait: nous vaincrons par la volonte de Dieu! 

Les ports algeriens etaient ouverts, en principe, a tous les navires etrangers dont 
les gouvernements avaient signe des traites avec la Regence. IIs ne payaient alors que 
les droits stipules dans les accords. Quant aux puissances en guerre avec l'Algerie, elles 
avaient la possibility de commercer dans nos ports, a la seule condition "de payer double 
ancrage". 

Certains usages etablis a Alger etaient lies a l'arrivee de navires chretiens. Lors 
de leur entree dans la rade, ils tiraient vingt deux coups de canons "sans boulet". La 
batterie de Bab al Djihad ne repondait que par un tir de vingt et un. Cherif al Zahhar en 
donne la raison: "Nous (Musulmans) nous nous rangeons derriere le Hadith qui dit que 
Dieu est Watr (impair)"( 28 bis ). 


(28): Haedo, Histoire... p.45; Dan, Histoire ... p.55; Aranda, Relation de captivite... p.10 et p.82. 

L'echec memorable de Charles Quint devant Alger en 1541 est attribue, non a la resistance des 
Algeriens, mais au charme d'une sorciere (Dan, p.146) et a une prophetie qui a galvanise les Musulmans 
(Marmol, Description de l'Afrique, II, P.405). 

(28 bis): Philemon de la Motte dit cependant que, lors de son arrivee dans le port d'Alger, l'artillerie tira 
vingt deux coups auxquels le vaisseau du roi repondit par vingt et un (Voyage... p.l 1) et la Condamine 
dit "la ville nous a salue de vingt et un coups de canon, le commandant en a rendu vingt seulement, on dit 
que c'est une meprise du canonnier et que l'ordre etait de rendre coup pour coup. R.A. 1954, p.357). 
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Une fois le navire etranger immobilise, et avant d'entamer les formalites de 
controle, les officiers du port demandaient au capitaine si son bateau n'etait pas soumis a 
un isolement (la quarantaine) de peur d'une eventuelle contagion. Les epidemies 
provenant de la mer etaient tres frequentes. Si l'isolement n'etait pas necessaire, les 
officiers montaient a bord, le commandant leur remettait le manifeste du navire ainsi 
que les passeports delivres par son consul. Une fois les formalites terminees, le 
commandant, accompagne de certains officiers algeriens, se rendait aupres du Dey pour 
l'informer de ses intentions et de sa provenance. 

La visite des batiments de guerre europeens donnait lieu a des receptions et 
ceremonies speciales. 

En plus des vingt et un coups de canon deja mentionnes, si les commandants 
descendaient a terre, ils recevaient un salut personnel de cinq volees qui etait repete 
lorsqu'ils se rendaient a bord pour mettre a la voile. Lorsque les visiteurs avaient le titre 
d'ambassadeur, on leur rendait les memes honneurs qu'au pavilion, au moment du 
debarquement, mais 1'amiral leur offrait des confitures et du cafe, en presence de tous les 
rais f 29 ). 

L'Amiral de Beauffremont, Prince de Listelois, fit escale a Alger du 10 au 14 
juin 1766. Dans son journal de campagne, il donne des details sur son sejour. "Le 11, 
note-t-il, le Dey a envoye, de grand matin un chaouch charge de remettre le present qu'il 
est d'usage de faire dans les trois Regences de Barbarie aux vaisseaux de Sa Majeste 
pour les equipages. Ce present consistait en quarante moutons onze boeufs, plusieurs 
sacs plein de farine, des pasteques, des courges, oignons et autres herbages [...] le 12, je 
commenfais par rendre une visite d'un moment a 1'amiral qui etait dans le port, assis 
dans un kiosque. C'etait un venerable et honnete vieillard, tres brave homme [...] II nous 
fit porter du cafe et des confitures seches suivant 1'usage du pays..."( 30 ). 


(29) :A.N.A.E„ B III- 305. p.101. 

Au navire etranger venu negocier une treve ou un traite de paix, on offrait: 1 boeuf, 9 moutons, 2 sacs 
de pain et "quailtite dfierbage", le tout durant trois jours consdcutifs suivant la tradition musulmane. 
(Voyage pour la redemption, p. 11) 

(30) : Chirac (M.), Journal de campagne de... p. 101. En 1724, les raffaichissements offerts 4 l'escadre du 
Roi dans les trois echelles du Maghrib dtaient comme suit: 


Echelle 

Boeufs 

Moutons 

Pains 

Couffms de fruits 
& Legumes 

Alger 

8 

60 


20 

Tunis 

24 

150 


20 

Tripoli 

30 

60 


60 


A.N.A.E. Archives des Postes, Constantinople, Andre Zel, 4, Barbarie, 1, Alger (Avril 1720-mai 1742). 
Seul, le sieur Tollot pretend que le Dey Muhammad Abdi offrit, en 1731, a Duguay Trouin: 12 boeufs, 
50 moutons, 350 poules et 4.000 citrons (R.A. 1867, p.422). 











Chapitre VIII 
LA VIE A BORD 


Apres de minutieux preparatifs, les batiments appareillaient, bourres de caisses, 
paniers, sacs, barils, ustensiles et objets divers; des provisions de bouche : biscuits, 
huile, vinaigre, cafe, sucre, legumes secs, figues seches, viande salee (kheli), graisse 
animale (chham), beurre etc. .. 0) On ne partait pas sans bois et charbon pour la cuisson 
des repas. L'eau douce etait soigneusement conservee dans des outres. 

Les armes et munitions avaient leurs places a part. Mais on ne trouvait a bord "ni 
les branles ni les matelas, ni les coffres et autres meubles"; chacun couchait a meme le 
parterre " dans son capot, avec son sac pour chevet" ( 2 ). 

A cette charge, s'ajoutait l'equipage: entre 200 et 500 hommes selon le type de 
navire. Rais, Etat major, compagnie d'abordage, matelots et captifs rameurs, 
s'entassaient dans cet espace reduit. 

Peu a peu, la terre s'eloignait. II ne restait plus a voir que la mer. La bleue 
partout, des flots sans fin, une etendue mouvante au dessus de laquelle un ciel azur ou 
sombre le jour, etoile ou mena?ant la nuit. Les marins reprenaient de nouveau cette vie 
pour laquelle ils etaient faits. 

Cependant, la monotonie de la route ne les dispensaient pas d'une vie active et 
austere, ni des efforts harassants ou des risques omnipresents. 


A- LES TACHES QUOTIDIENNES: 

1. Les repas 

Le matin, on prenait du cafe que nos marins degustaient "tout en fumant une 
pipe de tabac". Quand il n'y en avait plus, on mangeait du pain et des olives. 

Pour le dejeuner, on faisait cuire dans un grand pot de faience, des feves, des 
pois ou "une bouillie de grain". Parfois on servait de la viande sechee, cuite dans de 
l'huile et rechauffee avant le repas. On l'appelait qa warma 


(1) :A1 Zahhar rapporte que chaque ete, le Bey de Constantine, envoyait de 'Annaba (Bone) un navire 
charge de graisse animale et de beurre, au profit des navires du Jihad , (Mudhakkirdt, p.47) 

(2) :Arvieux (chev. d 1 ), Memoire V, p.264. 
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Le soir, on mangeait du couscous ou de la bouillie d'orge. Pendant le Ramadhan, 
les marins etaient dispenses du jeune mais y etaient astreints a leur retour de voyage. 
Une evolution semble avoir ete marquee car, du temps de l'Espagnol Haedo, on ne 
transigeait pas avec le mois sacre. "C'est, dit-il, une chose remarquable que les corsaires, 
etant sur mer, n'oseraient avoir viole leur ramadan" G). 

Un siecle apres, l'observance de cette obligation etait encore tres respectee. De 
Fercourt, tombe captif en 1678, fait la remarque au sujet du Ramadhan en mer: "Ils 
n'osent attaquer le soir, non seulement parce qu'ils apergurent qu'il (l'adversaire) 
brouillait ses voiles et se preparait a se bien defendre mais aussi parce qu'ils n'avaient 
pas mange de tout le jour a cause qu'ils etaient dans le temps de leur ramadhan" .! 3 4 ) 


2. Les prieres 

La vie religieuse tenait une grande place a bord du navire. l'lmam y veillait. Les 
cinq prieres quotidiennes etaient accomplies en groupe, et sous la direction de ce 
dernier. 

Un captif, Guerrit Metzon, avait consigne dans son journal des observations a ce 
sujet: "pour les Turcs, dit-il, l'emploi du temps a bord etait le suivant: au lever du soleil, 
le timonier se lavait les mains, les pieds et la figure, ensuite il etendait une couverture 
sur le pont, sur laquelle il s'agenouillait pour faire sa priere, tandis qu'il baisait a trois 
reprises le pont, apres cela, il etendait ses mains et ses pieds vers le ciel, se frottait la 
barbe en marmottant et, quelquefois, cela se changeait en cris. Ceci avait lieu trois fois 
de suite, apres quoi la priere etait terminee; mais cette ceremonie se repetait encore deux 
fois dans la joumee, probablement pour le compte de tous ses camarades a bord et 
coreligionnaires ... ( 5 ) 

A cote de ces obligations religieuses, il y avait des prieres" de circonstance". Le 
Pere Dan nous en signale une. "toutes les fois, dit-il, qu'il faut passer entre les colonnes 
d'Hercule que, par corruption du mot, on appelle maintenant, detroit de Gibraltar, a 
cause d'un grand capitaine Maure nomme Gebal Tarif (sic), qui voulut y etre enseveli, 
ces pirates [les Algeriens] superstitieux ont, tous accoutumes de recourir aux prieres et 
de faire leur sala, disant qu'en ce meme lieu est le tombeau d'un grand saint de leurs 
plus fameux et illustres marabouts" ( 6 ). 


(3) : Topographie, R.A. 1871,p.211 

(4) : Relation de 1'esclavage des sieurs.... p.24 

(5) : Guerrit Metzon, Journal demes aventures ... A.I.E.O. d'Alger 1954. 

On relevera dans ce message beaucoup d'inexactitudes dues a l'ignorance du captif en matiere de religion 
musulmane. Il y a cinq prieres quotidiennes et non trois; il n'est pas question pour un Musulman de faire 
la priere pour le compte d'un autre. La priere est une obligation individuelle. Pour implorer Dieu, on leve 
vers le ciel les mains et non les pieds ... 

(6) :Dan, Histojre ... pp. 312-313. 

Le Saint dontparle le Pere est Tariq ibn Ziyad, chef militaire maghribin qui conquit l'Espagne en 711. Le 
rocher ou il aborda conserve son nom: djabal Tariq = la montagne de Tariq (Gibraltar). 
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D Aranda, sur le chemin de la captivite, fiat le temoin de ceremonie devant 
Gibraltar: "Nous ebons’ dans le detroit, auquel passage les Turcs font, ordinairement, 
beaucoup de ceremonies superstitieuses, entre autres, ils jettent dans la mer un pot 
d'huile qui va a une montagne [...]. Ils mettent aussi de petites chandelles allumees sur 
les pieces des canons, les laissant bruler durant ce passage, principalement quand ils 
passent de nuit"( 7 8 ), 

Quand le danger devenait imminent, la predication du "marabout" avait une 
signification particuliere et une efficacite bien attendue. La proximite des combats 
donnait aux paroles de l'lmam et aux prieres qu'il dirigeait "une vertu magique". La 
salat speciale (en cas danger) comportait la recitation en commun de la surat 4 (al nisa') 
( 8 ) 


3. La garde 

Le service de veille etait l'un des plus importants a bord. Le quart se relevait de 
six heures en six heures, a partir de minuit. Les chefs de ce service etaient le Bach Rais 
(le second), ayant sous ses ordres, le yakandji (charge du detail), et le Rais Al ’Assa 
seconde par Vourdian. 

Le matelot, charge de la veille, montait dans la hune et devait ouvrir grands les 
yeux, car l'ennemi pouvait surgir a tout moment. Les magasins de vivres, de munitions, 
les chambres des rameurs etaient soigneusement surveilles. On craignait, les sabotages, 
les complots et les rebellions. 


4. Les corvees 

Les travaux a bord etaient aussi nombreux que divers: l'entretien des canons, 
1 examen des differentes pieces d artillerie, le controle des mats et cordes, le lavage a 
grande eau de certaines parties du navire. D'Arvieux trouvait les batiments algeriens 

(7) : Relation, pp. 9-10. 

Voir chapitre precedent: Les ceremonies du depart. 

(8) : Bennasser (B et L.l Les Chretiens d'AUah, pp. 433-434 

^$11 4_ill Jjujui ^ j ^1 ji jiC- (j jj —a jj-lX-lill |_g j V" 

4—111 lx. j N j 4—3.^1 jjltLill ^ 1c. ^_ jxSjI j 11 yA,—: > <11 4—111 4 j 

.(95 ‘ «.Laill ) « 1 ajjlir. IjjJ OJ4C.IS11 (jjlALa-cll 4111 Jli»s j ^yimall 

Les non-combattants parmi les croyants, exception faite pour ceux frappes d'infirmite, et les 
combattants dans le chemin d'Allah, de leurs biens et de leurs personnes, ne sont point egaux. Allah a mis 
les combattants de leurs biens et de leurs personnes, un degre au dessus des non combattants . A tous. 
Allah a promis la tr£s belle [recompense] mais Allah a mis les combattants au dessus des non combattants 
en Sa retribution immense. 
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"extremement propres"( 9 ). II y avait, egalement, les reparations de la coque, La 
surveillance des esclaves. 


B- UNE DISCIPLINE DE FER 

Pour assurer le bon fonctionnement, l'ordre et la reussite de la mission engagee, 
il etait indispensable de se soumettre a une discipline, sans discussion ni reserve, a une 
reglementation sans faille. Le navire devant etre eminemment productif, la rigueur 
envers tout le monde etait la regie maitresse, pour reussir une tache. Un observateur 
notait, qu'a partir du moment ou les rames trempaient dans l'eau, "il etait interdit, sous 
les peines les plus severes, de faire le moindre mouvement de crainte de deranger 
l'equilibre de la galere et de faire perdre une partie de la vitesse [...] Seul, le comite 
courait sur la traverse du milieu de la poupe a la proue, marquant la mesure et 
rechauffant, a coups de fouet, le zele des rameurs". 

La severite a bord avait deja fait l'emerveillement d'un Haedo qui trouvait nos 
marins si soigneux de l'ordre, de la proprete et de l'amenagement de leurs navires qu'ils 
ne pensent pas a autre chose. Il n'etait permis a personne, fut-ce le fils du Pacha lui- 
meme, de changer de place ni de bouger du lieu ou il se trouvait. Chaque faute commise 
etait sanctionnee selon le degre de gravite. Les torts causes, les menaces proferees, les 
outrages, les vols de vivres, le refus d'executer les ordres, les mutineries, le gaspillage, 
les abus, le laisser-aller et les coups et blessures, le sommeil lors d'une garde ou le 
meurtre... etaient des delits ou crimes impardonnables et les peines encourues allaient de 
la bastonnade a la pendaison. 

Rares etaient les bavures ou les cas de rebellion, signales dans les sources. En 
general, l'accord etait total entre le chef et ses subordonnees. 

Cependant, en 1754, le Rais Hadj Musa fut charge, a la tete d'une division de 
cinq chebecs, d'une mission dans les eaux de l'Archipel. Il regut du Dey le droit de vie 
ou de mort sur les quatre autres Rais servant sous ses ordres, ainsi que sur les equipages. 
Les instructions donnees etaient de ne point attaquer les batiments venitiens mouilles 
sous le canon des forteresses ottomanes et de ne point effrayer ceux des nations amies 
par quelques manoeuvres equivoques. 

Que s'etait-il passe en mer ? De graves incidents a bord des batiments algeriens 
ou de simples differends entre chefs? 

Peu de temps apres le depart de la division, les chebecs rentrerent a Alger avec 
une modeste prise: deux bateaux siciliens! Le commandant en chef s'etait plaint de 


(9): Memoires, V, p. 265. 

Pour la comparaison avec la marine fran9aise: Chamson (A ), La Superbe (roman utile pour connaitre 
la vie a bord et a terre), Bibliotheque de l'Arsenal, n° 3861, Toulon. 
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l'indiscipline des soldats. Le Dey n'osa les punir tous, ils etaient pres de mille ( 10 )| 

C- LES RISQUES DU METIER 

La vie a bord n'etait point une randonnee paisible ou un voyage d'agrement. De 
nombreux dangers menayaient, en permanence, la sante et la vie du marin. A chaque 
instant, un peril guettait! 

1) Les maladies: Malgre les dispositions prises et la reglementation severe, les 
conditions de vie y etaient souvent a la limite du supportable. 

L'entassement de plusieurs dizaines d'individus, les odeurs desagreables, le 
pourrissement de certaines denrees necessitaient, certes, des mesures draconiennes, 
notamment le lavage a grande eau d'une partie de ces bordjs flottants. L'hygiene etait le 
souci majeur des responsables et la condition indispensable a la vie de groupe 01). 

En depit de tout cela, les maladies causaient des ravages: Fievres, epidemies, 
pneumonies dues au froid et au manque de vetements chauds, infections des plaies, 
maux d'estomac retenaient une partie de l'equipage. L'humidite a bord, la malnutrition, 
la contagion et la pollution de l'eau etaient a I'origine d'une mortalite elevee ou de maux 
incurables, empechant le marin de remonter a bord. 

Pourtant, on savait d'avance, les mefaits des sejours en mer et l'horrible sort qui 
s'abattait sur les matelots. Mais le gout de 1'aventure et l'appel des flots etaient 
irresistibles. 

2) Les accidents: Les epidemies n'etaient pas les seules a faucher les hommes. Tout 
l'equipage etait a la merci d'un incendie, d'une voie d'eau impossible a colmater, d’un 
sabotage ourdi par des captifs, d'une tempete surprenant un navire fragile loin des cotes. 

(10) :Valliere (J.A), Observations sur le Royaume d'Alger, in "textes pour servir a lUistoire de l'Algerie" 
pub. L. Chaillou, p.123. Ce cas d'insubordination est rare. Je ne l'ai rencontre qu'une fois. Par contre, les 
cas d'indiscipline et de mutinerie etaient frequents dans les marines d'Europe. M.Blond, consul de France 
a Venise, fit connaitre, en 1727, a son Ministre que "l'equipage d'un sanbequn, arme en course par les 
Maltais, sous la banniere de la religion, s'etant revolte et rendu maitre du vaisseau, apres avoir assassine 
les offtciers, s'est fait forban, portant tantot le pavilion noir, tantot celui de Malte [... ] et ont attaque deux 
navires fran$ais", (A.C.C.M. serie AA-29). 

(11) :A la merne epoque, en France, la tenue des navires laissait a desirer. Colbert ecrivait, en 1678, a 
Chateaurenault. Sa Majeste sait que la principale cause des maladies qui ont ete sur nos vaisseaux vient 
de la sal ete ou du peu de soins des capitaines". II faut attendre l'Ordonnance de 1689 pour entreprendre 
quelques mesures. (Loir, la Marine Fran^aise, p.59). 
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L'escadre pouvait se disperser, le bateau perdre ses mats, les manoeuvres s'averer 
difficiles, les cables se rompre ... et tout etait perdu ! En l'espace de quelques heures, les 
puissantes vagues broyaient la coque et livraient son monde a l'element dechaine, au 
froid et aux requins. Ironie du sort! Ces hommes au courage legendaire, invincibles au 
combat et dont les exploits furent chantes dans toutes les langues, etaient, en fin de 
compte, impitoyablement battus par les flots en furie. 

Trois possibility s'offraient a ces navigateurs malchanceux : 

1- Etre engloutis par la mer, sans espoir de s'arracher aux vagues. En mai 1755, les flots 
ameneront, sur la cote de Tamenfoust (Cap Matifou) les corps de cent Algeriens noyes, 
leur batiment ayant coule a fond. Les gardes du port furent charges de les enterrer. Cet 
exemple n'est pas unique. La mer dechainee etait grande mangeuse d'hommes. 

2- Etre rejetes sur une cote chretienne. Le mauvais traitement ou l'esclavage s'abattait 
sur les rescapes, meme en temps de paix. Une lettre du Qd'im maqam (representant du 
Dey) envoyee au Roi de France dit: "qu'un capitaine de l'un de nos vaisseaux nomine 
Negrillon Rais etant sur la face de la mer et apprehendant le vent contraire, planta la 
banniere de surete et alia de votre cote. Nous avons entendu dire que lui-meme et ses 
gens ont ete retenus et vous les avez appliques aux fers. Cela n'est pas raisonnable en 
temps que vous avec nous, il y a serment de paix" ( 12 ). 

La note reclamait le navire et son equipage. 

Plus les relations algero-franfaises se tendaient, plus les souffrances des marins 
algeriens, victimes du mauvais temps, devenaient insupportables au gouvemement de la 
Regence. 

"Le Dey et les principaux officiers, ecrit le consul, se sont plaints hautement des 
mauvais traitements qu'on a fait a Toulon a un de leurs chebecs que le mauvais temps y 
avait jete. Cela, ne contribuera a nous faire rendre les hommes que nous avons 
reclames"^ 13 ). 


3- Enfin, avoir la force de rester sur l’eau, nager sans cesse et rencontrer, apres des jours 
dans une situation desesperee, un batiment algerien ou une barque d'un pays ami, le 
calvaire se terminait. On etait arrache a une mort certaine et Ton rentrait au pays, epuise 
et malade. 


(12) :A.N.A.E. B -115, Lettre du 7 juin 1642. 

(13) : A.C.C.M, Sdrie J. 1366.Lettre de Le Bossu (consul suppleant en 1757), 20 juillet 1757. 
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c) Les combats: Les nombreux engagements entre Musulmans et Chretiens ne se 
terminaient pas toujours a l'avantage des premiers. Certains coups durs et certains revers 
poignants etaient plus atroces qu'une mort abregeant les souffrances. Les defaites etaient 
l'occasion, pour le vainqueur, d'humilier, de se venger et de s'achamer sur le vaincu. 

Ibrahim Rais, general des galeres d'Alger, fut attaque par cinq vaisseaux 
espagnols a rames et dut soutenir un furieux combat avec des pertes sensibles. 

"II y a quelques jours, relate-t-il, que je suis avec ma galere retoume d'un voyage 
ou j'etais alle, et au retour, etant en bateau, j'ai du combattre contre quelques navires 
espagnols lesquels, il s'est fallu de peu, qu'ils m'emportassent. Je me suis, grace a Dieu, 
echappe, blesse d'une mousquetade ..." I 14 ). 

L'engagement, meme bref, avait de funestes consequences. Les cadavres des 
martyrs etaient jetes aux vagues, les blessures graves necessitaient, parfois, l'amputation 
d'un bras ou d'un pied 

"J'ai vu, nous dit A1 Zahhar, un Turc a qui on a coupe un pied, lequel fut 
remplace par un baton. Le blesse se tient debout en s'appuyant sur ce baton et travaille 
dans la fonderie" ( 15 X 

Le recit d'un combat en haute mer soutenu par un vaisseau d'Alger, nous est 
fourni par un document d'archives. Les details sont d'une telle precision que l'auteur de 
cette longue relation ne peut etre qu'un officier connaissant bien et la mer et l'adversaire. 

"Le 20 aout 1729, a midi, nous trouvant pres le cap Bon, ayant ete informe qu'un 
vaisseau algerien etait alle du cote de Tripoli, nous fimes route pour nous rendre sur 
cette cote lorsque le temps nous fut favorable, mais les vents nous ayant empeche d'en 
approcher, il fut resolu d'aller du cote de la Lampedouze ou du Maretimo dans 
l'esperance ou Ton etait qu'on pourrait l'y voir. 

Le 23, nous trouvant aux eaux de la Lampedouze, a deux heures apres midi, nous 
aperpumes un vaisseau au sud qui faisait le Nord, nous forpames de voiles afin de le 
joindre. Nous en etant un peu approches, nous le reconnumes pour celui d'Angleterre, 
alors, il se mefia et forpa de voile en arborant le pavilion d'Alger. 

A cinq heures et demie, il demata de son grand hunier; nous apercevant que nous 
le gagnons, nous mimes notre pavilion en l'assurant, a six heures et demie, etant par son 
travers, a demi portee de mousquet, il commenpa a faire feu sur nous, par sa 
mousqueterie de la seconde batterie, nous iui repondimes par le meme feu, n'ayant pu 
mettre notre premiere batterie hors des babords [...] le combat dura jusqu'a onze heure 


(14) : Plantet, Correspondance... I, pp. 37 et 39, Lettres des 26 decembre 1628 et 8 janvier 1629. 

(15) : al Zahhar, Mudhakkirat, p. 67. 


174 


du soir [...] Nous l'avions tellement endommage qu'il etait impossible de s'oter de notre 
vue [...] Eloigne de Tripoli de quarante d$ux lieues, si bien que nous le tinmes, tout le 
reste de la nuit, a notre avant, le voyant tres distinctement. 

A la pointe du jour, on fit rafratchir l'equipage qui avait toujours sous les armes; 
le calme et le brouillard ne nous permirent de l'approcher qu'a huit heures, nous trouvant 
par son travers, a demi portee de fusil. On recommen 9 a le feu de part et d'autre, nous 
servant de notre premiere batterie attendu que la mer etait calmee. On lui cria, plusieurs 
fois, de se rendre, apres l'avoir demate de tous ses mats et lui avoir coupe toutes ses 
manoeuvres jusqu'au baton d'enseigne. 

Quoique reduit dans cet etat, il ne cessa de faire feu, ne voulant point se rendre. 
A la fin, il se rendit a midi et demie, apres les cris que faisaient les esclaves chretiens 
qui demandaient misericorde et faisaient signe d'un mouchoir, ayant avec eux, a l'avant 
du vaisseau, le Rais nomme Houssein Mustafa, natif d'Alger, age de 49 ans et quelques 
officiers; dans ce moment, on fit cesser 1'artillerie [...] on mit aussitot le canot et la 
chaloupe a la mer pour aller chercher les esclaves et amariner la prise. On envoya les 
maTtres calfats et charpentiers pour remedier a ce vaisseau qui etait en tres mauvais etat 
et en danger de se perdre; avant la nuit, tous les esclaves etaient dans notre bord; nous 
donnames la remorque a la prise et nous flmes route pour Malte [...] 

Les esclaves chretiens de plusieurs nations etant au nombre de 27[...] l'equipage 
etait de 357 Turcs, sans compter les passagers desquels nous en avons pris 178, duquel 
nombre il y en a 34 de blesses, le reste a ete tue. Le combat a dure onze heures, sans 
discontinuer, ayant tire 1.164 coups de canons et 23 036 coups de fusil" 06) 

Les drames de la rner et de la guerre ne se comptaient plus chez une marine 
active et resolue. Victoires et defaites se succedaient tout le long de cette periode. 

En 1748, le capitaine Renault de La Motte, commandant le vaisseau "Le 
Tavignon , de Saint Malo, allait de Terre Neuve a Marseille, avec un chargement de 
morue. A la hauteur de Malaga, il aper^ut deux chebecs faisant voile sur lui, avec 
pavilion espagnol auquel ils en substituerent un rouge, lorsqu'ils fiirent a sa portee. Les 
prenant pour Saletins, il leur fit tirer deux canons qui engagerent les Rais a mettre une 
chaloupe a la mer. l'equipage lacha de suite trois volees et un furieux combat s'en suivit, 
durant de huit heures du matin jusqu'a midi. 

Quatre matelots furent tues et plusieurs autres blesses. Les chebecs furent 
obliges de changer leur mature 07) 

Un autre document nous emmene plus a l'Ouest. Les ennemis, cette fois, sont des 
Majorquins. Suivons 1'odyssee de deux Algeriens surpris par l'adversaire: "Le mauvais 
temps a fait disparaitre la galiote (algerienne) et Ton ignore ce qu'elle est devenue; quant 

(16) : A.C.C.M., Serie E/57, Relation d'un combat entre le Saint Vincent, vaisseau de la Religion de Malte 
et un vaisseau algerien, 1729. 

(17) :A.N.A.E. B III-303 c.101 
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au chebec, ayant ete force de suivre la cote de Hie, les Majorquins en ont arme un autre 
et l'ont fait sortir [...] les Algeriens se sont rendus sans combat, mais les Majorquins ne 
voulant pas les recevoir esclaves a cause de la peste, les ont tous massacres et ont mis le 
feu au batiment. Deux Maures, seuls, ayant eu le secret de se cacher jusqu'a ce que le 
chebec Espagnol se soit retire, ont eteint le feu et ont navigue pendant trois ou quatre 
jours, sans pouvoir aborder en nul endroit. Ils ont enfin rencontre un gros brigantin 
anglais vide dont le capitaine leur a dit etre parti de Malaga pour aller a Genes. Les 
Maures lui ont demande secours. L'anglais les a refus dans son bord et s'est empare, a 
son profit, de tous les agres du batiment espagnol et de sa cargaison. Le lendemain, il est 
entre a Port Mahon ... sans faire sa declaration de ce qui lui etait arrive, ayant oblige, a 
cet effet, les Maures de se cacher a fond de cale; il a remis a la voile et a trouve en mer 
un autre Anglais faisant route pour Tunis a qui, il a propose de se charger des deux 
Maures en question, mais ce dernier a repondu qu'il n'osait le faire, de peur de n'en etre 
pas re?u a Tunis ... le premier n'ayant plus d'autre ressource, a juge a propos de relacher 
au Colle ou il a debarque ces deux Maures. Il en est reparti pour se rendre, 
apparemment, a Genes [...] (avec) leurbutin ,.."( 18 ). 

Telle etait la vie tumultueuse, epuisante, menacee a tout moment des Rais et de 
leurs troupes. Il n'etait pas facile de se mouvoir sans risque, dans cette jungle sur eau. 
Aussi, le lot de malheurs n'avait d'egal que la satisfaction de servir la Regence. 


(18) :A.C.C.M. Serie J 1363, Lemaire, Journal, aout 1756. Le document ajoute que le dey ayant ete 
informe du cas "a signifie au vice- consul d’Angleterre que si ce capitaine etait venu a Alger rapporter les 
gens et les effets du chebec, il l'aurait dedommage amplement de ses depenses et de son fret; mais 
qu'ayant agi en voleur, il pretend la restitution entiere de ce qu'il a pille et qu'il soit puni." 



Chapitre IX 

L'ABORDAGE ET L'ASSAUT 


Pour vivre ou plutot pour survivre, les marins devaient livrer, sans cesse, des 
comoats meurtriers a des adversaires aussi nombreux que dangereux. Pour en triompher, 
il fallait une technique eprouvee et une experience de la mer ayant fait ses preuves. 

Connaitre les rivages, leurs criques et leurs rochers, les vents, leurs secrets et 
leurs forces, les flots et leur puissance, en devenir les familiers et en faire des allies 
precieux et fideles... telle fut la preoccupation constante de nos Rais. 

Les navires voguaient vers leurs objectifs, tantot en groupe et tantot separement. 
Dans le premier cas, un livre des signaux leur permettait de maintenir le contact entre 
les unites et de proceder a certaines manoeuvres d'ensemble 0). Les signaux de nuit 
etaient executes a 1'aide de fanaux, ceux de jour, au moyen de pavilions de diverses 
formes et couleurs ( 1 2 ). 

On naviguait, de preference, au grand large, dissimule de la terre et a l'abri des 
surprises. La haute mer etait beaucoup plus sure. Pour naviguer sans repere, on se 
servait de la pierre d aimant. Sur des batiments renforces, on se risquait a affronter les 
tempetes d'hiver parce que la mer etait videe de ses corsaires chretiens. Souvent, on 
allait contre le vent afin que celui-ci fit office de rabatteur, emmenant vers le chebec 
algerien, le bateau a voile ennemi. 

Les batailles d'escadre etaient rares, les combats les plus frequents et les plus 
recherches etaient l'engagement isole. 


A- LA CHASSE EN HAUTE MER 

Quand une voile isolee ou modestement escortee etait reperee au large, on 
s'empressait de la reconnaitre tout d'abord. Mais les choses n’etaient pas faciles. Les 
navires se ressemblaient a se confondre et les pavilions ne signifiaient rien 

Alors, commenijait le guet, puis les manoeuvres d'approche. On prenait toutes les 
precautions qui s'imposaient, non seulement pour attaquer, mais aussi pour ne pas se 
faire avoir. La poursuite commenfait. Chaque membre de l'equipage se tenait a son 
poste, attendant les ordres. L'ecrivain de bord lisait a haute voix des versets du Qur'an. 
Pour vaincre, on multipliait les ruses. 


(1) : Voir chapitre IV. 

(2) : "Sanjaq": etendard, drapeau, designait toujours les couleurs algeriennes; "bandira 11 (de l'italien 
bandiera, de l'espagnol bandera), les pavilions des puissances chretiennes. 
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1) L'usage du faux pavilion 

On utilisait les faux pavilions afin de tromper la vigilance de 1’adversaire. Ce 
precede n'etait pas propre aux marins d'Alger. Partout, on arborait le pavilion neutre ou 
allie de l'ennemi. Les vaisseaux toscans et espagnols utilisaient les bannieres "Fleur de 
Lys" pour echapper aux Algeriens. Quand ils etaient en guerre centre la Regence, les 
Franfais naviguaient sous un autre pavilion, celui de la Savoie que choisit Philippe de 
Beaulieu Persac, appuye en sous main par Henri IV. 

Jan Janzs, un converti d'origine hollandaise, plus connu au Maghrib sous le nom 
de Morat Rais, pratiqua, durant des annees, la course pour le compte du gouvemement 
neerlandais, puis travailla a son propre profit. Quand il attaquait un navire espagnol, il 
arborait les couleurs du Prince d'Orange et lorsqu'il combattait les autres batiments, il 
hissait le croissant rouge 

A leur tour, les Algeriens savaient utiliser les pavilions qu'il fallait. les 
temoignages de passagers pris en mer, nous eclairent sur cette methode payante. 

L'odyssee d'un gentilhomme angevin, Du Chastelet Des Boys commen?a par le 
jeu perfide des drapeaux "... Les bannieres bigarrees des Hollandais, dit-il, disparaissent 
et le haut des mats se trouve en meme temps ombrage de pavilion taffetas de toutes 
couleurs, enrichis et brodes d'etoiles, de soleils, d'epees croisees, de devises et 
d'ecritures inconnues ..."( 3 4 ). 

D'Aranda, a l'approche du navire d'Alger, vit "une banderole abandonnee au vent 
[...] de couleur verte, fermee de deux demi-lunes d'argent entrelacees "( 5 ). 

Le 23 octobre 1793, le vaisseau "President de Philadelphie", capitaine Penrose, 
rencontra un chebec de seize canons, en vue de Cadix et naviguant sous pavilion 
espagnol. A peine l'Americain avait-il montre le sien, que le chebec, deja a port6e de 
canon, remplasa le drapeau espagnol par les flammes d'Alger et toute devint inutile ( 6 ). 

Relatant un incident survenu en Mediterranee occidentale, le prefet maritime de 
Toulon, infonnait MM. du commerce par ce message : 


(3) : Gcsse, Histoire de la Piraterie, p.74. 

(4) : Du Chastellet Des Boys s'etant embarqud a destination de Lisbonne pour y cha-cher fortune, fut 
capture et conduit a Alger en 1642. Apr6s un court s6jour dans la capitalc, il fut rachetd par le Pdre 
Herault et ramene a Marseille, le 26 juillet 1643. 

Sur le personnage et son oeuvre, Turbet Delof, B.C., n°199. 

(5) : Relation, p.6. 

(6) : Dupuy, Americains et Barbaresque,p,71. 
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Deux galiotes sous pavilion algerien qui se sont montrees dans les eaux de la 
Corse ont capture des batiments fran 9 ais. Quoique j'ai lieu de presumer que ces galiotes 
soient des corsaires espagnols qui, pour ne pas inspirer de la mefiance ont pris cette 
couleur... (7)". 

L'usage du faux pavilion qui choque, aujourd'hui, n'etait a l'epoque, rien de plus 
qu'une ruse de bon aloi, un moyen comme un autre de s'assurer le succes... et tant pis 
pour le credule qui se laissait prendre! 1'adversaire averti regardait plutot les formes de 
la coque, les details de voilure et les dessins et dispositions des bouches a feu pour 
mieux savoir a qui il avait affaire. 


2) Un arsenal de feintes. 


Comme il fallait eviter, jusqu'au dernier moment, d'attirer l'attention de 1'ennemi 
ou d eveiller ses soup 9 ons, on avait recours a des ruses pour le rassurer. 

Ecoutons Thedenat, pris le 2 avril 1779: "... De Malaga [...] nous fumes bientot 
au milieu du golfe de Leon. Ce fut la ou nous commen 9 ames d'apercevoir deux 
vaisseaux qui nous semblaient cingler du cote oil nous venions. La grosse mer ne nous 
permettait pas de les reconnaitre. Neanmoins, le capitaine, homme de peu de iumiere, 
nous assurait quils etaient Fran 9 ais. Les deux corsaires algeriens qui nous 
poursuivaient, il y avait deja longtemps, sans que nous en fussions aper 9 us, userent 
dune feinte qui leur reussit tres bien, Ils cinglaient toujours du cote du Nord, afin de 
nous mieux tromper et aussitot qu'ils furent a la hauteur de notre tartane, ils prirent le 
vent en poupe et fondirent sur nous a pleine voile. Nous nous aper 9 umes’de toutes ces 
manoeuvres, mais lorsqu'il ne fut plus temps et que nous etions presque sous la portee 
des canons de ces pirates [...] les voila enfin sur nous, appelant a l'obeissance et, voyant 
que nous nous preparions a aucune defense, ils tacherent de nous aborder, ce qu'ils firent 
malgre la grosse mer qui leur fut, pendant un assez long temps, un obstacle. Trente 
hommes entrerent dans notre bord, s'emparerent de nous et nous firent passer dans un de 
leurs navires" ( 7 8 ). 

Le 25 octobre 1793, le brick "Polly" de Newburyport, faisant voile vers Cadix 
fut accoste par un autre brick voguant sous pavilion britannique. "Lorsque celui-ci fut a 


(7) : A.C.C.M. Serie MR 46.1.4.1, Lettre adresse de Toulon 15 juillet 1812. 

(8) : Thedenat, Memoires... pub. Emerit, R.A. 1948, p. 158. 

Faut-il rappeler que toutes les nations maritimes eurent recours a ce precede? En 1692, un vaisseau 
portugais charge de ble, se rendait a Marseille quand il fut surpris par un batiment algerien. Son equipage 
comprenait 23 portugais et 4 Francis. Les circonstances de sa capture sont les suivantes: Les algeriens le 
rencontrerent de nuit et lui parlerent en hollandais et comme les Portugais detenaient deux passeports (un 
ran 9 ats et un hollandais) ainsi que les pavilions de ces deux nations, et se croyaient en face de 
Hollandais, ils jeterent a la mer pavilion et passeport frampais. Apres la visite et le controle, le vaisseau 
portugais fut conduit a Alger, (Grammont, correspondence des consuls. Lettre du 3 oct. 1692) 
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portee de la voix", les passagers furent interpelles en anglais. "On nous demanda, dit 
l'un d'eux, d'ou nous venions et ou nous allions, ce a quoi s'empressa de repondre le 
capitaine Bayley. L'homme qui nous adressait ces questions etait vetu d'un costume 
europeen et se trouvait seul sur le pont. Cependant, le brick etranger s'approchait, et 
bientot se trouva contre notre proue, quand tout a coup, nous vimes surgir a la poupe, 
plusieurs individus, qu'a leurs vetements et a leur longues barbes, nous reconnumes etre 
des Maures ou des Algeriens... W. 

Face a une prise eventuelle, on invoquait parfois le droit de visite reconnu, a la 
marine algerienne, par les traites et ce, afin de controler les cargaisons transportees. On 
parlementait avec les capitaines pour les inciter a faire acte de baraterie 0°). On leur 
promettait bon quartier 0 J ). 

Le but recherche etant les prises, on n'envisageait pas de livrer de beaux 
combats, sauf si les autres tentatives devenaient inutiles. D'ailleurs, nous l'avons deja 
signale, les navires algeriens fins, bas et legers ne pouvaient resister longtemps a un 
combat de boulets. II leur etait difficile de porter des batteries dont les canons se seraient 
trouves trap pres les uns des autres, sans avoir assez de place pour le recul. C'etait la 
raison pour laquelle, on faisait appel, le moins possible a l'artillerie. Les equipages, 
toujours nombreux, etaient plus utiles que les canons et c'est "par cet endroit que leurs 
abordages sont a craindre" disait d'Arvieux (* 2 ). 


3) La hantise du corsaire d'Alger 

Marins et passagers europeens voyageaient avec l'obsession des corsaires d'ici. 

D 1 Aranda, apres avoir demeure en Espagne pendant un an, voulut repartir pour la 
Flandre. II jugea plus convenable de retourner par San Sebastian afin d'eviter tant de 
mer et "principalement, le danger des Turcs qui tiennent la cote d'Andalousie et de 
Portugal presque toujours infestee" ( 13 >. 

Les navigateurs Ragusains ou Anconitains, actifs caboteurs de la Mediterranee, 
redoutaient surtout de voir monter, a l'horizon, le navire d'un rais, battant pavilion 
rouge, allant droit vers leur "trabacolo" comme un faucon sur sa proie. 


(9) : Dupuy,op. cit. p.71. 

(10) : Baraterie : prejudice volontaire cause aux amiateurs. chargeurs ou assureurs d'un navire par le 
patron ou par un meinbre de 1'equipage 

(11) : D'Aranda, op. cit. p.7. 

(12) : D'Arvieux, Memoires.V, p.265 

(13) : op. cit.pp 1-2 
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"A l'aspect de la corvette battant pavilion algerien, ecrit un voyageur de cette 
epoque ( 14 ), les matelots anconitains se mirent a pleurer et a chanter des psaumes et des 
litanies en l'honneur de Saint Cyriaque et de la Madona di Loretta dont ils coherent les 
images sur leurs mats". 

Mais le chebec algerien, decide, approchait toujours sans que le soleil se levant a 
1'horizon, laissa au navire menace, l'espoir de s'echapper a la faveur des tenebres. 

"Les matelots qui virent que ni la vierge de Lorette, ni le patron de Ancone ne 
les empecheraient d'etre pris, dans peu de temps, arracherent avec depit leurs images, 
disant pour s'excuser de cet acte d'impiete, que si les Algeriens au pouvoir desquels ils 
allaient, indubitablement, tomber, decouvraient ces images, e’en serait fait d'eux 
tous"( 15 ). 


4) Les reactions de 1'adversaire 

Selon les situations du moment et les dispositions de l'equipage, 1'adversaire 
prenait une des trois attitudes suivantes : 

a) La fuite: Le navire poursuivi juge salutaire de s’eloigner en jetant sa cargaison a la 
mer et en s'enfuyant a toute vitesse. Avec de la chance et de gros efforts, il peut 
echapper au malheur qui le guette. 

En juillet 1753, un batiment espagnol, partit de Cadix pour Barcelone avec 
douze hommes d'equipage et trente huit soldats de recrues. A la vue d'une galiote 
algerienne, la proximite de la terre les incita a se sauver au lieu de se defendre contre un 
adversaire beaucoup moins fort qu'eux. Une partie avait fui avec la chaloupe et l'autre 
s'etait jetee a la nage ( 16 ). 


b) La reddition sans combat: 1'adversaire baisse pavilion a la premiere bordee, parfois 
meme au premier coup de semonce. Le probleme est alors vite regie. II ne reste plus qu'a 
prendre possession du navire, de ses biens et de ses hommes. C'est ce qui arriva a Du 
Chastelet des Boys. Ecoutons-le: "L'equipage epouvante par les volees et les cris, 
"baisse les voiles et montre les mouchoirs, pour marque de demande de composition. La 
soldatesque, encore moins resolue met les armes bas. Le tillac et l'entre deux ponts se 
desertent et le fond de la cale se peuple de fuyards. Les chaloupes du vaisseau se 
mettent a l'eau et nous investissent. Ces barbares et bigarres aventuriers dont elles 
etaient remplies se precipitent et se prennent a l'abordage de notre desolee patache et a 
l'escalade de nos murailles de bois sans qu'aucune resistance ne fut opposee. Quelques 
matelots leur tenant la corde du bord afin de meilleur quartier et de sauver la 


( 14 ) : Bellaire, Recit de voyage de M. Paris, p.383. 

( 15 ) : Douin, la Mediterranee de 1803 d 1805, p.30. 

( 16 ) : A.C.C.M Serie J 1365. Lemaire (journal) note que malgre la fuite, dix huit hommes avaient etd 
captures. 
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vie apres la perte de la liberte" O 7 ). 

Souvent, l'abordage etait facilite par la lachete et la cupidite du capitaine du 
navire attaque. Emmanuel d'Aranda en fit la douloureuse experience, en 1640, non loin 
des cotes fran^aises de l'Atlantique. "Apres quatre jours de navigation, dit-il, nous nous 
trouvames a la hauteur de la Rochelle; une fregate de ce port [...] nous avertit qu'il y 
avait, non loin de la, cinq corsaires turcs [...] Arrives pres des cotes de Bretagne, nous 
vimes, en effet, deux navires que nous jugeames d'abord appartenir au commerce, mais 
le plus petit s'etant dirige tout droit vers nous, il fut facile de comprendre que c'etait un 
corsaire car il etait sans pavilion. Nous engageames done notre capitaine a fuir a toutes 
voiles, mais il nous repondit flegmatiquement qu'il n'etait pas d'usage qu'un navire 
anglais prit la fuite [...] le lendemain, nous aperyumes deux autres grands navires venir a 
nous avec la caravelle. Lorsqu'ils furent a une portee de mousquet, nous vimes un Turc 
et a ses cotes un esclave chretien qui criait en flamand: "rendez-vous pour Alger". Nous 
engageames le capitaine a parlementer et a offrir trente deux mille patacons pour nous 
debarquer en terre chretienne, mais au lieu de cela, il demanda, simplement, s'il aurait 
bon quartier ! Oui, oui lyi repondit-on, et sur cette assurance il se rendit" ( 18 >. 

c) L'engagement: si le navire ennemi tente de resister et de se defendre par le feu, alors 
la parole reste aux armes. 

Le combat commen<?ait par la guerre de nerfs. On terrorisait l'equipage afin de 
tuer en chacun toute velleite de poursuivre la resistance. On lanfait des hurlements, on 
proferait des injures; on montrait ses forces. On ajustait les pieces des deux cotes. 

Le combats s'engageait, on tirait "de poupe et de proue", on lan 9 ait "balles de 
mousquets et pieces de fer" ( 19 >. "Les Algeriens repondaient par des bordees 
successives. Sans perdre de temps, on lan^ait des decharges d'arquebuses et des fleches 
incendiaires afin de rompre les mats, les cordes et les voiles. Une pluie de projectiles 
s'abattait sur 1'ennemi. Puis, on mettait a l'eau une chaloupe ou s'entassaient de robustes 
soldats bien armes. D'habiles rameurs les menaient, malgre le danger, vers la proie. Le 
batiment etait vite escalade. C'etait le moment decisif: envahir le navire. Alors, manches 
retroussees, cimeterre a la main, sabres et poignards a la ceinture, on se jetait a bord de 
toute part. Un corps a corps rapide mais sanglant pouvait precipiter la fin. Le carnage se 
terminait par la reddition. C'est ce qui amva au Capitaine Touze, commandant le 
brigantin "la Ville de Rouen". Il rencontra, le 4 juillet 1753, entre l’ile de Majorque et la 
cdte espagnole, une galiote qu'il prit pour un corsaire marocain. Il engagea le combat, 
mais apres la seconde bordee, ses hommes s'aper^urent que le batiment etait algerien. Us 
se precipiterent se cacher au fond de la cale. Le capitaine, son second et le contremaitre 
furent blesses a l'abordage "( 2 °). 


( 17 ) : L'odyssee ou diversite d'aventures .. R.A. 1866, p. 96. 

( 18 ) : Relation... pp. 7-8. 

( 19 ) : Sur la fureur des Algeriens a l'assaut, Dan, Histoire, L. Ill, p. 30. (edit. 1649). 

( 20 ) : Valliere (J.A.), Observations... inTextes... p.107. 
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Par une mobilite et un sens de l'attaque inegalables, les Rais voyaient leurs 
efforts couronnes de succes. II faut aussi mentionner la valeur guerriere des janissaires 
qui se presentaient "les arrnes blanches a la main et auxquels on ne peut refuser la force 
du corps, la resolution et le courage"! 21 ). L'ennemi avait beau se proteger contre les 
assauts par des filets ou des manoeuvres, les efforts demeuraient vains, la plupart du 
temps. 


Guerrit Metzon dont le recit detaille de son aventure en Mediterranee nous est 
parvenu, fut le temoin de ces scenes de violence. "Nous passames, dit-il, devant le Cap 
Saint Vincent et entendimes du cote de la mer trois coups de canon; nous pensames 
qu'ils provenaient d'un convoi anglais. Plus tard, nous apprimes avec regret que le deux 
mats "Vigilentie" avait ete capture par les Algeriens. Dans une brume epaisse, nous 
fumes depasses par une fregate algeroise et par un brick qui avaient passe quatorze jours 
en mer et capture un navire suedois et deux danois... Nous aperijumes, a une distance de 
deux mille et demi E-NE, trois grands bateaux, dans l'apres-midi, nous constatames que 
ces bateaux etaient, en realite, deux fregates et un brick. A dix heures environ, nous 
vimes une chaloupe se detacher de ces navires et s'approcher de nous a la rame, ce qui 
ne nous causa pas une petite peur. Je fis appeler le timonier... Quand ils se furent 
approches de nous, nous vimes, avec terreur et etonnement, les turbans des officiers 
assis a 1'arriere et les rameurs presque nus avec des poignards a cote d'eux; cela nous 
annon 9 ait la visite et le sort qui nous attendait. 

En accostant, ils sauterent, poignard a la main a notre bord. Nos hommes qui 
etaient de quart, allerent d'un bond au logement des matelots qui etaient en train de 
dormir et les avertirent en criant: "levez-vous, les Turcs sont a bord!" et comme ils ne 
voulaient pas le croire, leur terreur fut encore plus grande, quand ils virent les Maures 
deja devant l'entree. Ceux-ci sauterent aussitot en bas et chasserent nos hommes, tout 
nus qu'ils etaient, sur le pont pendant qu'ils volaient tout ce qu'ils trouvaient. Ils firent 
sauter les coffres a coups de pieds et ils en soitirent tout ce qui leur plut, de sorte 
qu'arrives quasi-nus, ils etaient, en moins d'un quart d'heure, completement habilles. Ils 
jeterent ce qui restait dans leur chaloupe et ne permirent pas a un seul de nos hommes de 
prendre quelque chose, ni de mettre un vetement; ils menacerent de mort quiconque 
oserait leur resister" ! 22 ). 

Un exploit sensationnel fut realise en 1763. Une longue lettre du Consul 
Valliere! 23 ) a son Ministre nous fait vivre des journees memorables dans les eaux 
espagnoles. "Un petit chebec de dix canons a conduit en ce port, le 9 du mois dernier, 
une demi-galere du roi d'Espagne enlevee devant Ivice, a la vue de deux autres demi- 
galeres qui ne jugerent pas a propos de lui donner le moindre secours. Quelle honte pour 

(21) : Venture de paradis, Alger... R.A.1895, p.305. 

A l'epoque, rartillerie ne jouait qu'un role secondaire et le combat a l'abordage decidait du succes. C'est 
pourquoi on embarquait de gros effectifs de fantassins. Voir Lapeyre, Les monarchies europeennes au 
XVI eme siecle. 

(22) : Guerrit Metzon, Journal de mes aventures... A.I.E.O. d'Alger 1954, pp. 47-48 

(23) : Valliere (J.A.) a ete consul de France a Alger de 1763 a 1773. 
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les Espagnols! Et quel triomphe pour les Algeriens! J'ai fait demander le detail sur la 
conduite des deux capitaines a Don Antonio d'Albamos, commandant en chef des trois 
demi galeres... 

Les trois galeres sortirent, precipitamment du port pour courir sur la galiote et le 
chebec algeriens. Des qu'elles decouvrirent le chebec, la commandante ordonna aux 
deux autres de la suivre, pour que les trois fissent leur attaque en meme temps. Arrivee a 
la portee du canon, la commandante fit trois decharges de son artillerie sur le chebec. 
Elle arbora le signal d'abordage et arriva sur le corsaire, qu'elle ne voulut plus menager, 
tant parce que la nuit approchait et que le vent fraichissait que, parce qu'elle craignait 
qu'en temporisant, il ne fut plus possible d'atteindre la galiote qui fuyait, mais quelle fut 
sa surprise quand, apres avoir aborde l'algerien, elle s'aperyut que les deux autres, au 
lieu de l'imiter, prenaient la fuite. Cette affreuse et criminelle conduite donna du courage 
aux Algeriens et le fit perdre aux Espagnols de la commandante, qui, etourdis du coup, 
ne surent empecher que les Algeriens ne jetassent sur leur demi-galere une vingtaine de 
Turcs qui, le sabre a la main et ayant a leur tete le Rais du chebec, avancerent pour 
attaquer la proue. Ils y tuerent le lieutenant qui la defendait avec vingt cinq hommes. Ils 
y tuerent aussi, quelques soldats et matelots et le reste du poste, epouvante, se jeta a la 
mer. Dans cette position, le commandant vint lui-meme defendre la proue avec des gens 
de la poupe. II tua de sa main le Rais et trois autres Turcs. II en blessa quelques autres ... 
A peine, cette action finie, que le chebec algerien tenta un second abordage qui lui 
reussit. II versa une quarantaine de Turcs sur la demi galere et c'est ici le plus affreux de 
1'histoire. 

Les Espagnols epouvantes n'y virent plus. Sourds a l'ordre de leur capitaine, les 
uns se precipiterent au fond de la cale, les autres se jeterent a la mer dans la vue d'aller 
joindre la demi-galere qui avait fui et qu'ils ne purent atteindre et il n'y eut que le 
capitaine qui fit bonne contenance, soutenue de quatre ou cinq de ses fideles amis dont 
deux furent tues a ses cotes. 


Ces faits n'ont ete dementis ni par les Turcs du chebec ni par les esclaves 
espagnols qui, tous a la chame et aux travaux publics, rougissent de leur lachete. 

L'equipage de la demi galere etait compose de cent dix hommes dont cinquante 
deux ont ete fait esclaves parmi lesquels, le capitaine, l'aumonier, Pecrivain et le 
chirurgien [...] 

Le chebec algerien dont l'artillerie n'etait que de six et de quatre, avait environ 
soixante quinze hommes. Il en a perdu une trentaine et a eu quinze a vingt blesses. Le 
Dey a recompense tous ceux qui se sont distingues ..." ( 24 \ 

On avait bien cherche une parade pour rendre les Algeriens moins heureux dans 
1'operation "abordage". Diverses solutions furent preconisees. 


(24): A.C.C.M serie J 1369, Lettre d'Alger, leroctobre 1763. 
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Le Ministre Seigneley suggerait qu'il fallait en venir avec les Algeriens a 
l'abordage, le plus tot qu'on pourrait, au lieu de s'attacher a les canonner de loin Son 
argument ? la milice algerienne etait inferieure aux troupes franfaises! 

D'autres strateges voyaient l'inverse: on les reduirait mieux au canon, l'artillerie 
fran<^aise etant plus forte et mieux servie ( 25 ). 

Cependant, le Consul Valliere(C ) etait d'un avis oppose. "Le grand art des 
Algeriens est l'abordage... Ils y sont redoutables ainsi qu'a l'arme blanche" ( 26 >. 

Malgre ces qualites reconnues de tous, le succes n'etait pas toujours garanti. Le 
sort pouvait trahir nos corsaires et la fortune aller du cote de leurs ennemis. D'Aranda 
fut le temoin d'un combat defavorable aux Algeriens. "En moins d'un quart d'heure, dit- 
il, furent tues plus de deux cents hommes tant Turcs que renies et esclaves" ( 27 >. 

Plus d'une fois, les temeraires corsaires prirent le chemin de la captivite en 
Flandre, au Portugal ou ailleurs; plus d'une fois, ils durent fuir devant un adversaire 
tenace, resolu ou plus fort, abandonnant leur galere ou leur chebec. 


B- L'ATTAQUE DES COTES 

Les Rais se devaient de frapper leurs ennemis soit en haute mer, soit sur leurs 
cotes qui ne manquaient pas de butin. La aussi, le deft etait a relever. 

Mais, comment s'abattre sur un adversaire sur ses gardes, forge par tant 
d'epreuves et d'experiences ? Tout un art, toute une tactique etait mis au point par les 
Rais pour ne pas eveiller les soup<?ons et donner 1'occasions de s'echapper. Les bavures 
etaient severement sanctionnees. 

Les capitaines naviguaient constamment a la rame de peur de se signaler par les 
voilures. Ne craignant ni les tourments que soulevaient le mistral ou le retour de l'hiver, 
ni les nombreuses tours de guet edifiees le long des cotes, ils frappaient sans pitie le 
littoral des pays hostiles. 

Au petit matin, a la limite de visibility des cotes, on larguait les voiles afin de ne 
pas se faire detecter. Une fois l'objectif reconnu, on s'en approchait a force de rame pour 
ne pas attirer l'attention des riverains et leur permettre de fuir ou d'organiser leur 
defense. 


(25) : A.N.A.E, B III-305 

(26) :Valliere (Cesar Philippe) fut d'abord vice-consul puis consul a Alger de 1791a 1796. Son memoire 
sur Alger a ete publie par L.Chaillou: "Alger en 1781". p.41. 

(27) : Relation, p. 181. 
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Les astuces, les camouflages, les feintes, les embuscades, la connaissance des 
lieux et des habitudes des riverains garantissaient le succes. On utilisait les voiles noires 
la nuit, on operait dans un silence complet, on s'abattait comme un eclair sur l'objectif et 
le coup de main reussissait! 

Un des secrets des nombreux succes etait la connaissance parfaite des cotes a 
attaquer: les caps frequentes, les points de mouillage, les caches secretes, les abris surs, 
les sources d'eau potable, les surfaces boisees et les escales utiles ou Ton pouvait dormir 
un peu et charger les vivres. 

C'est pourquoi, les vaisseaux d'Alger, que Ton disait "fort mal armes et montes 
par des equipages qui connaissaient a peine les manoeuvres" rentraient rarement 
bredouille. L'observation du Consul de Kercy resume, par une phrase, les exploits et 
l'intrepidite de ces marins devoues a la Regence: "La rencontre des Algeriens est, a la 
mer, un fleau plus redoutable qu'une tempete". 

Pour maintenir chez les marins la combativite requise et la volonte permanente 
de mieux servir, chaque grand succes appelait des recompenses allechantes. 

En juillet 1751, un chebec algerien prit un corsaire sarde. Ceux qui s'etaient 
distingues dans la prise furent "liberalement gratifies". Le Rais re?ut trois cent cinquante 
sequins et un esclave, les trois soldats qui monterent les premiers a l'abordage eurent 
droit, chacun, a un esclave et a une somme d'argent: le premier a deux cent cinquante 
sequins, le second a cent cinquante et le troisieme a cent vingt cinq. Somme tres 
importante a 1'epoque, ce qui fit dire au Consul Lemaire: "Des liberalites si 
considerables dont aucun Dey ci-devant ne s'etait avise et faites a des gens du plus bas 
etage, qui, ne possedant rien, se trouvent, tout d'un coup, dans un etat d'aisance, sont tres 
capables d'animer le courage de la milice et de la porter temerairement aux entreprises 
les plus hasardeuses" 


(28): A C.C M., Serie J 1364, Lemaire, Journal 






DOCUMENTS & ILLUSTRATIONS 
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cor.gedia GEOFFROY . C'est a son retour ea France qu'eurent lieu les incidents signal ea dsns la 
circuiaire du 29 Theraidcor an VI niressee par le Hiaistre de la Marine et des Colonies au 
Consul General de la Republique Fxangaise a Alexaadrie • 
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TJSTE DES VAISSEAIIX FT ATITRES BATIMENTS 
BE T,A REGENCE D’ALGERHt 


Vaisseaux : 


Le soleil blanc 

40 canons 


La fleur blanche 

40 canons 


Le lion de... 

40 canons 


La caravelle de ... 

24 canons 


Le petit genois 

10 a 12 canons 

Sur le chantier : 



Le chaqmagy 

La caravelle de l’ecrivain 

40 canons 


Des chevaux 

24 canons 


Chebecs ou brisantins : 



Chebecs arme de 

6 canons 

14 pierriers 

Chebecs arme de 

6 canons 

22 pierriers 

Chebecs arme de 

5 canons 

10 pierriers 

Chebecs arme de 

8 canons 

54 pierriers 

Chebecs arme de 

8 canons 

34 pierriers 


Sur le chantier : 

A moitie fait ie gros chebec du Khaznadar. 


Galiotes a rames : 

Galiote de 19 bancs armes de 5 canons 16 pierriers 

Galiote de 19 bancs armes de 5 canons 16 pierriers 

Galiote de 18 bancs armes de 3 canons 12 pierriers 

Galiote de 13 bancs armes de 3 canons 14 pierriers 

La demi-galere du Beylik en construction, de 19 bancs est presque le double des autres. 
II y a avec cela d’autres petits batiments a rames (5 ou 6) qu’on n’arme plus. 


Archives nationales, AJf.Etr.B III f52 (1740 - 1742) 
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PA VILLONS D'ALGER 
DANS LE COMBAT NAVAL 




Bleu, charge (fun bras qui sort (fun nuage de sable, tenant au poing 
un sabre cTargent k la garde (for. Le bras est entourt (fune bande de 
sable au dessus du coude ou de la jointure, ou le haul du bras (fune 
manchette brod6e (for en fonne de fLamme 


sept bandes De baut en bas; Wane, vert, rouge. Wane, rouge, vert, 
rouge. 



Cinq bandes: Vert, rouge. Wane, rouge et vert 


H Le Wane en haut, le noir en bas 


* 



Singulier pavilion, en forme hexagonale, rouge, portant la tete (fun 
"Turc" ooifR (fun turhan. 



Triangle k trois bandes, rouge, vert et rouge. 

Celle du bas porte deux gpfes (for passees en sautoir. 
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MARINE ET MARINS D’ALGER 

TOME I 


LES NAVIRES ET LES HOMMES 



L’Auteur, Moulay Belhamissi est n6 k Mazouna en 1930. 
AprSs des Etudes secondaires k Tlemcen, sup6rieures k 
Alger et a l’6tranger, il est agr6g6 d’Arabe et Docteur 
d’Etat en Histoire Modeme. 

II enseigne k l’universitd d’Alger depuis 1966 et se 
consacre k la recherche sur l’Alg^rie sous les Turcs, le 
Maghrib k partir du XVIe sifccle. et les conflits autour de 
la M6diterran6e. 


Elu membre de l’lnstitut d’Histoire turque en 1994,il est 6galement President 
du conseil scientifique de l’institut d’arch^ologie , de l’association des 
historiens alg6riens de la p^riode ottomane. 


Vent en poupe 

Une monumentale th&se d’Etat sur la marine alglrienne 1518-1830 

« ... au prix de lourds sacrifices, M.Belhamissi a, dix ann6es durant 
patiemment explore, entre autres, les riches d6p6ts d’archives de Paris, Aix 
en Provence, Marseille et Toulon, sans parler d’une bibliographic aussi 
complete que possible des sources imprim^es, anciennes et modemes. 

II en a tir6 une r^colte documentaire dont l’abondance et la quality laissent 
pantois... 

Impossible de mesurer en quelques lignes la contribution decisive de M 
.Belhamissi k ce versant majeur de l’histoire de l’Alg6rie qu’est l’histoire 
de sa marine k l’6poque consid6r6e... » 

Thfcse en trois tomes ...regroupant des centaines de documents in6dits du plus 
haut intdret constituant entre autres une irrempla^able contribution k 
l’iconographie du sujet trait£. 


Guy Tlirbet Delof 
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